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premiAra  pege  qui  comporte  ii^ia  enipreinte-^^  i 
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Opinion  d$sSMHV4gti.firUCr€4tion  dtt 
Monde,  fur  celle  defHomm^ 
^  M  Ia  Ftmmt.  .-     • 

UOIque  lefliuvarges  dtf r A. 

ft^|»^  dans  uiie  endere  inaependan. 
J^l^^ce  les  utM  des  J^utres,^u*i|s  ng 

reconnoidenc  point  de  Sou ve- 
ram  ,  &  que  chaque  Nation  foic  comme 
une  efpece  de  petite  Republiqae ,  ils  onf 
|ous  neanmoins  qne  veneration  fi  parti- 
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l^lier^J  pour  le  Rpi ,  qu'ilj  I'abelleht  U 
Crjnd  Ononth  ,  c'cft  k-ditt  la  plus  haute, 
des  M^ncagnei  d e  la  tcrre!  Ccux  que  Dieii 
p  app,e|16  par  fa  grace  ^  la  lumicrede  l-E* 
yang^e,  np^pcuvcntaffcz  letter  Ittacle  & 
b  pietA  de  ce  Prinee  ,  ^  ceux  hicme  qui- 
iont  enci^r  enfevplis  <^ns  les  ^enebres  dit 
Paganifmej  nie  laiflTent  pas  d  en  parleravfe^ 
mutant  derefpca-^qutffes  propres  fujets. 
JLe  Commerce  a  apprivoife  ces  Teupltfs 
on  Ics  a  atiirpj  chc^  les  Fran^pis,  &  le| 
^ran^ois  qui  s'ctoicpt  infinuez  dans  leur 
efprit  y  ont  peiieirie  infenfiblcment  dans 
leur  pais.  Tout  nous^ft  dc  venu  facile  a  la 
ijlite  du  terns  j  Tjunion  s*cft.ciment6  d^ 
part  &  d  autre  ,  on  a  pris  leu^.  interfits 
fcbminuns  ,  &  ils.  fofit  deyentis  nbs  a0is ; 
on  los  a  foilccnus  dans  Icurs  guerres,  &  its 
fe  font  declare?  en  notrefdveur.  De  plu^ 
la  Foi  ^y  eft  ^tablie  partni  quelq^es- uns 

iiar  les  foins  des  ?elez>liffibnnaires,  dah^ 
efquels  il&  qnt  trouyc  un  efpttt  tout  a  fait 
iJcfintercffe;  Ms  0nt  goflt^  pjeu  k  peu  c(: 
qu'ils  leurontcnfeiW;  ils  qnt  Bcaucoui 
4iminu6de  l€urferoqtcnaturelle,&fonV 
^eyenus  plijs  ^ocifes «c  plus  tr^itables- 

Ceujcqui  n*ont  pas  encore  ^t6idairej5 
jf!c  la  lupierc  deM'Ev'angile ,  fpiit  tout  41 
faitdignesde  compaffiQn.\ 
j??n$  jla  ^en|;je  ^u'ils  pnt  dc  1^  gtjra^i 
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tion  di]  Monde  ,  lis  croyent  &  tiennenk 
pout  a(Ture  quails  ont  i\ii  Icur  origine  deV 
anitnau}^ ,  &  que  le  Died  qbi  a  fait  le  Ciel 
&la  Tefrre  s'apelle  Michapoits  >  qui  veut 
dire  Is  Grand  LieVre.  lis  ont  quelq[aeidee 
du  Deluge,  &comme  ils  n'en  peuvencde^ 
.▼eloper  le  Miftcre  i  >^oici  quelle  eft  leut 
croance  telle  qu'jls  I'a  debitent-  ils*prc- 
tendent  que  le  com ini*n cement  du  napnde 
[ii'eft  que  depuis  ^e  ttfms-la  ,que  le  Ciel 
a  ii^  cM  par  Micb^pou; ,  lequel  cr6a 
enfuiteitous  le>  aniiiaaux  qai  fe  tcouve- 
reni  (ur  des  bois  ftoianj^dant  il  fit  un  Ca* 
veil,  qui  eft  une  rnaniei?e  de  Pont -fur 
jcquel  il  deme^rii   plufieurs  foilirs  avjtc 
jjux  (ans  prendre  aucune  tiourdture.       , 
Michapous ,  difeht-ils  ,  privoyant  qu« 
tputes  fcs  cr^acurer'n^  pourroienc  fgbfi- 
i^e*  long- temp  far^ce  Ponty  «^  que  (on. 
otl^^rage  {^jj^it  io^arfait  ,   s'il  n^obvioit 
JBuraidfiieur^  &  afla  fadna  ^ furioot  qui  le$ 
«cnacorcnt ,.  &  ne  fe  voyaht  alors  qu« 
inaicf§r,do  Giel  il  fe  trouva  oblige  de  re^" 
courii^^  Michipifi .  ie  Dipu  des  eaux  , 
^  v«ului  emprunter  jje  lui  iin  peu  de  ier:- 
re  pour  former  des  pais  allcz  vaftes,  pouc' 
cotucmr  toutes  le^  creature*  prefentes  Sc 
€elles  qui  viendroient;  Mais  celui.ci  ja^ 
loux  de  fon  -ft-m  •"r  Jni^ii  irtmiiii  i   ; 
Si  avoic  garde  de^cilictfOl^^^Sabeht 
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voulat  p«m  &ower  la  Jeminde  de  jal! 

dL?l!  ^5.''  '"°P*'^»  *"•*  animaux  d« 
deputer^un  d'e«Ke  eux  poar  aller  cher. 

&Sm**  ■''*^"''  ''«"»'*• '«  «f- 
Ia"-..??'^  '"  "mroit  enrepos,  pout. 

«^  gt«>d  monde,  qai  feroit  Tt  feta„r  de 

fe  ea«,  ^,  ,enoi«nt  fc  yTfe  c»n.w1eur 
^^nt,  8 adrefferent  an.Caftw.aaqdel  jl» 
ptomiren.  tootes  f«wte»  d'avanragw.  s'il  • 

«6meflnrfs|ereconno!troieiwpi»f  .^ir    ' 
»re_de  I.  terte  &  le  Dtemkr  dt  tous  Im 

•wms  dan,  Iw  eanx,  mais  inotilement .  dt 
»!en«»int  4den,iTOoftproche  tePont » 
lar  leqnel  les  Mimaux  le  n'rerent,  cher. 
Chant  dans  fe5  pawes  &  dans- tout  fon' 
corps  silnyaorpit  point  de  terre  ou  de 
uwes,  lis n  en trouverent  point;  &  ils  ju. 
KWnt  de  liqu'iln-avoit  pfl.allet  Jufqu'aii 
tono.  Let  aninanz.  ptietent  enfuite  1« 
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^      Jej  Peuphs  Sd^vages.  f 

Xoutre  de  faire  la  mcaie  entrap  rife."  GeK 
le  ciqui  fc  connoifToit  plus  agile  (^e  14 
Caftor ,  <f ailleurs  jalaufe  dc  rijonneiii' de' 
fe  voir  la  maltrellc  des  auimaiix ,  $*6Iance, 
audi-  t^E  dans  les  eaux  ,  oiY  ell^  demeura 
UH  jour  entierw  Ce  retardement  dopna 
quelque-efperance  ad*  anitnauxi ;  mais  la 
Lftaire  iie  fin  pas  plus  heureufi^uc  le  Ca* 
^  ftar.  EIlc  patut  a  c6te  du  Ppii|  fans  moff-- 
vemeni  ^  fcs  pattes  ouverljt  Its  Ja  cirerent 
en  ehcrchant  autour  d*clle  l^iU  aperce* 
troieni  de  la  terre ;  n  en  ayapt  p^t  trott- 
y^  ils  fe  reprefentereii^plus  qtte  jamais 
tousAesmaLbeurs  dpnt  ils  ccoi>nt  menabez 
lorfque  Michapoiis  qui  vouloit  leur  fair^x 
I  connoitre  fa  puilTanceV  fe  fervic  da  Rat 
n)u(qu^,aiic|uel  il  comfnanda  daller  cheff* 
cher  de  la  terre  au  fond  de».  eanx.  lis 
animaux  donterent  qu'il  pdt  reiiilic  dans 
une  entreprife  od  le  Caftor  &  la  Loutre  , 
beaucoiip  plus  vigoureux,  avoient  echou^ 
Cependant  Michapous  voulut  fe  fervic 
d*un  fi  foible  inftrurnent  pptir  faire  cclater 
davaniagfr  fon  pouvoir.  Le  Rat  mufqu^ 
plongca  dans  Teau,  11  $'y  tint,un  jour  & 
otie  null ,  &  paxut  au  dcfHis  (ans  mouve- 
ment,  une  de  fes  paties^  ferm^es.  Voot 
aurez  la  vie  dii  aufB- tot  Michapous  aux 
aniniaux  ;  mais  prenez  garde  de  la  lui 
ouithi  qoc  YQU>  M  rayei  auparavanr  ^^^ 
'    '■  .^  At 
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«ir6  fur  k  Pont,  Grands  etnpreffemcns  it 
Ja  part  dcs  |inin)aux  amour  du  Rat  muf- 
^"^  >  «  ccbit a  (jui  chcrcheroic  cette-terre 
tantdefiree;|jl^trouverent  a  la  fin  quel- 
ijue^  grains  de  fable  enire  fes  petits  on- 
gles  qu'ils  donncrcnt  a  Michapous ,  qui 
les4%r(aforle  Pont,  &  les  fir  gro/Bi^e 
telle  forte,  qu'ilsfurent  conVcrtis  en  pen 
dt  tenaps  enXne  grofle  montagne.  II  com- 
maiida  au  Renard  de  tourner  aucour  de 
cette   montagiic  ,  I'affurant  que  plus  it 
Jjarcherdit  &  plus  la  terre  s'agrandiroit. 
^  obeft,  &  s^aper9^  cfFea-ivemcnt  quVl- 
Je  dcvenoit  bien  plus  gtande^  Mais  com. 
we 4e  Renard  ne  vit  que  de  rapines,  if 
fPgea  bien  que  s'il  marchoit  touioiirs     il 
auroit  beaucoup  plus  de  peine^  trouver 
dequoi  fubfifterV  puifque  fa  prove  feroit 
plus  ^cart^e ,  il  retourna  k  Michapous  & 
luiditque  la  terre  teit  affez,v^ftepour 
pJaccr  &  nourrir  tons  Its  ammaux.  Mi- 
chapous voiilut  voir  rui.mame  fon  ^tenw 
due  ,  il  ne  1^  trouva  pas  cnpore  affee 
grande  pour  toutes  les  creatures.  II  parrit 
pour  I'augmenter ,  &  enfin  ces  Nations 
.«veuglics  croyent  qu'il  tourne  depais  ce 
temps  aotoar  de  la  terre,  qu'il  agrandit 
mceffamment ,  Be  difcnt  qu'il  eft  a^ueU 
lement  dans  les  campagnes  du  Snd     «e 
dans  les  Forats^da  Nord,aiix  extramite* 
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dts   Penplts  S4HV)tges,  -.'..fy 

$\  les  Sauvag^s  entendenc  qaelquefoii 
^e  grands  bruits  cl^ns-  les  naontagues ,  oit-- 
qu'ils  voyent  dansrair^desj^MA*  extraocdi. 
naires ,  iis  'difenc  que  c'eft  Michapou^  qui^ 
palTe  j  lequel  prend  foin  (fe  fes  creatures 
&  les  eng^e  a;  fe  relfoa^^nir  de  lui ,  tl  oil 
il  active  q^'ils  empliflent  dansle  momenf  ■ 
leurs  pipes  de  tabac  dbnt  ils  lui  bifrent  la 
jitiniee  en  Sacrifice,  jn  voquant  fon  fecour^  ] 
pdur  la  confervation  de  leurs  Families.  . ,  -^ 

Voici  encore   de  quelle  maniere  ce^ 
peuplei  debitent  leurs  reveries.  * 

Les  ^niitiaux  vivoienr  dans  une  bonne* 
intelligence  pendant  que  Micbapous  de^ 
^meuroitaveceuk^   mats  fi-i5t  qu*iljes 
cut  quittez ,  le  divorce  fe  tnit  piarmi  eux^. 
&  les  plus  forts  dievorerent  les  plus  foibles. 
,    Cette  mes- intelligence  ,leur  fit^prendrq 
cbacun  leur  parti  dans  Ie»  lieux  eeartez. 
lis  multiplierent  en  peu  de  temps  la  terr^ 
&  elle  fttt  rcmpiie  de  toutes  fortes  d'eCl 
peces  danimaux  ,  ainfi  que  d«  toute^ 
fortes  de  poi0b!nsi>^^,^,.v,        :        <  ^.^ 
^^»  qu'e  Michapous  ebc  fait  ta  viGtc 
de  fon  Empire ,  il  retourna  aux  animausQ  . 
pour  donner  un  pars  a  chaque  efpece  ; 
nais  il  fut  bien  lurpris  de  crouver  une 
Cuerre  entre  eux. 
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Cette  diviHon  lui  d^ptdc,  >!  les  en  ptt« 
>it  par  do  maladies  qu'il  ieur  cnYoya ,  gg 
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i     ;  '       Hlftaire      '^       ^"'\ 

T€folutj^ttr  les'chScier  ave^  plus  cle  fe- 
teric6  d^fder  les  hommes  ,•  qui  aaroient 
one  auci3^ite  abfolnc  far  eax. 

jLa*morcalicc  fut  grancle  parmi  les  ani- 
maux  &  rfe  learcadavre  ^.Michapousfot- 
XDa  les  hommes  ,dom  |e  la+igage  fe  trou- 
va  aufli  dflFercnt  que  routes  bs  efpeces 
de  ces  aniinaux.  Ccs  hommes  voyanc  la 
quantic6  d'animaux  done  la  terre  6toit 
remplie  Jugerent  bien  qu'ils  ^loieni  delti- 
lie^  j>oai  leur  ufage^iis  inveiuecent.  dcs 
.  jircs(  &  des  fl^cResT^  its  s'en  feririrent  pour 
les  pourfuivre  4  la  chaiTe  t  fifc  ils  ff'en  rcn- 


bien-t6t  mahres* 
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C|es  bbmmes  apres  avoir  fait  pludeurs 
courfes  retropverencacablezduromineil^ 
&  s'f rant  r^vcilfez  ils  aper^^eht  unegratv- 
de  fii  uQc  pente  trace  d  hommes,  &ii  yen 
fatunqui  cut  la  caridni^de  lafuivre,  ^ 
fld^i^ouyrit  peude  temps  apres  une  grande^j 
i^nhc ,  dans  laquelle  itoit  Michapous  qui 
iiii  dbnnaune feinme,&  leut  indiqua  k 
tous  ^eux  un  paifs  pour  habicer  ;  il  prefcri- 
fit  a^'tin  &  a  rautriela  mantere  <(ont  lis  dc- 
toient  fe  comporier ,  rhomme  etant  lo 
plusTort  deyoit  s'oceuper  ^  lachaflfe  &  k 
lia  peche.XEt  la  femrpe  devoit  filer ,  abatre 
du  bois ,  fether  &  aprctei:  les  poilTons  &  let 
'if^andcsyfafeela  coifiiicic  fervir  (on  miau^ 

8  Ccea^iAa  4e  l'HbiiUfli< 


< 


des  Penults  Sattva^es,         \.^ 
Lei  aatres  voyaiic  que  ce  prennier  nt 
revenpic  pas ,  partitent  alternativemen^ 
pour  r^a voir  ce  qii'ii  etoit  dcvenu.    lis 
j  trouverenc  Michapous  qoi  leur  fit  la  meme 
[rhofe  qu'au  preaiier.  11  leur  donna  done 
isn  pouvbir  far  tous  les  anin)aux  ; '  inais  W 
Jeur  die  qu^"}!  les  avoit  cr^ez  pour  n>oudr  y 
&  qa'ii.ieor  pr^paroit  apjies  la  mort  un 
lipu  au  bout  de  la  tOF^e  pi\ils  jouirpienc  de 
[louccs  fortes  de  plaiftrs  y&  pd  lis  ferpienc 
eftimez  &  cpnfidercz  felon  Ics  vcrius  Sc 
les  boiones  anions  qu'ils  aurpienc  pratw 
qoez  dans  ceue  tie.  h- 

;  Les  Ariimaux  qui  fe  vpyofent  ch^ftet  & 
pourfliiyis  des  nammes  ,^  fitenc  tpi^jpurff 
ious  leilfs  e^rts  pom  tviter  d'e  joTabeif 
encre  leurs  mains^ 

,   jLes  hpmmes  ^corent  pendant  quel- 
ques  (iecles  fp£t  pa!if»bles  avec  kurs  feai-^ 
Bies^  Ciifant  bpnne  chere*  ils  en  eurcnt/ 
plufieitrs'enfans qui  fe  marier^nt ,  legrauil  - 
nombre  les  pbligea  de  fe  t^pandre  &  d'ha^ 
biter  ton  plus  grand  pais   d^e  cbifle  '^  St 
quelques  chadeurs  (|ui  ne  fe  CPnnpliToienc 
pas  s'entretuerent  dans  leoif  rencpntre  ^    ^ 
ies  parens  vot>lantvenget  la.ntpct  de  leurs 
parens  y  tuerent  les  nneurtiriers  ;  la  gderre 
ainfi  s*ailuma  peu-a  peu  entie  eux  ^  6c^ 
continue  ju{qti*4  prefisnt*    i^    ^  -     ^rr- 
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>     Telle  eft  IVpinionlidicnIede  laplfipar^i 
des  Sauv^ges  a  e  rArye^iie  Se 
le ,  du  hdoins  dfe  <eo^  dbnt  je parlerai  dans 
la  fuite.   (ijoiqu'ils  n*aWu  qu'afte  id^e 
confafe  de-lcur  a/i^ine  tiUlft  crpyeiir  ce- 1 
pendant  veritabl/:  &  cr^V^fliS  P^ine  que| 
puiflen t prendre/ies  Mi (uoMures  pour  les  i 
fcnrer  de  Jeilrs'avciiglemm-'r  il  y  en  aj 
encore  beaucoAp  qui  ne  peuVent  s'ennpS- 
cher  ^e  croice  a  MichapdusY&  del^db- 
rer  corrnne  Dicu  do  Ciel  -&  de  U  lerrte  ,1 
le  premier  ir  le  mattre  deto^s  les  autres 

'  efprics ,  c4r  ils  croyent  qw'ili  y  a  encofc 
d>uires  pivinitei.  le  Solell ,  to  Lune ,  Sc\ 
le  l^onnerre  en  .folk  du  nomBfe  idk 
pifi  eft/en  gran<re  Verteraeion  paVmi eux  , 
^'eft  |e  Dieu«|es  eaux  qui  otcite  oU  ap- 
paifo4e$  temp^ei.  McCeGrmenf  le  Dieudes 
gla<zis.  Mais  Ifi^  Dieu^  qu^ls  invoqueni  a 
Jojrft  mortlehtSavdc  plus  de  fdrveur  font 
UsUiMk,  &  tout  les  Efprits  de  I'Eiiler , 

Au'ils  cratgnent  &  croyeni  ctre  tourpuif- 
lans  pour  leur  fairesdu  mat.  Je  ne  parJc 
point  alirte  infinite  d'autres  petites  Divini- 
lez.  lis  ont  ^articulieremenc  les  Dieux  da{ 

,Songe  qui  ledr  tont  pro piceis,  ou  fane- 1 
ftes^  dan^i  la  gu6rre ,  lai.cbafTe  &  la  p&he. 


Lors  qii'i 
faiit  qu'ih; 


^ui  la  premiere  fe  prcfcnte  alcurimagi- 


firit  quetques  enkreprifes  ill 
rcvent  auparavant ,  &  lachofe 
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ka(tion^  deyisiu  r^bict  <ie  ieur  adora^ion^ 
lis  font  j^uelqiieCo^  ai]c^  dou^sd  jours  fan^ 
Soire  ni  pianger,  litifqia'a  ce  qu'ils  ayenc 
ive  a  qaelqu  o;ic  <)e  ces  djyinicez  qui 
)ni  rOurs  ,  le  Leo|>ardy  le  BceuF,  I4 
'ooleuvre ,  &  la  LoQtre.  Auffi  leur  c^r-  < 
reauj^tant  vui<Jc,  Iprme  bien  des  chU' 
pcrcp  rqui  paur'i'prdjnaire  oni  da  ra- 
^ortaleur^  inclinatibns.  Tous  les  autre^ 
^tumau)L  qu'ifs  fe  figurenc  dans^teurs  fotir 
|es ,  i)'olu  aupun  poiivoir  ^  &  font  mcmd  , 
ncapabfes  dc  les  engager  a'  execucer  au- 
:un  deiTein.  lis  font  brdinaircment  dcs  q 
Feftins  qu'ils  oflPrent  f  leurs  diyiniiez  %yete 
>eaucoup  de  Rcifgion.  S'ils ccernucnt,ili" 
ir^mercient  ccjle  qui  Icur  vient  dans  I« 
rooinent  a  Te^it ,  ii  ?'ils  fumeni  Us  It^ 
fjen  pflFrcnc  ]a  fudi^?^  \ 

II  n  y  a  aucune  f^abilitd  dans  leuir  cro-' 
yahce^  car  pour  upe  pipe  dc  tabic  its  > 
lionfenlient  a  tout  ce  qu*on  leur  dit,  Uit 
pefeht  'i|f  cept^  ou  un  bon  repas  finiy  i)s* 
l-ecpurnent  a  leurs  premieres^  erreurs.  lis  ^ 
s'atcotnmpdipnt  ^  tout.  Sik  voyent  qu'on  ' 
les  pouflTentiin  pea  trop  Ioih|  tls  difent 
que  nous  n'av^ns  pas  d*efprit,  jc  q;ne  nous 
n'entendons  pas^l'affaire.  Je  me  foiivTens 
que  mentretenant.avec  un  Montagnai^ 
{  peuple  de  la  riviere  de  Sagnai  i  Tadouf. 
jTajJ^  ja  yac^jcc  Ugyft  jUQg^^  ycrf 


A     ■ 


i^l 


f>mbouc|fuire<!ufteuvc  cfe1j^.taureiit')  if 
me  fie  une  plaifanterie  far  I'idie  que  je 
:  .Voqlois  lui  donricR  du  veritable  pieu  qui 
zywi  cxkk  toute  chofe;  Ce  Sauvage  me 
dit  quil  voudroit  bicn  le  connojtre  pour 
'  f^avoir  s'i4  autoit  le  pouvipir  de  lui  dohner 
>i«is  Caftqrs  &  des  OEignaux  ^  tant  il  eft 
,vrai  que  Te  cc^eur  db  cous  ces  peuptes  eft  | 
«errefti;e,comnie  ils.vivenit  dans  ia  liberty  I 
^  dans  Tindipendance,  il  n'dl  pas  fur-  h 
prenant  qu*ils  fuiveht  tous  Ics  mouvemeos 
4e  cetie  Nature  libertine,  ik  font  trop 
,  ^ttapbez  a  la  Poligamie  &  i  loutes  kurs 
paflSons  pour-n'en  p^  fiiivie  les  cl^rc, 
■glem^ns.v  ■,:.-*'  ^  -^ ■''':■       ''"'■'.,;     '■''\-':-'\ 
;    Mi<hap0Bs  ^ft  le  Dieu  V  qu'ils  reipe- 
^ent  <fayafitage.  lis  font  des  feftjns  ii  fon 
|ionneiH-,^a«s^le(^ueIs  on  eft  Qblig6  de 
panger  feutes  le?  viandes  jufq\i*aux  os ,  4? 
Ij'eft  ce  qu*  lis  ap^Uf nt  feftiiaa  to^t  iftanger. 
.    $il  eft  d'Ours  il  y  atrois  fetfbtnnes 
idont  les  portion?  font  bbucoup  plus  for- 
ces ^ue  celles  4es.at»tres  ,  il  ^ut  cju'ils, 
mangent  tout  ce  qu'onleur  pr efente :  %% 
pt  peuvent  en  venir  a  bdut ,  c'eft^  lin  liiau- 
,vais  pr^fage  pour  le  M^icre  du  feftin  qui 
doit  s  attendri?  a  quantice  de  traverfes  dans 
fes  entfeprifes.^u  qu'il  y  auraJe  la  mof- 
lal^tf  dans  la  JFamilie,  tes  Conyicz^ne  fe 
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I  'A*  Pfufkt  Stmvdttt.  ,. 

Cemm  point  de  cpiteaux,  &  nes'elTuveiit 

lies  mans  d'ajicui..  lii^e  ,  s'ils.  m£le„t 

lfl«elqaaatte  Div;nit4  avec  Michapous  il 

Ifcut  quils  selTayent  let  mains  avec  de 

llicrbe    &  les  os  des  animaui  qui  one 

Uoropofe  le  Feftin  font  attacliez  i  un  no. 

<eaa  qu  ils  dediew  &  confactent  i  la  mi. 

Ime  Divinitf,  particu.lietement  ceux  des 

^urs,  des  Chiens  Sc  des  Caftors.  QuamI 

his  ont  pris  les  Caftors  dans  des  pigfe.  ils 

Jont  grandToin  de  ae  les  point  faiti  loHil. 

H.r9gros  bob.  Ions,  deirai„teqa-il  „'e„ 

.tombent  dans  les  cendres':cir  iCoiro"^t 
toe  pouvoir  plus  prendre  4eCaffors.      « 
^  De  plus  Hs  ileveni  des  poteaux  qu'ils 

r.f     V  9T'"»'«'«CWer>8auSoieil, 

'  ^ttu^w  '^''"'{J^'J-'iJsi^.y.yenrpou: 
vo  r  fl^chir  plus  aifiment  les  Dipux   forf- 

§«s  Sacrifices  des  peaqx  paffSes  de  Che. 
.reuils oo d  Orignau*.  Sils  vontenguerte 
.Is  at«chent  k  on  poteau  des  flechS! 

^ns  lequel  .Is  font  tootes  forte,  d-invoca- 

n.  '/iT- ""i*^"  ftur^-entreprifes  8c 
^«rs  faftJIes  i  ieufs  Dieux.  lorfqu'ili 
font  des  Fettins.  fole™„els  ils  lent  drXn* 

;ifc«  chanfons  a^leut  hohneur,  qu'iU  c„,». 
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pofcnt  fur  le  champ  ,  &  il  n*y  ^  point  d^a- 
;iimaax  ni  de  creatures  fur  lelquels  il^ 
sitn  aycnt  fail  quelaues-unc^ ;  ils  mcttcnt 
furces  Autels  des  peaust -d'Ours  ^  de  Lou- 
trcs ,  dont  les  tetc^ jfc  pei^nervt  avec  une 
\:tcrre  vcrte ,  dont  hs  (e  peignent  auffi  Ic 
^ifagei  On  doit  pour  lors  tout  manger  &   | 
^avaler  tout  le  bouillon  is'il  ert  refte  il' | 
■  feut  qu'iL  foil  confomme  par  le  feu. 
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"$,€  Calumet  dt  Paiic  oude  Guerre  »  let 
\^^     vtefitres  einH$>frfhnent,e}tiand  ils  vont 
'^^:ft  /A  GHtrrt  »  &  €onimm  ilf  traiteftf 
'     httrs  Prifinnierf,         ^ 

L'On  p€Ui  dire  que  toufr  ces  ^eupies 
font  extrfimement  (liperftitieux  daiis 
leur  Religion )  dans  leurs  manietes  ,  ic 
/d^hs  la  Cerempnie  da  Calumet. 

Ijanondaee^  en  langue  Iroqaoife  PaegAn, 
jchez  les  atitresSauvages^&parmi  lesFran- 
i^dis  le  Calumet ,  du  m6t  de  Chalumeau , 
nom  Norfnand,  m  quelque  chofe  de  6  xaif 
fterieux ,  qu'its  difent  que-c^ieft  un  prefent 
t^  le  Soreil  a  envois  a^i^.liOn^mes  pour 
^tablif  ^  coniirmer  la-l^iac-parmtftix. 
Ouiconque  viole  un  |Calum(:c  ,4o^  [>em| 
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An  Peiipies  idt^ttfteK  tf' 

il  s*atiire\(¥n  mSoie  tenfs  *  l'indignatioi> 
_es  Dieux  qiii  out  lalde  le  pouvoic  au  So- 
eil  d'^cUttcr  la  ferre ,  &  ne  peuveiit  fou- 
Frir  cju'un  perfidc  falFe  rien  de  concrai- 
e  au  Calumet  qui  eft  le  gage  de  la  Paixw 
^cMqu'en  eflFlt  le  Calumet  »  foitle  fim- 
•ole  de  la  Paix  parmi  cux,  il  fert  nean* 
loins  pour  la  Guerw.  Lorfqu'unc  Nation 
I  pdtte  ,oulai(Tcchezune  autre,  fi  elle  / 
k  attaquce  d'ailleurs ,  celle  qui  s'eft  unie 
r  ce  Calumet ,  doit  prendre  fes  interets 
venger  fes  morts ;  le  Calumet  deman* 
le  done  beaucpup  de  ceremonies3 

Les  Sauvages  da  Sud&  de  I'Oueft  s*eii 
:rvent  particulierement  lorfiju'ils  ie  trbu- 
ent  dans  un  combat  jfai^glant ,  fi  quclqua 
i^iateuf  prefente  le  Calumet ,  ils  font 
lufli.  t6i  lufpenfion  d'armes.  Si  Ics  deux 
mis  I  agreent ,  &  qu'ils  fument  avec  le 
j-alumet ,  tout  eft ealrne^&l on f« retire 
l«  part  &  daucre.    U  leur  Sk  cependanf 
►ermis  de  le  refufer  :  en  ce  cas ,  on  fe 
[eoiec  au  combat  plus  que  jamais ,  fan^ 
voir  violeledroifdir  Calumet.  Ceft  un 
ien  fi  Sacr^  parmi  ces  pcuples  ,  qu'ils  ne 
euventfedonnerdespreuves  plus  con-   • 
aincantes  cfe  reftime  qu'ils  one  les  uns 
lour  les  autres  qu'en  fe  le  prcfentant. 
^,^  ^J^'ffi^pi^  Pipe  fo^  longue 
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de  pierre  srouges ,  en/^liv^a^  tiles-  <fff 
Pic  bois  ,  de  Candrdsbranchiis  ,  qui  fc 
pci^hent  fur  les  arWs  ^  doni  la  «6ie  eft  de 
plus  beHe  ^cattaie  *qui^  fe  puifle  voir ,  & 
fi'aucres  beaux  plumages.  lis  fufpendettc 
au  milieu  du  biton  des  plumes  d'aites  d'l 
oifeau  qu'ils  ^pellenc  JCiboH  ,^qui  cftg 
•veritable  Aigle ,'  dVne  gtoiTe&r  jdi05^nt 
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de  ceux  que  noiis  voybns  en  ^urj(aMK.es 
plumes  de  leurs  ailes  font  grifes  fi^^lanwi*; 
ches^  8c  lis  lerpeigJiienterkrcyuge  /done 
Us  font  des  iventatls  qu'ils  fufpendentaul 
b&ton  duCaliimef.  Quao<i  iU  en^  yoyent 
do'rit  les  ^laid>|ei  font  peintide  r6uge , 
<etl iine^l^^l^^a'ils oftiientdu  fecours A 
ledifiMl'it^Jro^fe^l^Cf  dff  gris ,  c'eft.  I»mar. 
runej^isp^  fecours 

icm^iilinieiit  £  il^ti^^^  i  qui  ils  prefententl 
]e  C^i^||tt|i^||^  km  Ajliez.  S'ilil 
pei^|(t||!#p^  j^^      pUiRies  en  rougd 

ittd^trertC  par  M^t^*9«  ne  vl^ttlei^ayoi(| 
ftndin  ennemi  db  cftpque  rdgtfrde  la  cou- 
Uurblahche  &gri^^^iS  qu'ils  veulentl 
la  pierre  dq  c6t^  jH^^Qrii^liy^ 
11$  oe  font  auctti||||PPI|Pb 
Ues  qulls  iiWjH^ht  iaupahr^ahr  4^11^ 
Cajumet,  Us  font  memd  fcrupub^  de  fa 
.  t>iiigner  ati  coftimeii€<^iDent'  de  FBte  ^M 
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del  ?€ttfwr^Mnv4g0i.  jf 

pvoir  £»!.  Cecre  danfi;  ell  done  tf^i  ce. 
lebrevfoit  pbur  aflFerrmr  la  Paix  ou  fc  jciifc 
Tiir  pour  quclque  grande  guerre ,  foit  pour 
ine  r^joiiillance  publique,  ou  pour  faire 
**j*i>ncur  a  uhe  Nation  que  Ion  invite 
finer.  lis  I'a  foricaulfi  a  la  reception 
le,  '^aelques  perfonnes  tonfiderables 
komme sMs  vouloiint  lui  domiet  lediver- 
^Heiiient  du  Bal.fr    .  ;  ;^  . 

La  Cereinonie  f|  fait  i'Hiver  dans  unt 
Irahde  cabane ,  Sc  Vm^ii^fccimm^. 
La  Place  ^tant  choifi^bn  himr^hne  de 
kanches  darbres  pour  metire  tout  le  moh- 
Ic  a.  I  ombre..  On  fitend  au  i^iii^u  de  U 
lace^unc  gr^ndejiawe  de  jbnc/,  pdinte 
'^  djverfes  couleiJrs  ,  qui  fert  de  tadis 

ur-  ™""?.  av«c  HonuVc  le  Difcu  de 
kUit  q^i  fait  la  danfe  ,  car  cfeaeun  a  Ic 
p  <1«J%  apellenif  fcur  Manitou.  Ccft 
iti  leppentV-uii  oiieaa,,  une  picfre,  ou 
UsCK  ^bofc  femblable^qu'ili  ont  i^vc  eii 
mm^.  0n  pof^  le  Caluniet>  la  droi^ 
Ibmcc  M^itbtt,  en  I'honncur  de  ciUi 
p  felt  towe  Ja  f Fete ,  &  Pon  met^  P^. 

eiiarci.desfl^chcs,  descarquois,  des 
i?«^t^ ,  cm  baches  darwes. 
T9iM¥nt  di/poft  &  Pbcure  de  la  danfe 
»PP«^fit  pofir  chanter ,  le$  htxtomes  5c 
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1>rennent  la  place  la  plus  honorable ;  rout 
emonde  vient  enfuice  fe  placet  en  rond 
ibusIH  branches ;  mais  chacunenarrivant 
doitfaluer  le  Manitou,ce  qu'il  Fait,  en 
fumant  5^  rejettanc  de  la  bduche  fa  fumee 
f^r  lui;  comoie s'il  luioflEroit  de rtncens. 
Le  principal  Adbeur  va  d'abord  javec- 
refped  pre^^^^     le  Calumet,  &  le  foiite-i 
nam  diss  deux  mains  il  le  fait  danfer  en 
ckdence y  s'accordanta I'aif  des  chanfons. 
II  lui  fait  faire  des  figures  bleri  difFerenies. 
'  TantQt  il  le  fait  voir  \  tbute  l''AtFemblee , 
fe  tournant  de  cote  &  d  aiitre  :  tantot  il  I 
le  pi^fente  au  Soleil ,  conii;ne  (i  il  le  vou- 
loit  faire  fumer  *,  &  tantot  il  le  panchel 
Ters^  la  lerre.  XJ^elquefois  il  lui  ^tend  les 
ailes  cointtie  f^r  voler,  &  quelquefbis{ 
ii  rapr6(:he  de  la  bouche  des  Afliftans 
pour  funidr ;  tbcirt  cela  fe  fait  eh  cadence, 
&  c*eft  comtne  le  premier  Ade.       ;   ; 

Xe  fecbnd  coniifte  en  un  Combiatt  qil'il 
-laitau  ibn  d'une  efpccede  iamboars ,  qui 
tantot  fuccedanc  aux  Chanfons ,  &  tai^od 
«'y  m£Iant, forme  aflex  de  plaiiiri  ^^  I  'I 
Cet  KOttVLt  fait  (igne  a  quelqiief*)^tfA<r 
Guertier  de  venir  prendre  les  af trie*  qui 
font  fous  la  natte  ,  &  I'invite  A  ft  battre 
au  Ton  des  tamBoUrs .  Celui-  ci  arny6  d'un 
Arc ,  de  FlSthes^,  &  d'une  Hacheyiarme , 
commence  un  JDuel  contte  rafltceiqm  li'a 
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pmm  dPaucre  deffence  que  le  Caltim^v^ 

^e  (pea^cie/'ne  hu(fe  jpas  d'etre  a(Tez  a« 

greaole  ,  fui:  tout  (e  faifant  codjouri  eitf 

I  cadente ;  cir  1*011  accaque ,  I'micre  f<r  d6- 

fe,         • 


^r 


laemi.  Ce  qui  eft  deparcicttMereft  qa'utf 
feul  Faii  queiqoefois  u  bien  les  deux  per. 
|fonnages  avec  mefure ,  &  a  pa$  compteZy 
rau  fondes  voix  &  des  tamboucs ,  que  tec-. 
^te  danfe  pourifdtt  pa(!er  pour  one  ade^ 
belle  entree  de'Batet  en  Fran^^^  '      ;    f 
Le  croifieme  confifte  en  un  grand  Dif- 
cours  que  fait celui  qui  cienc  te  Calumeri; 
ear  le  <ibtiibac  lini  it  raconte  leV  Eacaillef 
©d  ii  s'eft  iroutl  i  lei  Yi^ires  qo'il  * 
»emport|es,|c  ies  ?rif<wittiers  qu'il  a  foils. 
Celui  qm^^pr^fidea  la  Diaiile  lui  h\i  prew 
ftiit  d'une  Ibelle  robe  de  Gaftors ,  ou  de 
^^fqtfe  autre  chofe ;  Sc  l*ayant  rc^djj  va" 
^refenter  le  Calumet  a  uti  auirft ,  celui-ci 
a  un'  troi{i^me^  &  ainfi  de  I6us  le$  autres  | 
jufqu'ii  ci  quetojis  ayenv^air:le  i»^me 
4ev^f  I  ^Prefideift  fait  prefc^rduCaluut 
Jtiet  k  la  Nation  qtie  Ton  a  pri6  ^  cett6 
Ceremonie ,  pouri  marque  de  la  Paix  qui 
[,^fera  emri  Ies  deux  Nations,  i        ;  * 
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Ui»  certafn  tour  qw^on  nc  peat  pas  aflTez  biett 

Xtr|5«  ttVnrIa  pfBirpait  aucuiw  figniiSca. 
^^  comi«e  qui^fo«]a,la,la.  Ik  eit 
Client  qnelqttc&^/^Qiijfittj^^p^ig^. 

^'«|fij5^/r4e^ ,  %nifie  iiii  gland.-  ^. 
Ce$  peuples,  qui  aimcnii  paffionn^rafe 
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pare.  L^B»  qu'Us  ve«»fc«  I'a  d6cUrer  ils 
co«inen«;ent dabotd|.at  un fcftin.  S'il ne 

? imagine  tjterlqBelqqe  avantaee  qaiuii 

il  fittt  part :4c  f»B  delTein  &>d«ii.m«3«re* 
qi»a  veut  ptttj^rfi.  lei  chanfons  -4a^Ca.' 

«iemie.beu<;  d«  la  ,ti(l$,pi„Mnt  <>r4ii«ijt«S) 
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ifi  pe$fUs  Sausages,  .  f f 

loign'ez  quehqaefois  a  plus  de  cent  lieuVs  j 
nais  qaand  ils  out  ceiolu  une^nmrche  gc- 
leralo  g  les  pcf paratlfe  fe  font  aVcc  ccTitl 
'^e  nefonc  ^0^1  lorf  quefeftins^Tacrifices^ 
:  yi^imes  iofimolfjes  >   les  femmcs  m^ 
>es  &  les  fifH^  ffi  proftiiuent  auji  honjniesv 
Hour  les  en^agijt  »«fa  Gucrrd  &  a  n'^par*^, 
met  dcjins  ie  eb^nbat  qui  que-<5e  (bit  ,?>: 
;oH  l^r^mitd  die  prcftiiis  aax  Gue^^ 
riers ,  aufqaefs  on  paye  par  avance  Ic* 
chevekires  qa-ilt  dbivent  ravir  aax  cuno^^ 
luis.  Les  $au yag«ji  enlevent  lar  chey elitn  ^ 
ke  Jes  gens  qn'ils  ptennenft  ^  -^  -^^  v  ' 
Tous  ces  pri^a^a^ifs  fe  fpnt  rcfpacie  disr^ 
lejix  a  trois  moss#<  Le  Chef  de  Guetre^ 
shanfe  tottr«s  l«s  nai«s  Hiiis  d€^aiii»'ll 
ij^tie  <l*un  jjDur  ,i  Vdmrcj^hiih.  ^Haa^ 
l4iere  k  par t^il  fait  un  felUnTolctnnel  ayan¥ 
jibn  depart  ,  od  penvetit  a^iler  aut^ni 
pliotmines  <^'iW  en  ardans  fe  V^illage.  IE 
«ii^«be  «ox  perchw  de  &  Cd6ai»i«'pltt{ieuri 
Ghaudieres,  Celieis db  poreelaine ,  tvXxXwt 
&des  marcfeandifes.  II  fait  one  fotrangaer 
iparlaqudle  il  eir  deftineau  Village  ,   3tf 
d'^ucrea  coijntne  1^  pt ix  qftfil  -rfoitf  diftrk 
b&6r'au:»:gr^iilRe^\qqi  decuniimi»«t  Fennel 
mi  >  en  Cttcrontou  fccofTft  des  pirHinwrsa 
Le  Village  tur  fait  reciproquen)ent  d'au*^ 
tres   prefeos  pour  Ton  voyage ,  coiiQmer 
quelques  chaudivccs;  ,^  des  ibutieis^»<  vM 
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*»         V  I/ijtftre 

'  ^  Lcs  Sjmvagcs  ei^levent  la  cWteliire 
de  gensiqYils  prenrtent  en  arrachiint  la 
\    peau  de  dte  ii  ciine  y  dont  Us  (I  fonr 
.  wne  efpecc  lie  jtrophee.  ^ 

Les  SauvaWs  qui  out  rufage  d'es  c^trocs 
partent  le  joV  ;  1^  Chef  les  fait  arflter 
devanr  h  Viltege^  fan  fk  harangu^aux 
"llieillatdsjlcik  declare  a  petf  ptM  I 
limps  de  fort  ^tqar  ,  dc  fe  mertant  e>. 
marche  il  chantafl  chaftfbn  de  indtt',!a(ii 
,ftnta\itant  d'expjrpflipns  remplies  de|^- 
wor  J  il<l^clate  qkitabandonne (on  c<irps' 
au  fort  de  la  Guefce.  Cette  mcme  cifian- 
fon  fftYemjuvelle  lufqa'it  ce  qu'il  ait  fa^^ 
coup ,  ou  qu'ilaii  Akdifrdse  fob  en^rgptiw 
w.  Pendants  cetento  it  je^me  jtoiis^  l^ 
ipors  ,  ne  mangcant  que  le  foir  Son  vi- 
:  fege  eft  tout  ^4Mc/&Alenofr,  &  il  mange 
feui.  lis  cfmiiidiient  Wdinaiceiiienr  avec 
^lix  des  concubines  polir  aniufer  1^  jeortef* 
fe?  afin  de  banir  de  feWs  efpric?  ie  reflbu^ 
.  venir  qu'ils  ont  4'avbii  q.uitti6  leuE  Patrie. 
i-oriqn'ils  font  pbcheWii  paife  enneini/oij 
iur  fes  lirpites  y  «e  Chiffaltdki^mJai 
miacdiff  pati;  dcsf  dt^oiJrifetirS^  qui  mar^ 
chent  deiranr^tf  fur  le  J  al  Ics  v  d€f  mahiew 
re  que  tecorpi  de  bajaUlene  pui^  ecrtf 
forpriy  que  diji  cM  dell'atrierfr  -  gatde^ 
Geuxlci  ne  fo^t  poiijt  ddfeu  lorfque  Vott 
<i»nconire  I'cnnemy  I  fofiit  dei  Salfaipou 
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Jtil  font  des  crl$  ^  des/  liiirieniens  potir 
reffrayer.  Le  Coipbacfihi  ils s>^  retour-. 
keni  avec  ^recipiianQn||    s'ils*tiienc  \\^ 
^nlevent  Ics  chevelures  t  s'ils  jferdW  de 
lursgens,  &  qa'ils  Ibieni  maitreslht 
lamp  de  bacaille ,  ils  Ids  bdlcnt  potjf  ca, 
lec  lear  perte.  S'ils  foijc  des  prifonniers 
Is  les  lient  dans  les  caniis  tk  leiir  inetcent 
pns  la  main  une  baguette  de  fept  a  Juiic 
teds  dfeiong^toutecoJveriede  peaux  de 
^ne$,ofn^  ie  bouqudis  de  plumes  blan-' 
ies.  <|uand  lis  font  ^  jfcrre  ils  plantenc 
is  bagi^s  |Mprcs  dei  Ciptift  qu'on  lie 
M  pjq^ifci|iar  les  Weds ,  les  mainly 
rcoi,  Ac  le  milieu  dtj  corps.  Lorfquili 
m  pr6ts  d'arriver  aW  Village  ^  ils  dSa- 
lent  un  canot  la  nuit  pour  faire  f^avoir 
iouM&leur  airivcd  &  lb  fucc^s  de  Ti 
Joerte.  Etant  a  la  vi^c^^^^^^^^  font  des  d^char- 
|es  de  Fa^s ,  &  du  pfc  loinq^erou  peat 
bs  entendre ,  ils  ibncf  autant  de  cris  qu'ilj 
mi  ta6  ou  pris  d'eniemis.  Si  les  Canot^ 
pardent  le  Village  i  ils  Font  leiiirdeBoqt 
bs  opfooniers  qui  tinnent  leiir  baguette 
W^9i\y  Les  Vieijllards  fe  «t<went  aik 
[ivage  pour  recevoit  les  Guferriers,  tjui  a- 
yancent  avcc  poidsf  &  mefur^.  :^e  Chef 
le  Guerre  fait  unefbarangue  devknt  que 
le  mettre  pied  a  tetre,par  kquette  \\  fak 
Ml  wdt  <Jc  tOi|»  Ics^vcactiian*  dc  j&  f^i^? 


»;     '. : 

'■*•'■   .  •     -     ♦ 

.  ,i         pagne  ,  ces  Vieil  lards  Vcncot\gtAtia\ent  j 

-cnfiii  lorfqac  tou^  ces  Ganois  abordcni 

;  lerre  ,  quelques  Deputez  ff  thetcem  k 

I'eau  pour  faire  debarquer jtfs  prifbntiiers 

jqut  ceux  du  Village  rcj^divent  en  haye  , 

;  avec  une  faluc  de  coups  ae  batons.  Les 

7^    .Guerriers  debarquent  apmtout  nuds  Sc 

aibandoiineiK  iu  ptUage  lesx^inots  6c  tpu,i 

jies  leurs  depouilles.  On  fait  chancer  lep 

> '     pcifonniec^  dans  une  place jat\  ^\s  attenden)[ 

^   ieurdeftiti^-  A«ilE-t;6c  q^IeConfeil  leii 


4,  -)  i#^^^*?^  ^Siiik^^  ^^^^^Hs^^MUj^^ 

/    ^'  {i>ieAf  co|M^rti|^a-nicwmAiri&r4^^ 
^'     '     i  on  pQl^au  o|^n.aHij?pe  >un  ^r^iKl  ^|^ 
;''    .      Janfieqdpl  oi&ic'Taneer  des  jnfcruQie ' 

1 4.      ^  ioieni  j(^liaffl||tjuei^ue  peinfcure  lor  f 
'  :|^)bleau.  :j5ijl^ipifonnier  que  Vpn dbiwl 
r,ift  un  fecJBjmli^urageux  ,  il^yi^PJ^f 
iisirieud^t&^ei^s,  11  fe  nao.qi|^^|( 
|3le./euM7^*(i<it  Ics  boureauB^^Wir  re 

#^4io^iP(fi^|IW  4tts  ror»j3H^4i|^^lqpo 

'  v^%jies  lar^es  ou  tcmoigiie  qufltjue  fei 

/^iixientiid^ttleilli^U  £oi)t  dcs  cris  ^c  di 

^^""u  Mii^^^^Mi/JimSm  ,  M  reprochant  qui! 
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heme  4<mc  jamais  gimir,  les  pleurs  ^tant 

te  propre  des  fcmmes.  Apr^s  quon  I'a 

liejn  grille  on luienleve  lachevelure  quon 

itfle^pendre  par  demere,&  on  luj  apU^ 

lue  fbr  la  le^e  urie  <JcueIle  pleine  dc  (able 

HUBt  pour/  lui  crancher  le  fang.  Ou  fe 

Klie  du  poteau ,  &  on  ie  conduit  k  conpi 

'  P!f  rrc  Ic  plus  que  I^on  peut  du  c^c6  L 

l^il  co^cl^nt,  qu'ils  regardept  comme 

Jicu  que  doivenrhabitcr  les  ames  loi 

loneftmoK,  c^fti^qm  cou»era  q^ 
^s  nruinreauit  de^fi^d;^  po„  .^^^ 

f  gqiJades , cW li^onde  uourt lanuit 

Jroite  &  i  aaucle  aiec  des  batons ,  danr 

luces  les  caSanes^li  Vfllagc  v  fta^pant 

hies  coins  ^fere^nspc^r&a^^ 

^«  qo^         ^  «» <tu'ils  croyent  s-at.^ 

t^     ^^-r*;^^^'*^"'  q«clques  jour, 
r«  une  F^re  folemncIW^^S^ 

^  font  dc^rands  f^ftins  &  jis  dlnres. 

^C^uerriers  diftribuent  potti^Ms  jt  leius 
HS  ks  chevdures  qu*|U  onl  apport^e,  ' 
^UGuerre,  ils  attachenricittechev^ 
re  en_  fa^Qii  de  corcelets  un  cojier  de 
reclame  qui  reprefenfe  le  corps  de  celui 
liaecetue,  fie  on  les  porte  en  caJenr« 
i  milieu  derAdemblce:  ^^'^ 

f  tcs  ^ujages  qui  n'onc  pas  I'ufkge  de« 
nets ,  .obferveiit  jcf  m^mc$  Godtunics* 
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'^4  li  tefcrve  d"  depart  de  Ca^r  qu'lts 
priiiqoeiiit  la  nuit ,  de  craintc  que  leati 

fc^tt'ils^  leor  font  cdmmc  ittvifiUesCdans 

ii  Lcs  Guerriert  font  rctf^mpettft?*  fel^n 

T'ieut  merite  5  le  Chtfde  gume  Ifur  dilftu 

ifcucf  des  ptefcM,  principalenwnt^  duil 

'oui  oni  tii^ou  fait  dcs  prifohnieri.  C^iiandl 

^iput  eft  fini  ils  nacttcni  dans  la  place  00  fui" 

«  ijie  liotd  dtt  fivage  dfeutjrcs  prix ,  pour  ceir 

-  ;flui>ont  cncdr  .  i  c^  q«>'it«  difcnt  >  1< 

mine  cnfeiiglant^^.  Toode  Village  afJ 

^fteA  ceitie  dirnierie  Cereinonie.  Ccu^ 

qui  dnjc  tuMembleni  vtnir  a  la  ditohn 

cbqr  les  enlev^r ;  ce/jiiUls  ne  p^uveiitig 

'fc  cepcf^dani  fens  i««c^^  <3&»M^*^c^ 

touch6  ce  pri« ,  ils  s'cn(ojmfl^\^s  yM 

qtfils  pcnvent.    Ge  f<ant:p<Wir  brs  dj 

"^    grandes  accUmaiions;  Jls  font  iMffiz  dj 

^   fcrourhoc  trois  fois.  On  nilettr  ftit  nd 

m^i  iliviennent xwais  Idtfqu'ils  tetourj 

f'ierres  qui  ne  laiffe  pas  dc  lent  faite  mal 
arce  qu  Us  font  nuds ,  &  tcTrfc^'ils  qtf 
touch6  fe  ptiJt  pour  la  itoifi^me  fbis 
fcurs  Scsurs  Du  qi^elques  Parentcs  renle 
went  &  le  portent  a  la  Cabane. 
•  Xe  prifpnnier  itant  affea^eureiix  dW 

no\pM  yie  eft  ^^9^^ ,  en  in^TOC-'^«5 
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!  etfn<fair  j,oitf  cet  cflTct  aabord  de  Peau , 

1  lUftlav^^f  bien;|i(ruy^,  pendant  que 

fei^am^ Jet^lles plcurcnt dun  c6c6 

mofid^^jcliii  iionc  il  remplk  la  place  , 

que^e  I  autre  les  honimes  chantent.  lis 

I  cottvfcdeg  plqs  beaux  habits  quMIs  peu- 

bftt^ffliuireri  immt  uae  robe  de  caftors 

►uceneinre^ott  d*unedeeoulettrd'<&cada. 
I.  IldeYient  <lohopar(rtit  de  la  famille  a. 
p  »*  »  W^n^^^f  il  arrive  quefque- 
h  S«ff  ir^^^^  en  4>ic 

'    J*  **^^*'*"'  ^^'J*  >  lorsqu'on  lui 

Wc^^ffea  ae  yaleiK.  S^il  en  iJoit  fils  , 

I  eft  twofoiv  fils  ,  &  0n  cfcerche  ^  Id 

arier ,  afi|i.d<?  lengagcc  de  wftcrr  avec 

^ P»wi^,  ^|d»  oe,i)is  defewr;    .. 


A  maniere  donmn  AmantAJt  parot 

Ie1l*n'.*fr*"^'  l-eflimequ-il  a  poor 

fee    J1    i'  "«^'''*  '"  "^  •l"  Ma- 
ip,  eit  exifinieBient  bizare 

*«  petiM  entretiens.familiers  ne  ftpi 

le   n.^   ?^  «nwMws  la  cabawdel*" 
'e,  qui  neft  f«ri»«^tiiwite<nem^u¥ 
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d^unc  pean  volame,  it  ira 'd'^bord  aut  cFiar- 

bons  du  foyer  ,;qu*il  trbuve  ave^c  de  la 

.cendre  j  rl  alltime  une  buchewe  de  bois  J 

^  &  s'approchaot  de  fa  MaKrefle  il  lui  tire! 

_le  nez  par  trois  fois  pour  r^veiller ,  eel 
qai  eft  une  formiliic  cffemielleicout  re! 
pafle  avec  biciirfeante,fans  que  la  Fine! 

.lui  difent  aucunes  paroles,  Ces  fortes  dd 
't6moignaged'ainiii4*durentpr^sde  deux] 
xnois  ,  aiec  beaueoup  de  circonfpe^ion 
de  part  &  d'autre.  Lots  qu'il  eft  alTurc  de 
fa  Maitrefle  il  en  parle  afonPere  ,  od  al 
fon  pl^s  proche  Parent ,  qui  va  croover  h 
null  celui  dc  la  Filte  j  il  IJcveille  ,  alluroc 
fa  pipe  qu'il  Ini  prefente  j  5c  difaii  la  deJ 
inandd  pour  fon  Fil»,  Ce  Perelfti  fait  ii-| 
ppnffe  qu'U  le  comtnupiqoera  4  fa  familld 

Le  Percdujetinejhtomeiijantj^^ 
tferniers  (isntimens  dans  une  feconde  enJ 
trevile,*fait  affciubler  tdiirles  Parens, flj 
Icar  declare  qu'il  matie  fon  Fils  j  poor  lorJ 
ils  apportertt  dans  fa  cabane  le  plus  dJ 
inarchandifes  qu'ils  peuvent  poor  fa  dotJ 
te^La  Mere  du  Gar^on  en  porte  une  parJ 
tb  ^  cellede  la  Filh;  j  Sc  c'eft  en  ce  mJ 
ment  que  fa  Mere  lui  dit^qu'elle  Ta  wariJ 
a  un  tel;il  faut  que  tette  Fille  y  confcnw 
fans  replique,  il  eft  m6me  de  fon  bonheuj 
de  le  faire.  Et  par  un  abus  Strange  le^  PeJ 
«s,lcs  Mercs, &  Ics  Frcics  amcz,pei 
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des  Penflet  SathfMges,         *  %^ 
kent  prodicucr  leurs  Fillcs ;  car  fort  corps, 
lifenf  ils,  n*eft  pas  a* die  mais  a  fes  Pa- 
?ns ,  pour  en  dirppfei:  comme  i!»'Ie  juge- 
>nca  prppos.  CecceFemtne  qui  a-rc^Ace^, 
Irerens  !es diftribuc  a  coute  h  Fafnill?,  lui" 
tonnant  avis  de  jcette  n<>u^el%  Alliance* 
Chacon  concribuc  api^s  a  la  dotie  cle  lar 
ferine.  Les  Sdcurs  du  jeune  hoinme;  ac- 
>tnpa»n6es  de  la  Mere^pporfent  m  bout 
i  huif  ipurs  les  reftes  des  prefens.   On' 
*^'B^  k^*^'^^  Icplus  praprcmenc  que 
jnjpeut ,  on  \m  graiffe  fes  chcveiix  avbc  * 
r  Thuile  d'Ours ,  &  I'on  apporce  devanc 
lie  one  p^rtiedc  louces  ccs  nrarchandifes^ 
lie  e*iprend  auianrqu 'elle  pcoc ,  &  fuit 
I  belle  mer^  qui  lui  ott  cotis  ces  ajafte^ 
lens  quelle  ionnc  a  fes  FiUes  ,  qui  lui 
ontienc^  en  cchange  les  lents  &  uneehaot  (^ 
itte.  lEJle  r<?t6tinie  cbez  £ov\  Pere    fes 
ropres  Sceurs  lat  deshabinent  aaffi ,'  qiii 
li  dortnent  Iciirs  propres  habits  .  &  la- 
iftenc  comme  elles  Je  jugent  a  propose 
I  Mere  lui  donne  4jne  charge  de  btei 
rinde  ( bfed  de  Turquie)  qu'ellc  apporte 
[  foo  Mari ,  qui  lui  ore  encore  fes  habits. 
Pe  ne  font  qu  allies  &  venues  pendanc 
welajottrnee.  Enfin  la  belle  Mere  lui 
>nne  pour  tout  bien  unc  mechftnte  peai» 
>Bc  habits,  fans  autresornemens.  L'oft^ 
irtagp  eofuiie  dans  les  deux.  Fai»ilic» 
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f ous  les  prefens  de  la  dbtte* 
'  II  feroit  affcz  difficjje  4e  croire  |dfque*>j 
^  quel  exc^s  peutallerla  Icantioenced'iw 
Sauvage ,  qui:^  quelque^is  fiy  mois  f^ns  | 
connoitre  (a  nouvelle  EjHitffeVle  pbuvaiitj 
felonies  Loix  quatre  joup,s  apj:6s  le  Ada- 
riage.  H  fe  perfuade  qiie  c^tre  moderation j 
^ft  le  tcmoignage  lepdus  a4tentique  de  I'e- 
ftimequll  puifle  avoir  pbiirelle,  puifquel 

^  il  n'envifage  qu^  la  fciulefatisfadHon  de 
s'allier  dans  une.Faroille.  ta  Majiee  re- 
tourne  fans  rien  dire  au  bbut  de  Tan  chcz 
fa  Mere ,  qui  dlvient  maitrfeffe  de  la  Chaf. 
fe ,  de  la  P^che  ,  &  de'  todt  ct  que  pcml 

'  avoirfort  Gendre.  Celui  d qui  ne  la  trou-I 
ve  plus  chezluiiuge  biehoilclleeft ,  il  i  a 
▼a  troiiver  quarid  iljeroic  a  jietf  pr^s  quel 
tout  le  monde  doft,  mais'le  feau  Pece&l 
la  bftlle  Mere. qui  fe  doutent  bien  qu'ilne 
manquera  pas  de  venir,  fontau  guer  peiK 
dam  'que  Jcttr  Fille  repoft  proche  le  feuJ 

'  le^  Mafii6  n'eft  pas  fi-tot  entr^  qu*i4  con- 
noifquc  ce  feului  eft  deftini^i  il  s'aflieii 
auprefc^^e  fa  Femme.  LebeauTere  qui  fel 
levc  avec  indifFerence  ,  rcroplit  fa  pippe 
^Ja  Jiii  donne  a  fumer.  La,  belle  Merci 
d'un  autre  cdt^appqrte  unplat  de  viandcj 
i  fcs  pieds,  quil  nMngepi'ra  rien  dire,  fif 
tenant  ailis  comme  un  Sijige,  Il  dcmetire 

'  pendant  deux  ans  aupt^s  defon  beau  Pt 
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its  Fenpltt  Smtvaj^s, 


^ 


kerce  qo 'ii  pcuc  fake  apparticmi.4ii  bel. 
•{  mere.  .. 

Les^QiiycanxMarriczieparlent  peule- 
)ur,  ou  s'fis  Ic  font  ct  n'eft qu'cn grdn-r 
«nc }  ib  difenc  ^u(^  la  podeor  demande 
IcKexWen-fcance.  Lots  que  Je  Gcndpe  » 
lafl^  d^ux  aiw  chex  le  Pere  il  cient  foiv 
Jianag<i  a  part  ,  ^  moin«  qa'il  n  ait  envie 
I  obtcnir  encore  fa  belle  Sceur  pour  fe- 
ronde  Fcmme.  tft  warine  doit  $c  n'ofr 
prendre  d'auireFemmeqijede  la  partdes 
Parens  do  beau  Pere^qui  loi  peut  donnet 
tti^ot  deux! autres  de  fes  j^illes  r sil  n Vn k 
MS.  la  belle  Mere  94cpte  quelque  Fillf 
\xi  cWp  a  acheptee  bien  cher,  ou  lui  donna 
res  Nieces.    Le  feul  inierct  qui  domine 
parmi  Jes  Sauvages  les  emretient  dans- 
ceite  coiitutne,  parce  que  tout  ce  qui  eSL 
»u  Gcndre  revient  a  la  belle  Mere  ;  &  s'it 
prenoit  une  Tecondc  Femme  dans  une  aii* 
jre  Famille  elle  aiAoit  le  m^tiie  droit ,  dc 
Torte  qu*il  eft  de  Favantage  des  premier* 
w  .manager  toAjonrs  ics  bonnes  graces. 
La  premiere  Femme  a  dies  prtrogaiives 
]ue  Tautre  n'a  pas ,  8c  W  ne  faut  pas  s*«.   \ 
If onner  fi  la  jaloufie  regne  entre  ccs  d^r 
iFcroipes  ,  quoi  qu'elles  foient   fboverit 
"*«$  files  en  vi^nrient  qucltjuefois  aox 
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mefem  8c  il  y  a  foovcnt  da  (ang  r^pafndoj 
pendani  que  Ic  Mari  Juge  descoaps  d'M 
grand  fang  froidiGelaluifaicmeaie  piaJ 
fir  ^  parc'e  qu'il  ditque  c'cft  u^e  macqucl 
que  (cs  Fj^mes  Paiinent,  I 

•  Les  Sauv^ges  one  beaticoitp  d'attathfij 
Poar  leurs  Enfans ,  pnncipalennenc  pouJ 
les  Fllles ,  qu'ils  regardent  comute  rapuij 
&  le  foiident  des  Fa'i^^illcs* 

Lots  qu'une  Femme  eft  atEaqu6e  d'unel 
idaladie  ordinaire  a  fonfexe ,  roneceinil 
.     tous  les  fcux  de  la  cabane ,  on  hettoye  lei 
foyer.  Ion  en  ;eiie  tomes  les  cendres&l 
ion  en  aliunde  de  lumveaux  avec  unJ 
picrre  a  fufil  ,  elle  eft  oWigce  de  demeuJ 
rer  dans  une  cabane  fepar^e ,  n'oTant  en- 
trer  dans  la  premiere  pend'ant  buit  jottrs.l 
la  •preonief  e  fois  que  cette  inconomoditcl 
axrrve  a  une  Fille  elle  eft  crente  jours  (Ihsl 
T^r  perfonne  que  queltjoes  femmcs  quil 
^nt  foiii  delle^    Lorsqii'une  iF?mme  fel 
trouve  enceince  eil^  nit  plus  de  commer- 
ce avecYon  mari,jufqu*?kceqae  VEnfem 
i^^ait  deuxans.  Lors  qil^eUe  eft  prcte  dac-f 
7  coucber  on  lu»  conftruic  une  mecbante  cav 
bane  qui  ne  I'a  metguere  a  I'abci  du  man. 
vais  temps  \  elJey  denWure  crente  joiirs  J 
irc'eftd'un  premier  Enfant  die  reftequa. 
Xante,  Cependant  lors  quelle  efl^n  da4.| 
gcc.de  n^ort  cUe  rcvicar  dab  b  catiwieij 
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eft  f  ^tablie  ,  od  n  elle' 
on  «^bac  cette  cabarno 


wMi^tii  qtfellc 
[enoi^r^  mourir, 
tie;  Void  cranfporte  dans  qii  autre  endroic. 
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UcHfatims    des   fetits    Sauvdrnts.    Z<#= 

Es  Saovag^  ^cleteiit  infenfiBllfiienc 

fleurs  Enfans  a  de  petiis  exerciceVla^ 

^orieux  y  U'Chaife  eft  d'abord  I'uniq^e^ 

kb)et  de  leaf soccapations.  lis  feiervenv 

le  fiecfaesjufqu'a  I'igedequinze  ans,,^ 

^'aiDiifenc  aux   Oifeaux  &  aux  Ecttrieuilsv 

^ors  qu*ils  font  dans  iin  Ige  un  pen  plu» 

ivancf  c^n  leut  fait  faice  des  Voyages(elou 

^nez  poor  les  rendre  capables  de  faite  fub^ 

sfter  un  )ooi:  leursfamilles  pat  la  Cbaile,^ 

VoifiTeti  ne  r^gne  point  parml  eox  :  la; 

]lia(fe  la  plus  ^onfidelrable  qu*ay^nt  les- 

Jauvages  eft  celle'de  I'Ours  ,  qu'ili rcgar- 

Icnt  comme  une  Diviniti.  lis  fonc.^de» 

Ipaitis  de  trencehommespoury  aller  ;  le 

Chpf  qui  les  commandenc  tesp^iepar  plu- 

fiews  nuics4e  venir  chancer  dans  fa  ca- 

[bane  lachanfon  de  I'Ours  rchaque  animal 

"  ^chaque  Divinite  4  fa  chanfon  pariicuu 

rre.  Le  Chef  k  msfMhtM  y\h^  ^ 
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jeiine  plufieurs  jours ,  afinUe  potivoir  dei  I 
viner.od  il  y  a  ^  beaucoup  d'anknaux ,  &  f 
lies  lieux  de  leur  reiraite.  Ces  animaux  om  | 
cela  de  patticulier  qu'ik  fe  fourent  deffous  | 

le  creux  dun  arbre  dcs  que  les  neges  com. 
mencent  ,  ^  ils  n'en  fortenc  point  qu'au 
Doui  dc  cinq  a  fix  mois  fans  roanger,quoi  •■ 
quails  foient  dans  ce  temps  bcaqcoup  plu*l 
gros  que  dans  aueune  aucrefaifon.  Pen- 
dant touice  temps  lis  fu^ent  feulement 
leurs  partes  pour  tooie  noutriture.  Qtte 
Cliaffe  ne  fe  fait  que  I'Hiver  ;&  les  Chaf-  i 
feurs  chanient"  &  danfcnt  louie  la  nuit  du 
depart,  Lbrsqu'ils  fe  font  rendus  a  Ten- 
droit  oiUIsomtefolu  dialler,  ilsdreflcnc 
line  CaBane  qui  lcuc|ertal  chanter  jofqj'^ 
«ne  heure  k  peu  pres  d^am  le  jour.Quaiid 
il  paroii  le^Chef  fait  une  tourn^d'cf'en^^i^ 
ion  deux  iicu&/les  Ghalleurs  font  oblS- 
gez  de  lie  totnt  pa(fct  <:es  i>ornes  jils  ba^ 
tent  cette  eiendue  de  paiVtoilioors  aieuri, 
juiques  ai\  folr.  Lots  ^'ils  ont  tu6  dd 
Oursil  les  apportent  dans  lacabanc v»l« 
allombi^ef  pipes  &  eii  cbantarit  ils  leiii 
coulent  pift  mariiere  de  Sacrifiqe  la  fiiince 

.  dans  la  gueule  &  dans  les  narin^s^  pour  fl6< 
chirieur  furear,&ih  les  prient  de  n  avoir 

•  lPP\^^^  ^e  rcfleiTtiftient  contr'eux  n'y  de  ce 
q.u'ils  ant  enyie  d'tfn  tucr  encor  d'autres* 
lis  leur  coiipent  la  langiie,  &  arrach^ni  le  i 
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ilet^tt'ils  biljli?iit  avec  drconfpcajon  , 
icar  fi  le  feu  lii  fait  carci Her  c'cft  un  prc- 
ige  qu'ils  en  ^ucronc,  s'i]  eft  confomm^ 

ms  aucun  oipuyenienuc'cft  ^  difepi  ils  , 
In  mat^yiis  augui:e. 


C  HAP  I  TRB   ly. 


'en&mon  particHliere  des  Sanvagts  pont 
U$  '^mgltHrSy  efHifintteurs  Midedns. 
Cirmotifi  df  ienr  Stpnliire. 

Es  lauvages  ont  une  connoiifansfe  na- 
^mrclte  de  <^uaniit6  dp  Sitpples;  done 
I  tfiFets  font  merveiJIeux  fourla  cure  des 
rayes,  &  Jbeauaoup  pl^  promts  a  les 
uerir  <i«c  lios  remcdes/ f  mais  ils  font  fi 
liperftitj<tux  &  il^  ont/tant  de  cohfiance 
In  l6ars  Mededns^  qifik  croiroieni  nc; 
■re  pas  bien  gueris/fans  leurs  fecours* 
-es^M^decins  fbnt  la  pldpatt  de  grandi 
Burbes ,  impoftelirs  &  charlauqt ,  qui 
[nt  fouvent  des  (iaifonsavec  le  diable  , 
k  le  plus  grand  honiietir  qu'ils  puiiFent 
l^tribuw  eft-de^ie  dire/irrwn^,  qui  Vcut 
lire  l^icien/  U  ■  ^^ 

I  Quand  unSauvage  eft  bldTe,  ou  qu'il  i 
ludque  ulcere  j»  ron  envoye  querir  If 
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MeJeoin^qm  ttouve  UB  Feftin  tone  pr^pa 
i6  ^  fon  arrivee.  Lcs  Vicillards  nc  man.; 
qqenc  pasde  vcnir  «i  cette  cure.  Le  Mede^j 
cin  apporte  an  psiquec  o4  font  (es  noedi^ 
^atnens ,  il  tlent  une  goucde  k  la  main' 
einmanch^e  d'utiibicon  qui  palTe  au  tra^j 
it  entonne  4*unfi  voye  horriblj 


vers 


des  chanfons  fur  fe^  remedes ,  fajfanc  a|j 
let  en  cadence  x:ette  goutde^danS  fequelJ 
le  il  y  a  de  petites  pierres.  Les  affiftans  ij 
fecondent ,  &  ceux  qui  fe  piqueni  d'ctjr^ 
aufli  Medecins  ,  s*y  fourrent  avec  dt 
^urdes.  Cette  premiere  faillie  i^  laiiFd 
pas  debien  eioardic  le  paovre  nialade  qui 
4si\  ita\€  tqpt  mid ,  peiidantque  le  Mede,| 
dnagite  fon  corps  par  les  plus  fufieujj 
icontorfions  ftu'il  paiiTe  inventer.   Apr 
avc^r  bien  cfaantf  il  ouvre  fbn  paqoet 
<lrogties,  il  invoque  le  Diea  du  Ciel 
ide  la  terre ,  tous  les  efpriis  qui  font  dad 
I'air^  les  enfers,&  quelques  peaux  d'$| 
ftimaux  extraordinaices  qui  font  ^ans  c^ 
£ic  I  qui  die  ecre  maitre  de  fes  drogues 
aufqudson  doit  avoir  confiance  pour  ob<| 
fenir  la  guerifon  du  malade.  ItreclQublt 
fes  cbanfons  avec  ces  mottveinenis  da 
corps ,  6levant  la  voix  comme  s'ircroyoiii 
quecesDieax  fuflenc  fourds ,  &;  pendano 
ique  les  afliftans  chancent  il  tourne  amc 
4u  jpal^de  ayep  d  gourde  en  danfanr.  II 

Taut 
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raweenfurte  au  aiilieu  de  la  Cabaie.  XoS 
esaffiftans  fe  levcnt  Sc  danfent  avec  lui 
les  vialles  femnjes  fe  metcent  de  la  partie* 
U  ne  font  pour  lors  que  des  hu£es  &  aA 
iatemeiu  de  pieds  i  taire  tfemWer  toiiw 
b  Cabane_i  &  qoand  il»  ont  chant*  quel! 
bues  a«  for  la  pl,ye  oa  fur  lapanie  iL 
Me ,  il  apphque  Can  remede.  <5n  appMw 
luffi-tot  avecempreffement  one  chaSdicM 
r-f.  ™««.?  <««»  Pwfens  a«  Meded„  qS 
le  diftribpcavee  une  «avW  admiabS.  '■' 
ra.&nt  Ihonnlte-acfe  geriereox.'a/R: 
ttant  mgwede  ne  tien.gardec  pour  Jui* 
.a.s  qu.  fcait  Wen  fe  SedommageV  Jn 
smp,  &  l,ea.  Les  Salvages  ont  de  trfe 
[ons  remedes  pour  les  maladiesotdinairel 
h.  co«s  .  fur  tot.^„  les  UymiVZ 
eft  Jangereux  d'en  prendre  une  dofe 
op  forte.  ,Les  maladies  lesLflusdanee 
ta<lsfo„rJa  petue  verole/qd  eft  f^;' 

t  1  ^T\  '"•  ^'-"^  ^"'''s «"  font  at! 
m^  •'!./=  je«eni  dans  leau  la  pfu^- 
b,chrqu  lit  peavent  trouverj  dontils  nl 
Khapint  p,s.  Le  mal  de  Naples  llureft 
tt  o^di1ia.ri.  La  maladie  la  plus  «, ' 

JnedHaparalifie&Uphtifi?   e'c^ 
ur  Uks  ,pue  les^ededhr  trouvent^^ 
mne  Moiffon  a  faire.  Cenx  qui  devien 
)nt  eihiqfles  ont  recours  a  certains  ^      ' 
(«nsq.,o„appe,|e>ng,      cS;^:. 


,  > 


V 
I*     ■ 


iW  fiifoirw         />        /      | 

ci  parqiffent  ^voi^  e^cajvc&enr  que|J 
qifts  paftcs  avec  le  diaWe.  ijsfc  mile  J 
de  prcdire  Ips  chofe?  i^  veiiir;  JLoi's  qu'ilj 
▼pqlent  fayoir  riyc^ieinent  4e  qBclqoe 
chpfe,  lis  fe  tenferment  dans  une  Ciabant 
faifc  dc  parches  ,extrpmetneni  enfoncee 
dans  la  .t«rre,  entpurfte  de  qoelqujes  peauxj 
fvec  une  jDUverture  en  ham ,  affez  largd 
,.  pour  paOer  jun  b«pfcme.  Le Jongleur  qii 
fe  renferme  toi^  feul,.chante,  pleure. 
s'agite,  fc  totiri^iente,  fait  desinyocatiou 
f  pcupr^Sspompic  la  Sibiled<5nt  parle  yiJ 
giie ,  qui  pouOee  de  Pefprit  d'Apoilpn  ren] 
.4wf<^^Or^Ies:ayeccate|n3pme  Cureur] 
'ifit/fhahf  fiHpd^m  fatltui^  imm^^ir  i( 
/    Mitro,         ■;  .^ '■.' J/' \'-':-^\ :':;-■:. A 
%dcehatur  V^t'es ,  pta^n^im  fi  peSfm  PM 
j^xfHjJtfe  peitm;  jWii^  magis  Ule  fatigi} 
Os,  rabidum  fir  a  c§fda  dmdns ,  finfflm 
-  ^pnmendo     ■,     ^:,  .   ■;,.._-■  ^ .^.i 
-.  Ges  quaire  Veri  cxprfmeht  bien1el)ed 

tonnage  <Je  ces  Mcdcpins  dans  leur  Ton, 
glerie.  ' 

La  profeffibn  de  Jongleurs  e(t  fort  luj 
crative  parmi  les  Sauyage^.  Je  me  Ips  rcl 
prefente  comme  ces  SacH/icaccufs  doni 
parlent  le  mame  Ppete,  qui  faifoient  bonJ 
jie  chere  aux  dcperis  dcccux  qui  ofFcpicm 
des  Vi^icDCs.-.  ^  -  ' 

^ie  Utitis  ,  quahm  mtris  Ubamni 


4tas 


ILe  malade  ^thiquelqiii  fe  pcirftiade  que 

fmaladie  n'eft  que  IfefFeKl'un  fort  que 

Ina  jettc  fur  lui,  enVoye  querir  le  Jon- 

^ur.les  Iflinpis  &  l6s  Nafions  du  Sud  fe 

ntCM  de  faire  niQur^t  un  hortiine  eh  fai- 

It  fa  figure qu*ils  peignent  a  leur  mode, 

fque  lui  decochantune  petite  flechc  dans 

b^porcrait ,  vis  a-.vi$  du  cdcur  ,ilslfl 

sflent,  futiU  deux  cens  lieu6s ;  d'ati- 

?$  metteni  un  petit  caillou  gro5  commtf 

rifcttf  de  pigeon ,  &  difent  que  par  des 

irocations 4u*il$  font  aux  demdns,  pile 

forme  cii  mfime  temps  dans  le  cdtpS 

celui  centre  qui  ils  ont  lirie  querclle. 

fe  fervent  de  Jongleurs  dans  cette  oc- 

Ifion-  par  leur  Art  magique ,  arachanc 

Is  lortileges  «e  JeurS  corps, 
Mais  quoiqu'ils  foient  fouvent  convaln. 
s  de  leurs  troraperics ,  la  pl*part  croiii- 

lient  ne  pas  mourir  dans  les  formes 

[Is  ne  les  confuitoient  &  ne  fuivoicnt 

[urs  avis*  i 

Corome  danscliaque'Artilyadesper- 
hne$  qui  excellent  par  la  grande  ripu. 
^lon  quils  s'acquierent  ,    je  puis  dire 

iliquil  y  en  a  parmi  les  Medccinsdes 
fttvages qui pagbnt  pour  gens  dun  mciU 
■ ' :        D    *    


m, 
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\cQx  efprk  &  d'un  plus  grand  favpin  tor 
qu'il  s*en  trouve  quelqu  un ,  il  cmmenej 
avecloiune  bandcde  Jongleurs  dans  la 

^Cabane  du  malade ,  pretendu  enfprceli 
que  Ton  ctend  par  lerre  fur  une  peau  d'ju 
nimal ,  le  maitre  Medecin  touche  avec  lej 
bout  du  doigt  routes  les  parties  de  fon 
corps ,  &  quand  celui-ci  croit  qu'il  couchfl 
lapartieaffligce,  ilfe  plaint,  le  Medecin 
dit  auffi-tot  que  c'eft  la  ciiaetc  jeite  ij 

.  fort.   Un  de  fes  difciples  lui  applique  cj 
mSme. temps  fur  cct  endroit  one  peau  \ 

'  Ghevreiiil  pli^e  en  plufieurs  plis.  Com] 
ns^ce  Medecin  s'eft  pr^par6  daiHeurscJ 
s^valant  quelques  morcea^ax  de  couleuvJ 
&  d'autre  chofe ,  il  fe  leve  avec  fa  gpurdj 
qu'il  fait  raifonner,  &  fe  rue  avec  furi 
comme  un  Polled^  fur  le  malade,  6c  pa 
deseiforts  qu'il  fait  a  peu  pres  comme  u 
Chien  hargneu*  ,  il  fuce  c^ttc  peau ,  ccl 
mant  &  fe  frapant  le  dos  fans  cpargner  ce, 
lui  du  malade,  dont  il  prefle  les  cotes , ij 
t^te  &  toutes  les  parties  du  corps^  Apxi 
qii'ilabiengrondc  &  bien  ecumc,  ilvJ 
mit  quelques  gouies  de  fang  avec  le  morl 
ceau  de  couleuvre.  Cette  operation  finif 
le  premier  de  fes  difciples  fc  rue  a  fon  ton 
fur  ce  malade  ,  imitani  fon  maitre  dan 
toutes  fespoftureSy  tousfescaoiaradeseL 
font  autant ,  qui  titcnt ,  k  cc  qu'ils  difewl 


dts  ?ett^hf  S4HVAges.  .         ':^ 

fort.  lis  foiit  le  l(«idemain  fa  ^fimfe  cu. 

,  U  la  CQncinuc  jufqu  a  cj?  que  Je  ma. 

ide  rpit  a  t'agohie ,  &  lorfqu'il  vient  a  ce 

trnier  periode ,  qti  eft  accompagfte^ 

lonvulfipns ,  cq    dign-e  Mcdecin  I'aban 

4onne  a\(a  deftincc.  _^  ^  a^       ^, 

II  faudroit  cere  de  fir  poiir  reiifter  4 
loutes  ccs'^f^tigues.  Leur  imagination  qui 
Vft  dcja  bleflee  de  I'horreiir  de  la  morr, 
bu'ilscroyent  inevitnble ,  s'ils  ne  font  iVu- 
pg«z  P^r  ^s  Jonglebrs  ,  toutes-ces  chan. 
Ions  ajgj^  ctourdif Pent ,  la  violente  agi- 
Mwo|PP|jute$  les  parties  de  lems  corps  , 
[ui  ria  pour  matehis   qu'une  mechante 
>eau*bien  mince ,  qui  ne  pciu  les  garaniir ' 
|e  I'hufpiditc  de  la  terre,  qui  leur  fert  de 
lie  ,  font  autant  d  obftacles  a  difHper  Ic 
^lefice,oA  le  fortpnitendu  dont  ils  fe  cro- 
pnt  attaquez.  J^  le  hafar:d  ou  la  bontc 
lu  temperament  procure  la  guerifon  dii 
nal  ,  le  Jongleur  s'appkudit&  eft  regar- 
Ic  de  tout  le  mond(;  comme  un  habile 
lOfnme. 

II  y  I  plufieurs  fortes  de  Jongleurs  ,  le* 
ins  font  pour  gueritjoa  pour  mieux  di- 
fe  qui  augmentent  les  maladies ,  &  d^u- 
tres.pourenforcelcr.  ijes  uns  font  Devins, 
1  autres  s'apliquent  k  donher  des  drogues 
|c  des  compofitions  qiii  Tonty  a  ce  qu'i's 
Went,  des  miracles  pour  lachaffs  &  pour 

D  «  — 
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la  Merre,  &  ^ui  rendent  mvifib!e$  eem 
qmles  portent  for  foi  j  mais  i^e  n'eft  qu'crJ 

U^jplusfomeux  Jongleurs  font  le^pluj 
contrefaits ,  foit  qutils- foient  bofTq/oJ 
•boitcux;  mais  les  pliis  acrediiez  font  I J 
^    Kermaphidices,  du  moins  ceux  qui  yeJ 
lent  qu'on  Ukttoye  tels.  lis  font  les  sj 
cnficateuK  qui  commandent  aux  demons j 
& Jes  plus  redoutez  par  lent  malicnjj 
aufquels  o^  ofe  refufer  ce  qu'ils.  deman. 
dent.  J'au^rois  peur  deparbi^re  fufpedf  at 
•  tout  ce  que  j  avance.  Ce  font  des  cjiofest 
«r^s  averte:,  car  qui  diroiti  qu'ils  ordon] 
nent^  queFquefois  de  faire;  riatter  le  "malaJ 
de  au  travers  des  flames  del  tous  les  fcuj 
,   du  Village,  de  f^iredes  dahiesoddes  fem. 
fhes  &  des  filles  doivent  leur  6tte  protti.i 
tuez  ;  quele  malade  foit  pIong6  tdut  nud 
djns  reau  6u  dans  la  ncge  au*  milieu  de 
rHiver.^.-    •  '  I 

Depuis  que  nos  Miflionnairls  vont  chi^z 
eux  ils  ne  pratiqjaent  plus  fes  coiJtum«^  • 
&  lor$  qu'ils  veulent  le  faire,  c'|ft  toi3.| 
jouFS  en  fecret.  II  n'y  a  que  les  JHtfrons 
quf  j^  fe  fervent  point;  de  cette  manierc 
de  guenr  les  maladies.  ^Is  celcbroient  am 
pafavarii  que  I'Evdngile  leur  ait  ^te  pre- 
ch^,  une  Fete  folcmnelle  qui  duroii  trois 
Jours ,  fendantlefqucU  Icum  cabaiies  iA 

:/■"■         .  ■■,»,         .  '•      ■    .-■  ■        -    4  ■  ',      ■■,,.-  •! 


Mer  f tuples  Santfd^f.       I     ^^ 
Mentoiiverfwa  tpute  force  dc  libertmiie. 
peite  cotomeccoit ,  difoient-ils ,  pour  bb-  • 
-snirderEfprij.Icursncceffitez.  Ilsfefer- 
snttojjour^  de  Calmnfeg ,,  q„*iU  prefen-     /^ 
tnt  auS^eilcomme  le  DieadeJa  lumicr- 
5,  qui  leur  fadlitele  tooyea  de  trouVef  ,z^V 
8S  Simples.  Lors  qailsont  comp^fc  ijnc 
fe^ecine  ,'ils  la  mcttent  fur  une  peau^ •  <    * 
)nt  un  Feftin  fblemoel ,  danftnt  tout*  '      V 
\mit  autour  4« ia Xtcdecine ,  qu'iU  re-  r  ^■ 
icttent  aprcs  dans  le  fac  de  1*  loneic-. 
e  qui  eft  leur  ApoKcajrene^  i         f 

Rien  n'eft  plt»  touchaifr  que  cfa*  voir  -   >* 
1  Sauvage  a  I'exircmiie.  Les  Pflweme?  Ce  *     - 
roqvant  a  ce  iriftfr^pce^acle  touK-s  fon-    ^    - 
bntes  cfi>  larmes  ,  des  viemards  0c  de*         - 
lieilles  y  accourept  en  f<Ji<U,  qui,  qupi-     ^ * 

P/S"  ^'*"*^  ^^**S  ^"^^^M  flup^ravant  |> s a*^  ' ;  j 
»5ndnffeD«,tout.4-co^p  ^  pUjtJrent  tv^c  "^^^ 
want  de  force  que  s'ils^y  pfendfefit  b 
|lns  gratide  part  dii  moiidf .  mais  cc  ri  eft  ' 
Iu.cn  yflc  dVvoir.  a  manger ,  bu  d'obcenir 
loelques  coikeaux,  nippes  ,  fdncraillcfr  ^ 
to  autres  prefens.  Si  unjeunft  homme  qui 
"^  **"*  ®"  confkferi  vient  a  mourir,  1« 
ere  &i!es  plus  i#oches  Parens  cbanienc 
wc  des  Gourde!  1  la  main  des  chanfoiw 
agubtes*  Les  femmes  ioignent  dest»aro- 
t84 Icufs  pleurs>  ^f:    «        '   j  ' 
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iur  fon^feant ,  bn  oiiit  fe$cheveax&  tou 
Ion  corps  d'huile  d'animaax.,  on  laMppIi] 
que  da  vermilion  far  le  vi&ge  }  on  lui  me 
toutes  foites   de  beaux  pluftiages  de  |] 
taflade  de  la  Porcelaine ,  6c  on  le  pare>  de 
plus^eaux  habits  que  Ion  peuc  trouverj 
pendani  que  le$  Parens  &  ces  vieilles  con 
iinuent^todjours  a  pleurer.  Cette  Cere 
toonte  finie  Jes  Allien  apportent  plufieuj 
prclens.aes  uns  font  pour  ciluyer  les  lar] 
^^^2>^'  **^*^'>^'^«  pour  fervir  des  matelaJ 
au  defunt^  on  eh  deftine  certains  poul 
couvrir  Iafbfle,:de|*eur ,  diienMls/quJ 
Ja-  playe  4ie  F^ncommode  ,  on  y  etenj 
•tort  proprement  des  peatix  d'Ours  &  d^ 
Chei^cuiU  qui  lui  fer.vent  de  lit ,  &/o 
Jul  met  fes  ajufteroenj  avec  un  fac  de  U 
rinedebled  d'Indd,  dela  viande,  fa  cuill 
Here,  &generalement  tout  ce  qu'il  faui 
a  un  fiomme  qui  vSut  faire  un  long  Vo? 
yage  av6c  tous  les  prefens  qui  lui  otiikl 
taics^a  fa  morc^  &  s'il  a  ite  Guerrier  oJ 
iui  donne  h%  armes  pour  s'en  fervir  aj 
pais  des  ^rports.  L'on  couvre  enfuite  c 
Cadavce  d  ecorce  d*arbre$  ,  fur  IcfquellJ 
on  ,ecte  de  la  terre.&  <|bantii6  de  pierres 
^  on  1  entoure  de  pieux  pour  cmpachcl 
que  Ies^animiux;ie  le  deterrent.  Ces  fori 
.tes  de  funerallics  i^lfe  font  que  dans  Ic? 
Vrflage.  Lorfqu'ilsincurcm  cft  campagn 


*t.,e Vj 


lesmct  dans  un  Cercueif  d  ecorce,enj 

lies  branches  des  arfarrps  oA  on  les  elcvi 

If  qua:n'd  fillers.      !  '  [ 

Sflinrtes&atix  filleis.  Tous  ceux  qui  one 
[fift^  aux  obfetjaes  ptofiient  de  route  L 
Spotiille  du  defqiit-jaf  s'il  n*avoit  rieil . 
^  Parens  y  fuplcentf  Ainfi  lis  ne  p/eL- 
^nt  pas  en  vain,  te  jiei|ij  confifte  k  \\\t 
5  point  coupcr  ni  graiffot  Tes  che^eujt  & 

le  fe  fenir  neglige  fa|iis^cuiie  parurb'  ,; 
)uverts  de  ni^chantb  kardes;  te  Pere' 
'  Ift  Mere  portent  t^  deiiil  de  leiir  F^k^ 

[t  le  Pereteetfrt  liiLCjarcofts  le  boKcntO^ 

k  lei  Fillcs  <fe  iSSr  :m^^^^ 


lAk 
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dttAme  >  &  -finfcptur  aftis  fimoVt.    ,  ' 

Es  Peupfcfe  qtrf  rettjimoiffene^flfftw  * 
morra!it6   dc  Tame  croyent  qii'cll^ 
trouve  aptes  la  feparatfon  du  corpf  danj  ' 
in  grand  cfiemm ,  qpt  n'eft  rempi  que  1 
e  celles  ^ui  doiveiit  fe  reidre  i  tfrt  lietf 
Tl  elles  reftenr  pour  roiijours ,.  qtt*elle« 
i^erfent  une  riviere  extrcmement  rai^^ 
>wc ,  qui  a  pour  Pont  des  Perches  bicw 
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4^  tiij^iri 

cbancelantes  fur  le^uelle*  il  iaiiif  pafldi-} 
qo'dles  cour^n t  de  [ graiid s  <  f iTqucT  dafti 
ce  tra jei  ^  &  que  fi  dies  v tfnbionf  I  topi- 

ber  dans  I'cau,  elliss  ne  pom^ent  ja- 
mais  s  en  tcureh       *  '  I 

;  Vaiei  la  fliitie  dJ  leiirs  taifbnnemcnj.1 
Quand  |lles  ont  trkverr^cctte  riviere  i 
dies  en  fuivent  les  bprds  fort  long  teipps ' 
^ifam  Ptovi^ori  d'£t«rge6ns/qii'cnc; 
font  fecher  jufqu'i  ct  qu'elte?  fDient  ^rri- 
veesdans  Urte  grandt  prakie*  A  force  de 
ittarcfaeit  dies  d(£codvrcnt  <Je  stands  ro. 


.A) 
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U  Jcycnt  &  ^  ahaiirlnt  alternativeipe^ 
Cjs  pilons  font  pour  |crafer/les  vivaiis  oui 
voudroitfnt  ftanthir  tepairage  5  mais  d^s 
lors  que  ce  ne  fbnt  qbe  les  ames  dts  d^J 
fonts ,  dies  paffent  fans  obfticles  :  elles 
le  trouVeiit  (jnftiite  dans  une  bdfe  prairie 
cxtrememcirt  vafte ,  ^fimplie  d'Oufs  ,  Sc\ 
de  touefe  fcirte  d'amtriau*,  &  d'e*cdM 


fruits  qui  font  iiniquement  deftinei  -pour 
le^ffiotts.  C^diemin  eft  encore  bienW 
«  f^>re.  Lcf$4m€s  cntindeiita  la  fuite^u 


tet^i)s  1«^  t^bpurs  &  les  dilurdeslSI 

hn  ellcs^^rrivetit  dans  ce  delicieui?!  fejour 
qui  eft  le  tetme  de  lenf  Voyage ,  &  fd 


»  rep'e™-  Onlenrdpnne  tontes  forte* 

1<JI*|  dai>»  }pur  ton.biau,s;rii  v-^/^ 

-.^JP"^^  '•"'  M«ff«»  .fil  W  gran/, 
enetation  Chez  «s  Peitples,  ,1,'  ?„„;  ? 

«p0j^4e  lent  Chef  *,)e  lews  toncleurs 
■Of  pVefoa ,  &  ils  „f  »,n<,„ent  p«f  ob! 

.^%t  pott,  St  effct'ii^'LSam 

la  Ceremonie  de  lai^^te  Jm  Morts-eft 
«.a^a.,  cgnf|4erab|e/iU  ei,.  dperren!^ 

Ito;  n.a»^ei,<;pre ceuxq^ Umletm 
j!^f  ..^fgue  s  ib  dqiinent  >inf  M^ 
. ■bo»M« ■nfiMew^: iU  eeiebreiK^^? - 

j^  1"^*  ^^'^  •  '°Wnt  ponr  obw, 
Ne  Jeprs  Pf vimje*  «a  vip ou "a  fa,?  ^ 
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J"  )oiir  leurs  f  attiilli^^ ,  fc  .la  vfftblr e .  fq 
eurseimeoii^;     *•'      ^^'^*''  ;'*'^)     ' 
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SUoique  I'Ameriqti^  SeptentrionaM 
foh  d'une  gtan<ie  itendoeVclle  n({ 
tciroi^t  pas /ttffifatite  pooir  nourir -tons  Id 
^  PcupkS^qwi- lliatoent;'/*  <A  fTatioi 
produifoit  auTi^nt  d'homtnes  qu'ii  y  en  j 
dans  jchacjue  ptoivirice  de  I'EaroW  5  xnaij 
que  ce  ioit  iiii  cffet  d^  la  I'roviden^e  of 
jie  leuir  ttopgtahd  lil^ertftiagei,  iUiieknuj 
tipliw  partam  que  Tiri:i6roi?fiit.  biei 
Celr Ufey>4^  i^  ti^litnt^^ia'ti^ 

guelqu^S'Unes  iqtit.fffc^  nbrhbteuf^. « 
l:ei'  PeMes'  jiVfel:  qui  notiir  isCv^iis  U 
phxs  de  co^liQtfnceTpnt  ics^NtpiciriJpenis, 
kUmiiitl^  H^S^C'laL  t^tri;  Oiita 
btipksri'  ttutdhi,'  Cyiis^s ,  itisfcaKons 
l4i!tiiroua  V  Koetohs ,/  SaUr^inis  ^^  Mifli 
Takis.   C(qdic-ci  Qcciipent  je  bord  Sc  I 

jenv irons  du  lac  Hurom  "^  ^  ■  ^  -' 
;  Ceux  quioccupent  IdNord  iEbiit[dj(per 

.kz.  idp  toiite^  parts.  Ce  font  iirs  Chrifti 
~ "  "^^~^T— — ■ '  .  :■,.  y   ■■  , nai 


,    .      *»  ftttfiu  Smvant.  W 

Pf '  M°?f°n«  gens  des  tetres  ,  ChicK 

puMtynks ,  Onaottienagos ,  Michacln. 

t.'J^"'^'  &plufieur,  autre,. 
,  ous  c«  Peuples  font  cortnus  fous  le  nom 
fe  gens  de  tetres,  patce  qi^ik  font  tod- 
burs  ertai«.:.i  ;     f  iw^  ,—        '." 

Cejtt  qui  habitent  vets  le  Sod,  ocou 
lent  de  beaux  paft ,  ce  font  les  Pooteo«. 
fcnus  ,  SaKys ,  Malhominys ,  OUenebe- 
bns  on  Puans ,  Ootagamis  oa  Renatds 
toaskootechs,  Miamis .  Kikabons .  Mi! 

o,s  ,  &  dans  l-Oueft  les  NadouaJ  i 
r.oux,  Ayoes,  qui  compofent  plofifurs 
Ullages  de  noms  differens .  lefquels  oc! 
upemun  grand  pais  par  de  li  I  flenve 
liffifipi  .^entre  les  qoaranie.ifois&qua! 
inte-fix  degrez  de  laritnde.  i  ; 

Toutes  CM  Nations  itoientj  Toifines  & 
'«  rt*«.  •«  boorgades  hVtoient  A. 
Mgnees  fcs  ones  des  auttesi  flap  d'„-,  T 

nelles  fefeiCcnt  quelquefoisKGuerre' 
kais  outre  que  ces  peuples  i'apprehen"  ' 
oient  jputueHement ,  c'ift  qbe  le  reo^ 
;I.  t«nqui!i«  dans  laqueil^  3„    • 
.  leut  mfp,ro,t  pa,  ces  paffions  domi. 
»tes  de,  Iroquois ,  qui  n'aioient  qo'a 
>«erl,fer&lefcudS,slesendr.^r^fc^    ^ 

&">.  ^'"'  ^"'«"»4»elques.  un, 
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Hifioire 

peuvenc  41a  derobee  enlevcr  des  tfites 
pq  d<^traire  qoelques  Families /ils  reviei 
tient  chcz  tux  avec  autant  de  fiettj6  qu, 
fi  un  general  avoi(  fubjugae  tout  un  Ro, 
yaume. ,.  .V^  .■■-'/•■  •    '      ''  :;.  ■'v'^'  '-^*^■■■■■'-■ 
Xes  Nepiciriniens  fiircnf  les  premiq 
qui  eurent  connoiffance  des  Francois  pa] 
le  moyen  des  Algonkins,  peoples  les  plj 
nombreDx    du    Canada  ,   lorfque   noul 
fconftroenc^mes  a  I'habiter.  Lcs  Nepicir^ 
Hiens  faabicoient  le  fleuve  de  faint  Lai 
rentvinais  dan$  la  fuite  ilsue  retirereiL 
4ans  la  riviere  des  OucaofiaKS,  pout  all^ 
Curies  lacs  &  furies  rivieres^  pour  fair 
•plus  commod^ment  les  portages  ,ils  ir 
^yenterent  les  Gataots  d'ccbree  de  boulea 
^iiM^ur  ^to^nt  d  une  grande  utiliie  pou 
le  tranfporiC  de  leurs  Caftors  jchcz  les  Frsu 
4ois,&  pc^itlr  celui  de  nps  marchandirej 
lis  s'aboucherent  ^c  les  ^d^tikilis  p( 
prQfite|^e  cct  avant Jjg«  j  &  par  uneichj 
j^e  de  mr^  PcUeteriespour  du  fcr  ^^  jl 
tres  chofes  qui  leur  patQiflent  iteceflSiirfl 
ils  envoyeteht  dp  Nation  en  Nation 
baches ,  <j6Ateaux ,  alaln^s,  chaudierc 
^  amres  marcbandifes/^  qui  les  faifoii 
-rftimer  &  confiderer  ytei  priant  mamej 
d^cendreayc/eeux  ch^z  les  Francois ^  poi 
vA  qu'ils  payaflcnt  le  iribui  du  palfage 
...Jcurs  ferrcs.:.^^.-^-,^v.-.lil.:^::^.*;- ^:' -  ^ 
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del  PinpUs  SdHVdges.     7     ft 
les  Hurons  qui  ecoient  leuis  yti)fins  , 
kafiirderenr  les  premiers  <ic  faireaUiancfli 
ivec  norts.  On  leac  dontia  dei  I^res  'jc« 
lites  pi)ur  les  inftruiie  dans  la  Religion  • 
Jhr^iicnne  i^fe  des  Francois  pour  les  ef4 
torter  ^  parce  iju'ils  avoient  Cuerre  con- 
re  coi^ces  les  Natiom ,  qui  firem^ourcant 
I  Paix avec ^^^ »  pour a^^r  parleur  mo-' 
fen  dcs  alaines  ,'de$  cj|M^«  des  hachei  ? 
autre  chofe.  ^e  j^^^bui^Qis  fe  fie  J 
fienlt6t  connolrre  S^^^yPbdpucabl^  4 
(ouies  les  Nations.  ns|pEt ,  felon  la 
wniere  do  parler  defs  ^iaavages ,  les  mai« 
ks  iaf^^  &  le  fejpur  qu'ils  laifbienn 
Iheji  eux  les  mettoitalabri  des  infulief 
le  leurs  ennemis.  Les  Irdquoii  mcme  re- 
Iherchereht  ralliancc  des  Hurons  j  i^ais 
buX'Ci  donnerent  crop  leg^ement  dan» 
louces  lears  protel^ipns  d'amitie^  les  I- 
|oquois  trouvereni  le  moyen  de  les  iiir* 
Srendre  dans  la  (uite  &  mircnt  un  dcfor* 
Ire  entier  chez  eux  ,  en  obligeant  les^mg^ 
'I  s'enfuk  a  Qucfbec  &  les  autres  dHl 
-'Sud.,  .■        ^'_  , 

tadefaited^  Hurons  fe  rcpandic  che* 

^0$  Ifc^  Peuples  voifins,  1  etfroi  s'empara 

W  la  jflmm,  II  n'y  avpit  plus  de  feorete 

;Caufed^s  incurfions  que  les  Iroquois  fai- 

loicnt  dabs  le'  tttmps  qu'on  s'y  attendoit 

k  mo  a^.  tesNipiciunienj^'enfuirqnt  a« 
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ft  *^  J/ifioire 

Nord ,  fcs  Sauteurs  &  Ics  Miflifakis  aWn- 
cer«iitdans  la  profondenr  des  tcrres.  Lesl 
OutaoUaks  &  ecus  qui  fjabitoicni  le  lacl 
Huron  fe  redreretjidans  le  Sud,  &  s'etanr 
tous  i^unisils  haMterent  une  ifle  qui  porte 
encore  Icnorp  de  I'lfle  Huronnc.   Lcs 

-  Hurohs^  s*y  ctoient  pl|icez  les  premiers. 
JLeur  defaltre  ne  faifoit  qu'augmemtr  lel 
fouvenir  de  fe  voir  fruftrez  du  commercel 
des  Fran9ois.   lis  fircnt   cependani   desi 
teniatives  pour  trouver  encore  des  Toyesl 
propres  ^  continucrla  premiere  alliancei 
En  cflPet  trois  Oucaoiiaks  des  plus  hardis 
s'embarquerem  dans  tin  Canot  &  prirent 
le  Nord  du  Lae  fuperiem:  pout  cviter  del 
lomber  entreles  mains  des  Iroquois.  A-l 
pre*  avoit^aflc  de  rivieres  en  livietes, 
de  portarges  ♦en  portages , ils  tomberem 
dans  celld  des  trois  Rivieres  tqu'ils  dc-l 
cendirent  jufqu'a  fon  embouchure,  oA  il$ 
trouverent  un  etablidement  Francois.  lis 
y  traiiereni  de  Icurs  Pelleteries.-  Le$  gran, 
des  fatigues  qn'ils  euteei  pendant  le  Vo- 
jage  1^'  empcchcrenjt  de    reprendre  la 

^eme  route.  H  s*y  trouva  par  hafardl 
quelqties  Algonkins  qui  fe  ptcparoient  al 
remonter  chez  eux^  iIsj>roiiterei]t  de  la 


;  J  Ifoace  de  terre  d*une  rivfere  i  Tautfc  que  Ton  eft  obli 
V       t*  °®  ""*  ^  P'®**  PO«ant  fon  canbt  &  fon  bagage. 
1 14  viile  dot  Trais- Rivieres  eft  le  ftcontf. 
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e  Ton  eft  obl^ 

igage. 
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I    ^      r    ^'^  Pennies  SanifUgti,  y^ 

|wem<L  occaftbn  ,  paflant  par  le  veritable 
jchemin  qui  iriene  ^  Outaouaks,  he  mar- 
chant' que  la  nuii  4e  ctainte  4e  tonjbec 
lentre  Ics  mains»de  leurs  ehnerois ,  &  arri- 
JTcrent  cnfei  al'Ifle  HwQ^ne  au  bout  d'qit 
|an,avec  PapUudiffe^em  general  de  Ie«r|f 
Icamarades  qui  avciient  defefperi  de  leur 
jretour.  Cc  fucces  fi  favorable  les  obfitrea 
Iplusque  janjais  &  Icurs  voifins  a  faire.des 
barries  de  Chaffe.  Us  decendirent  enfuite 
len  flotte  diez  les  Francois,  flins  fe  mectr^ 
jcn  peine  de  tous  ies  obftacles  &  de  tons  les 
Mangers  ju'ils  pouvoient  tpurir.  lis  y  f tr« 
Irent  rccus  avee  agremenVOn  les  Tegala*,     ■ 
pis  y  goiVcerent  du  pain  avec  delice,des^ 
■nruneaux&aucreschofes  qu'ils  trouvbienc 
neilleures  que  leurs/mets  ordinaire^i  &    • 
iprcs  avoir  commence  leurs  PeFIeteycs  , 
ils  s*en  retoarner^t  chez  eax  ravis  d  y 
irouyer  leurs  Families  fort  paifibles,  lot^ ' 
qite  qqelque  tewps  apr^s  un  de  leurs  cii, 
^lots^donnA  avi^  dune  arm (^e  d'Iroquois 
>i|6toitYort  proche  ,   I'allarme  fere-. 
;andii  bien  vke  dan*  tous  les  lieux  cir-      ^ 
Eonvoifins.  Toutes  ces  Nations  fe  refugie- 
rent  chez  les  Pouteouaremis ,  <}ui\i?coiepe. 
la  une  journ^e  plus  loin.  lis  n'eur^it  pa»' 
jcc  peine  a  faire  un  grand  Port  oi\  dies  fe   ^ 
Itrouvereni  a  I'abri  des  Iroquois  en  cas 
Iqu'iis  vouluflcw  y  faice  quclqu'enireprift. 
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fA  Jiifipire 

Geux  ci  qui  avpient  trouve  Tlfle  Huronne 
^  f  bandonnce  ,  poufferent  jufqu'aux  Pdii. 
*  teouatemis ,  non-pas  comme  des  Conque. 
rans;niais  comme  dcs  Suplians  qui  implo. 
roient  leur  fecours.  En  «lFet  la  famine  de. 
Vint  univerfelle  parmi  fes  Iroquois.  U  fe 
fie  (Dependant  un  traite^vde  Paix  depart  & 
d  autre,  les  Iroquois  fe  flattoient  qu'ils 
en  viendroient  tot  od  tard  a  bout,c6mn{e 
lis  avoicnt  fait  des  Huions  apres  une  ^ji 
femblable  a  celle  qu'ils  avoient  faite  avec 
cux  trpis  ahs  auparavant.   Lts  Poutcoua' 
temis  Jes-reconnurent  dans  cette  c&nje- 
^urejJour  les  Maltres  de  tqutes  lei  Na- 
tions,  ils  ne  cefloicni  point  de  lesapplau. 
^ir  &  de  les  louer  de  ce  qu*ils  avoi  Jnt  fo^. 
mis  les  Huroos  qui^cioient  les  plus  fiers 
&  les  plus  redooia^.  lis  ne  vcloloiem 
pourtant  pas  fotiir  de  leur  Foi;t,  ife  con.; 
teptant  de  leur  envoyer  d^s  vivres  dan 
leur  caitip.  Peu  s'en  falut^aetous  les  Iro 
quois  ne  periffeni  dans  un  grand  Feftin 
cHii'ils  leur  avoient  pri^par^,  dont  les  vian-! 
des  ^toient  empoifonnccs.  Une  Huronne 
.qui  avoit  fon  Fils  prifonnier  parmi  les  Iro.| 
quois  leur  en  donna  avis.  *Ct  projet  aver, 
ta  ,  ceux.ci  fe  retirerent  fans  avoir  p 
reiiffir.  Lesuns  retournerent^ur  leurs  pas, 
&  les^uires  fuivirent  le  bord  du  lac  Ha! 
foil  pour  y  trouvcr  dcquoi  lubfifler  plw 


des  PeHples  Sanvages,       y    jf 
fair^tnenc.  Ces  derniers  f«  trouyeren,t  dans 
de^vaftes  ciimpagnes,odils  cucrent  quan« 
rite  dpurs,  de  Boeufs ,  Biches  ,  Ceifs  , 
Cbcvreuils  &cocKe  forte  de  Gibier,  Plus 
ils  avan^bient ,  plus  ils  renconiroioni  de^ 
ces  animauic;  Un  Irg<^uois  qui  iioii^cart6 
de  fes  caniarades  d^cbuvtic  des"  pifte&^ 
d'hommes,  &  aper^dt  prefqu'en  tnenie* 
terns  de  la  fumee.  Il  en  doima  auffi-  toe 
avis  aiix  autres  qui  reconnurent  Im.  pent   ■ 

I  Village  d'Iflinoisw  Ikdonneren^efTus  fans 
irouver  de-rcfifts^M,  n'yayjjni  que  dcs 
femmes  &  des  vieinards,  lereftedu  Vil- 
lage ctant  difperfc  a^^la  Chafle.  Un  cha£l 
fcuc  qui  arriva  le  premi||^,ftit  bien  iurpris 
de  ne  vdr  a  fa  rencontre  <fue  des  CadavreS> 

II  en  porta  ia  nouvelle  a  pluHeurs  autres 
Villages  yoifiiis, Ton  jdignit  en  peu  de 
jours  les  Iroquois.  Les  Iflinois  leur  livre- 
rent  combat ,  les  defirent  &  ranienerent 
tous  les  ,pri(bnniers.  Les  I|oquois  na- 
Toient  jamais  etc  dans  ces  quartiers ;  mais 
touies  ces  vaAes  campagnes  bnt  eil  depuis 

|Je  th^kre  de  la  Guerre^  >  * 

Ces  Peuples  qui  avoient  ^te  affez^eu- 
jeux  d'ivitcr  leur  perte  ,  jugereni  biea 
qu'il  n'y  avoit  pas  grande  ftSrete  de  d^eu- 
rer  d'or^nayant  danj  un  pais  qui  pourroit 
deyenir  la  proye  des  Iroquois  ,  quelque 
Paixqu'ils  cuflem.£aite  aveceux.  lis  fe 
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refugierent  dajis  f  bueft,che^^e8  Nadohs  I 
qui  les  re^iircnt  favorablement.  lis  s'y  fe, 
foieni  etablis  s'ils  ne  s'^toient  pas  vds  irop 
ilpignez  des  FFan9ois,&  s'il  y  avoit  cu  dt » 
*r|>res  pour  'fairc  des  Canots  qui  Icur  e- 
tbieiii  abfolumem  neceffaires.-  rlsquicte- 
rcnt  ee  paYs  &  s'^tablircnt  fur  le  Miifiifipi 
.qui  Ixrs  charma  pdr  la  quapiitc  d'Ours,  de 
Biches ,  Cerfs ,  Chcvreiiils  ,  Caitors  ,  ftfp 
tout  de -ces  Boeuft  |«i  ont  le  poilaufli  fin 
.  que  de  la^ye,  doiit  on  en  a  fart  des  cha- 
peaux  jl  y  a  peu  d'annees  en  France, &-de 
routes  fortes  de  Gibiets  dont les  Rivieres , 
les  Campagnes  ,  les  Fotecsctoient  rero- 
plies.  Les  Nadouayflioux  enavoi^nt  om-'l 
brage  &  en  tucrent  plufieurs.  lU  furent 
incore  Gontraints  de  quitter  quelqwes  an- 
iJeesaprcs  ce  pais  fi  d^lideux ,  &  vinrene 
demeurer a ChagouamiiCQn/ur leLac  fu- 
perieur ,  od  ils   demeurercnt  jqfqu'a  la 
V&ik  des  Iroquois  ave?  les  Fran9ois  &  tou- 
tes  les  Nations,  a'prcslaqnclie  ils  fe  rapra- 
cherent  de  leur  Pais  natah    . 

Les  5au  vages  qui  habitant  dians  le  Nord 
font  errans  &  vagabons,  tie  vivant  que  de 
ChalTe  de  quelqucs  Poidons  ,  ^  le  plus 
fouvent  de  I'ccorce  d'arbre ,  ou  d*une  cer- 
taine  moulTe  feche  &  griflcre  qui  croit 
fur  les  Rochets ,  laquelle  ne  fcnt  que  la 
icrrc.  ;U  out  du  Gaftpr ,  quelqucs,  Ori^ 
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[gtiaox ,  da  Caribou ,  beaucpip  de  Lievr^s 
exrrSfeepenc  grands,' Toijj^ffe^lfs/  rnonta- 
gnes  font  f  cmplies^de  bluett  qiailoniune 
maniere  de  grofcille  ^  qtt'ils  font  fecher '. 
pd^  manger  danslebe(bin  >  mais  coniipe  ^ 
ces  quarticrswl^  font  fteriles,  la  famine  faic 
[perir  beiiucoupdeleurs  habicans.  Ceux  qui 
[detnearent  dans  le  Nord  Oueft  jforttplu^ 
heureuJ^Lesiolfes  avoiAes  »  croitfentna- 
[|urelleroent-dans  les  marais  ^;qui  leurfer- 
|en|  de  bled,  Les  forces  &  le$  campagnes| 
Ifintplelnes  d  Ours,  de  Boeufs,  &  lesRi-' 
vieres  ijbondent  en  Caftors.  Ces  Peuples. 
'iVivent  gra(Ieiiient,exeinpts  de  I'infulte  des 
lroqa<^,  parce  qu'ils  font  dans  dcs  1>ais 
inaccemblcspar  la- quantise  degran^  por- 
tages &  de  rapides  dangere'ux  qu^fif^uc 
franchirav^c  de  petiis  eanpts  bien  ligersy 
&  pour  yWriver  te  font  das  difficultez 
prefque  infjiinnontables.  Ce^^atio^  one 
toijjouTs  freqdente  le  Lac  f^ger^ui'  &  le  \ 
Nepicing,pour  V  trafiquef^ec  tslles  qui 
out  relation  aveto  noujy,'  Cepentot  Icut 
principal  Coi«rmejrce1fc%  la  Baye  d*Hudk     . 
fon,  depuis  que  les\Ai%loi|  &  le$  Fran-./; 
9ois  syfont  cxabiis^yA  ils  tDm|vcnt  plus 
deptofit.  lUn'onrppifttd'enfTOisacraitt 
dre ,  il  eft  vrai  que  le  yoyag^cft  nn  pe 


[fatiguant.  Mais  ceft  unVrand avarHage  k 

^?Ur  olle  avoinc  cR  une  tfpNf  4e  fisi 
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Peuples  c^e  tro 
'Europe  qui  Icu^  dp^ 
ins.  lis  n t  fe  ' 
ine  dld^Tc^oir 

ou  .!^^^-n9 

irentSrntviriutlS^l 
roi^ti^des  May 
fQii?i*fdnnoiflance 


Is  [r^fiE^enlTayei 
(»ftaiit^%urs  P^llpsi^ijils  J 

ti ,  ils  trem-] 


Hierit  a  la  y^*  des  Fran^oii  ou  de  ||uel- 
f^^l^ues  Etriangers,  pij|tieiulierement  cjtiatj^ 
f  ■! 'lilsap^tevoientdesj^ills.  Ceuxqufcom- 
^,\>  pmci<^tv\i  ^^c  eu^^roihoient  ^e  Jeur 
•|^-,»«    ',  timidite/  lis  (e  tro^pienCL  encpre  bien- 
^  .'i  ^-^  .  ^c^,fe"x  qu'on  leur  .cJ&ia  du  fer  &  des 
/  .  /  ^chaudieres  (fh  echalrge  lb  leqrs  Pe)lcieries 
,    '  'la  plus  ufee  ^  dent  ils  i>^connoilloient  pas 
^ fe  merjte.  Mais  ils  fe  fbht  rafijiez  dans  Ic 
"Conimerce&ils  rte  traitenrtlus  qu'avec 
Jiod  &  mefurc/Tous  oes  Peuples   foni 
nkcurellement  ftupides  &  fort  groffiets^ 
t    %  Nspfciiig  eft  uit  beau  Lax:  d'envi 
ron  tren|e  1  ieues  de  long*  fur  trois  a  qua 
tre  de  large  ,  dans  leqoel  fe   degorgeni 
quantice   de   Rivieres   qui    viennenc   du 
Nord  &  du'Nord-Oueft  ,  lefquejs  faj'ci- 
Jitoienc  aox   Nepicifijaj|fis  &  aOx  Aiioi 
koueft  qui  I'habitoie 

*  Caflor  gras. 
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dfs  Peaces  Sdnvstgei.  ,9 

jrMfpondoien  c  avec  les  getis  duNord 
[dod  lU  tiroidfit  beaucoup  de  Pelleteri^J 
4  tres.bon  march^.  lis  shoiemztndM$- 
pia^cres  de.f outes  les  Nations  de  Ces-quirv 
tiers.  Lcs  maladies  en  ont  teaucoup  de 
cruit,  Les  Iroquois  toiajpurs  infatiable^s  da 
iang  liqroain  lcs  ont  r^duits  les  uns.  a  fe  " 
jetfcec  paririi  leij  h^ijcat^ons  Francoifes  les 
autrcs  au  Ucifuperieur  &  a  la  Baye  de^    • 
Puait^Qes  Peuples  qui  tenoient  les  au-  " 
trcs  I3Qs  leurs  Loix  fe  fon^  trouvez  trop^ 
heureux  de  s'y  foiimettre  enx-memes.       " 

:le:Hepicing  eft  ^loigne  du  lai:  hUton 
d environ  vingt  qMatrejieucs.  Ilcftemou- 
re de  pems  tochers  5c  dune  terre  grave- ■ 
leule  d-Un  tr^s  petit  raport,  o^  il  ne  croit 
que  pcu  de  bled  d'lnde  &  a^dirGiiilies: 
Neanmoins  ceux  qui  I'babitbierit  y  trou- 
Yoient  qwelque.  dou€<fur.  lis  avoient  une 
grange  pfiG^p  d'Etjprgeons ,  de  beai|x  Bro- 
Jjets ,  &  dautres  Poiflons. . La Chafle  de     ' 
fC>ngnac,^'Otofs  &  de  Caftors  y^toic 
abondante.  Lepl^s  grand  avantagequil$ 
ttroient  etoit  de  faire  pay>r  lepeage  a  tous 
(esPeupIes.qdi  dccendoient  a  Momreah  ' 
tt  lors  qu'Hs  donnoicnt  des  vivrcs  isces 

yw^l^aifl|le.  |o»^ft  bien  cfaar^^    / 
pr#iTteinenrpar  lei  cc?urfes  des,Iroqi^(5$ 
lalofc  qu'il  fSjt  quekjuiJstaiioni'S:.: 

ycdoutables  yjqila  |ft<t^  ^^^^  C^ 
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^  Les  gens  de  la  Loucre  (ont  fur  {4  !ae 
Huron  dims  des  Rochers.  lis  font  a  couJ 
n^^ct  par  un  labyrinihe  de  petites  Jflcs  8f\ 
de  Penirifules.  Us  viventde  bled  d'lnd^J 

-de  Chadie,  fie  de  Pcche.  Us  font  fiinpfes 
&  peu  couragetifc.  fls^onr  beaucoup  dc 
caportavec  le«  geits  du  Ndcd.  Ce  lac  Hu-f 
ion  a  troit  icen^ix  lieues  de  tour  fur  qui 
rante  i^cin^Uante  de  large  &.le  lac  fupe. 
rieur  en^  quatrc  ccns  mt  foixance.  Lesl 
Miffifakis  fonc  un  peu  plus  loing  fur  le  ine.1 
me  lac,  dans  une  Riviere  doni  ils  tirent  1«| 
noro ,  car  Mi/p  veut  dire  en  ieurlanguel 
tpuie  forte, dcSakis  fortie  de  Rivieres ,[ 
de  maniere  que  Miffifakys  veui  dire  la 
fortie  de  coutes  fortes  de  Rivieres.  Et 
comme  cette  Riviere  fe  d^gorge  daps  ccl 

V  l^cpar  diflTerent*  endroks,  cette  Nationl 
6h  {>rend  le  nom.  11  y  a  grand©  tabondanJ 
jce  id'Eturgeons  &  de  Po^iH  blahcs  fori 

A  4clicat$ :  lis  ont  la  CbalTef  ilsne  manquenJ 
pasde  bicdd'inde  &  de  Citcoi^iUes,  Ihl 
ibnt  6er«,  orgueilleux  &  fort  meprifensil 

v^li  On  aaot  c'eft  la  moins  fopiabl«  M\ 
toutes  les  Nations.       \  r 

-4  Les  Sauteurs  qui  font  au^deli^deiiMifli- 
laKis  liren^  leur  nom  d'cin  Saut ,  qiii  faiil 
Je  d^gorgement  da  lac  fdperieur  au  lacl 
Huron,par  un  grand  rapidedont  les^boiiilJ 
fens  font  extremement  violens.  Ces  Peu.| 
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*iltt  Peuflts  SMvgres]  is^ 

y  font  de  PoiffonslbfW  qui  font  auffi 
igros  que  del  Saumons;  lis  Ibnchiffent  tott. 
wsces  tetnbles  iafcades  da^ijfquels  iU 
lettent  un  filet  qui  eft  comipe  un  facdW 
pea  plus  diin*  demie  aqlhe  de  large  iiit 
ane  de  pro,fondeur,attachez  k  une  fcurche 
de  bois  d environ  qoinze  pieds  de  lone- 
Us  iett(;nt  pt<(3pitecan,ent  leuts  filets  daS 
ies  bouillons  od  lis  fe  fofitiennent .  laiffant 
denver  leurs  Canots  rfn  reculant.  La  gran- 
Jeagttanon  oil  lis  fe  trouvent  ne  leur  p*. 
toit  qolin  jeu.il,  y  appercoivent  L 
i-oiflons^entaffez  les  nis  /S[le!au.^«  qS 
veulent  forcer  cette  rapidit'e, &  forfqu-iU  ' 
fententlegrsSleti  pefans  ils  les  tiffinV  11 
nyaqoeux  ,  les  Miflifakis.&  les  Nepi- 
cnm^ns  ^ai  pwflent  faite.cette  Piche  • 
dependant  qaelques  Francois  le,  iraiteh,.' 
CePcflon  eft  gras.  d'unl  cUiit  htSie 

firjls  de  bow  fort  ilevQz  &  le.ga,.je  pour 

Mich.l,n,alc,nak  ,oft  jes  Sauvages  &  let 
.ftanjois  1  achiiptent  bien  cher.  Cette  Na- 
Bon  seft  partAgie,  Les  nns  fofit  reftez 
^ez  enx  p^qr  vi  vre  de  ce  dilideux  poiObn 

Mdaris  le^_Huron  pendant  miver:  Et 
Iesaottes|»nt  teiirez  en  dewendroij, 
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|e .  tatTuperieur  pour  y  vivre  Jel 

affe  qui  y  eft  tort  abondaiite   Ceux  qni 

quicteientleiieu  nacal'fircnt  alliance  avec 

te&Nadouai.Oioux,  qui  iie  s^cmbaraflbieift 

pas  ^^jjjI^ttMli'^  I'amicic  de  qui  que  ce  foic. 

Marlprrc?q5e  celiiE  cllrtq  pou^oici^ 

jjes  marc handlfes  Fran 501  ics  que  par  l^t 

inoyen,  ils  jfitcmune  Paix  p^r  laqucMeiTj 

^'obligereiit  djs  fe  doniier  des  iill^s  en  ma- 

jiage  dd  pare  &  d'autte.  Ce  -fut  un  grand 

lien  pour  ^onferver  une  pirfaite  incelli-J 

gcnce,'-  ,V-  ■•' "v. 

Les  Nadouaiflioux  quiontleur  yill^el 

jau  hautJ^<fu  Mifli/ipi  vers  le^^-  degr< 

JatitU(je,  parcagercnt  levl%crre  6c /kui 

0i^h   aux    Sauieurs.    t'abondatTCe   dd 

j^ftof^HeTbeces  fauye's  Icur  fit  miblieif 

inrqbfibleoaent  !eur  Patrie.    lis  mverne- 

jcenl^ans  leshois  poux  feir^^ur/thji(Te,| 

"^^re^qMetjjCfcnt^le"j|La^^  le  ferin. 

s,  Ac  Ufe4r<f  duqucl  ill iernent  du 

ed  d*mde  &  ifi;sCitroUilIes./lIs  y  pa|.[ 

enjc  l-Et^  fort  paifiblecnent  Jtiitaifi  in- 

^quieU  c^ctirivfton  j^uoidue  les  Na- 

^'d9uMfRou^|Jlllt  jf  ^9m^  frcf 

i  idu  NordlS^Mauteurs  ftSitneutres,  Ce- 

lui  Jfcv^en  guerre' prehU^oJ^JQurs  gardc| 

^aupS^dp:  s'ii  p^^^9rj^0^^pSat\jtean 

LcaWrecolte  ^taht  &ixe  ris  recoutneiii 


dans  les  lieux  dg^ffaalTe 
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A         lOes^Pettphs  SAHVd^esi  jl^j; 

Ceux  qtt(  font  reftez  au  Saut,  leur  pais 
jiatal  ,  miittent  lesbourgades  deux  fois 
rann^Cy^ls  fer^pandentie  tous  cocez  au 
^ois  d6  Join  daiisle  lac  Huron,aafli.bicn 
Jue  l/s  Miilifakis ,  &  les  gens  de  la  Lou- 
tre. /Ce  lac  eft  entour6  de  rochers  &  rem- 
)li/de  pedtcs  Ifles  pleine  de  bluets.  lis  y 
yVent  des  decrees  d*arbres  pour  faire  des 
^anots  &  cpnftruire  leurs  Gabanes.  L'eau 
lu  Lac  eft  fort  c1aire,ils  pvoyent  des  Poif. 
tons  a  vingt-cinq   pieds  de  profondeur. 
Pendant  que  les  enfans  font  un  anias  de 
jluets,  les  hoa*mes  s'occopenc  a  darde; 
rEturgebn.  Lors  que  les  grains  font  prcf- 
que  meurs  iU  retpurnent  chcz  eux.  L'Hiw 
irer  eft-il  proShc ,  ils  freqtientent  les  bords 
*Mac  pqur  tucir du  Caftor  &  de  TOrignac, 
^ils  ne  reviennenc  que  le  ftihiemp* 
P&^^er  U^r  bled  d*Ind?.  . 

^'^flpj'o^cuf at^on  decesPeupIeJsqui  / 
jourtoieint  vivre  fort  a  leut  aife  s'ils  a-  / 
^oient  de  rceconomie  ;  mais  tou?  le^Sau-/ 
bges ,  {ik'incipalcment  tons  les  Sauteurs^' 
[ant  (iaitachez  a  leur  boucbe  qu'ils  s'em^ 
baralfent  peu  dti  lende^ain.  II  y  «n  k 
)eaucoup  qui  naeurent  de  fairti.    lis   i^e 
.?ar<Jent  iamais  quoique  ce  foic;  S'il  xek^ 
lesViafiies  c'eft  qu'ils  n'ont  pd  touf  ma^ 
|er  le  joi^  lis  oni  meme  affez  d  orgulil 
Ns  qu'il  arrive  quelque  Etranger  cli 
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ceaude  viaiidc,  pour  faire  Voir  qu'ils  ne 
font  pas  dansT  rindigence.  |s  ne  laiflenc 
pas  de  cri|er  4  la  faim  quand  ils  voyent  dcjl 
Franjois  qu'ils  f^avent  Gtid  todjours  bien 
garnis  dd  provjfions.  Lcs  Siuteiks  ^toiem 
redoutaWes  4  leors  etinenlis.  iS  out  IcJ 
prcmieri  batm  les  Iroqubis  ^i  vinrenJ 
au  Jiombre  de  <jent  Gueriiets^cmr  s'eni.| 
parer  djiin  4e  leurs  Villigts.  Ayani  ed 
n  ^j;is  <ie  leur  marche  cinqiiantc^ombattaMl 

^  J^m!5  1";:*'^''^"^>^"»  a lai^veor  dj 
^  l^roUilI^d^  fort^pais  lcs  d^jfireijt  endere 
ment vfluoique  Uij^  jetineffe  pliSt  &  qui 
»e  deiricota  que  treriie  Bonamei.  lis  n'aJ 
Y<>ient|pmir  armes  que  desfitcktsjk  M 
caflei^s ,  pendant  que  les  Iroquois  (i 
ftoien^  beaucoup  fur  feurs  armes  a  feu.  Itf 
firenjdes  coups  bich  confiderables  fur  Ici 
Nado^aiflibux  lor/qu*iIs  ft  foifoicnt  U 
guerrb^brtllant  &  pillantdes  Villages  en 
uersJ  Mais  depuis  que  laPaira  ^t^  faite 
les  rilus  braves  fpnt  morts.  Le  refte  a  deJ 

gen^r^xle  la  valeurde  leiars  ahtetres  &  iJ 
sai^cherit i uniqucment  qu'^  la  deftri 
ccjon  des  animaux,  J 

J^tphhns^  NAnfiuakttons  fotitUm  k\ 
J/i  ^'^5'*"**'®  ^  Michiliwakinalii  ils  ^ 
'?  laiffcm  la  plus  grande  parti'tf  de  l«ur  h 


ihille  pendant  rHiverqujlsft)nt  a  laChaf- 
it.  Ms  fe  refer  vent  la  plus  pAite  provjfion 
de  giains  pour  cux  ^^  vdndenrlc  refte 
bien-  cner,..    .     ;;  ,;•';:'  i  >  , ...j^  , 

MichilimakinaK  qui  eft  a^rbis  c6n$  fci- 
Xante  lieucs  dc  Qii^bec  eft  faffcmblee  ce- 
nerale  de  tons  les  Francois,  qpivont  cmn.    . 
inercei:  chezr  les  Nations  itra 6 geres.  G'eft 
labxsrd  &  Tafile  de  totis  les  Sauvaees  qui 
traitent  de  Itf urs^  Pelleteries.  Les  Salvages 
qui  y  Kabitent  n\)pt  pas  befoin'd'aUer  A  la 
CfaaiTe  pouraroir  toutes  les  cdhinroaitez 
dc  la  vie.   Lor(qu*iU  veulent  iravailler  , 
lis  font  des  Ganbts  d*^corce  de  bouleau 
qu  lis  vendent  deux  a  trois  tens  livres  pio^ 
ce^  lis  ont  nne  chemife  powr  deuxicorcea 
a  Qaban^s,  La  veiite  de  leurs  fraifes  Fran- 
toiles  &  autrcs  ftoiis  ^rpduit  dequoi  avoir 
lent  farore,  qui  confine  en  vermilldn!, 
railade  &  porcelaine.  lis  font  profit  de 
tout.   Xls^pechent  du  poilloh  Blauc ,  da 
parang  ,  destruites  de  qua tre^  cinq  pieds 
de  ong.  Toutes  Ics  Nations  abordent  en 
ceheupoury  traiter  yirsPefietercs.  La 
leunede  va  a  la  €h3i(k  I'Et^  a  ircnce  ^fe  a       - 
quarante  fieues,  qui  tievient  charge  degi. 
b;^,  elle:  pa«  PAut^^  pour  la  cliofle 
dBiv?rquieftlaniiifi»p^^^^ 
&les  fourures ,  ell/l^pi  le  Printemps 
«hargee  de  Caftors^  de  jpcaux ,  de  graifles^   ' 


'     de  viandcs  d'Ours  j  dc  Gfifrvtedirs  Ik  de  | 
Bichc?.  lis  vendent  totft  ce  qu*ils  ont  dtf 
trop.  lis  {eroient  tout-^-fait  hcuteux  s'ils 
ivoicnt  dc  Tccconoinie  ;niais  ils  fpntlaj 
•^lApjict  du  Cara^ere  des  Sauteuw.    '^ 

ibngent^Iaveftir&Siitienrieiit  Icursfa- 

V  xnilles.  Comme  ils  |pnt  iobire  il  eft  r^re 
;  qu'ilsfefentent  de  kmifere.  Cette  Nation 

V  eft fbif  politique ,  traitreffe dahsfes  mou- 
vemens  ^  orgueiHeufe  "Sans  toutes  fes  ma- 
liieres,  elleaplus  d'efprif  qt^etous  lesau-. 

:    ices  5auvages.-I.es  Hurons  foi\jc  genercux  ^ 
ils  ontdela  d6llcatelfc  dans  le'brs  encre-'l 
- .  fieits ;  ilsparlent  avcc  jufteije!  Les  autres 
i ,  ^chQpt  de  les'tmiier.  lis  fonl^ihiinukis  5^ 
J    lie.  foiit  guere  la  di|pc  de  qui  qu^  ce  ifoiii 

dans  fouttfs  leors  entrtfprifes.  tcit^  Guta^ 
/.ottiaks  qui  fo|it  leurs  voifos  ont  imite  leurs 

.^iDtefirs  (8c;  leurs  maximes.  Us  etoient  aupa^^ 
•«  ravaht  fort  growers  ;  maft  ils  font  deve^ 

'  His  pat!  la  ffeqBcntation  des  ^If prpns  lei 
)lus  Intel ligcfls  r  ils  ont  inrit^leur  v|le&t 

^  k  ils  le  font , fait  redouter-  dc  tttutcs  lei 

]^ations  qui  Itur  foht  ern?eroie;s  ^^cciiffide^ 
^'^tQt  de,celles  "qui  Ipor  :(^t  ;ailli«(t^  •  '^  ; 
*V   ^if)&//iw;rj^«4|r^,  ilfeh  les^l^ciftns ; 

eft  re!)drbit  oi  fimh^^y^  iQ)6wvi^  \t 

plus,  long. temps,  llryiiunc  fnontagne  (tk 
.  Ic  bord  dnJac  qui  k  la  figure  d-unilevre^ 
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lis  cfoyfent  qtie  c'^ifiijje  liieu  de  fon  fcjouf 
U  ils  apellcnt  certe  montagne  Mkhafons, 
Ce^  la  ^  ce  qli*ils  difeot  otf  il  a\nontr6 
aOjx  hommis$  a  feire  des  filers  a  j^kher,  & 
^iiiUfnisIeplasdePbilJofts.  II  y  k  nne   <i^- 
Iffeadeux  lieucs  de  terre  qui  eft  foh  de- 
vee.  lis  difenc  qu'il  y^  a  laiflfe  des  efpriw. - 
qti'ils  nomment :  Ima kinagos.  Gonlme  \ci^ 
feabitaiTS  de  cecte  rfle  font:  grandiac  puif- 
fkns ,  cettc  l{le  a  rir6  jfan  nom  de  ces  e^    -^ 
frits,  &  on'lapelle  MichilitnaKinaKi;  " 
corome  qili  drroit  jViicha-ImaKinaK.  Caif 
Michavettfdir^  grand,  gros  &  bcaucoup  ,. 
en  fengue  putaouaKre.  Ce  lieu  effi  un  de-   ' 
troit  qiij  fepafeie  lit  Huron  du  U^cHf^ 
ean^.aurremeni  lac  des  Ifiinois.  Les  cou-  : 
rans  qui  vont  &  viennent  dans.ce  decroii  ,^     v 
font|!iv^^^reftux  qui  n'cftcep^ 
Ijjas  reglii   Ges^s  coarans  p         a^ec  tanfe' 


[ae-rapjcHt?!.,  q^ejofl^  les 

mirs^ui  fontei^nduss'ccartenrQuie  per-> 
l^c ,  &  Ton  a  v)il  pendant  de  grands  vents^ 
jdes  glacps  aller  contire  fes"  ct>ufWns  avec         -• 
jaotant  rdc!  violence  que^tf  eHcs^oiejic 
ktf  entr|Sn^s  par  un  tdrreni^f  V        ^ 

■^  Lorfque'les  Sauv^^es  de  ces  qvtartiecs   ^   i' ' 
/o"'5i«n  feftin  de.Poiffons  ,  ils  invoquent; 
Ices  ^rifi  qu'ils  di{enc.atfe  /ftus  cette  Ifle ; 
TOJes  reftierdicnt  de  leur  IJbeTalit^ ,  &  les'   # v*w 
pricnt  davoirtou|ottrsibin %  Icuri  Fa^ 
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inilles ,  fis  Ieur,demaridentaecon(^rver 
^'leurs  filets  &  de  preferycr  Jeurs  Canois  de 
grandes  vagues.  Qeux  qui  affiftent  ^  ce 
l^ettin  trainenc  burs  -voix  tous  ehfeijibJe 
en  difant  ho*...,,,  qui  eft  ane  adion 
•  degracer.  lis  font  fort  exads  a  faire  cette 
priere.  Nos  Francois  kur  en  ont  fait  cam  I 
<ie  railleries ,  qu'ils  n'ofent  la  pratiauer 
ouvertement  en  tear  prefence,  Mais  \'.pn\ 
sapercoic  toiljours  bienqu'iis  marmotent 
quelquechofe  encre  leiKs  dents ,  qui  a  ra- 
port  a  la  pri(?re  qu'ils  font  a  ces  efpriis 
iniulaires.  ♦  •     * 

Dece  Detroit  qitii  cinq  Iieti«  de  Ion  J 
on  va  au  lac  des  Iflinois  ,   coniiu  fous  ie 
riom  de  Mecheygan  ,  qui  eft  le  eliemiu 
:|J  P^Iequelonf^  rendaux  lflinois,.qui  poC 
;-^^d^r^es  plus  beaux  paft  que  Vt>L  ^([A 
voir.  Ce  lac. a  cent  quatre-  vingt  lieues'dei 
^  Jpnp  Cut  trente  deJarge.  Son  irivage  eft 
ViaWoneux.  L'on  en  prend  ordinair^nel' 
Ic  N6rd  pour  arriver  a  la  Baye  d^i  Puans.J 
v^eite  Baye.  tiie  Ton  nom  des  Ouenibe- 
gons  qi»,  veuc  dire  Puafis  ;ce  nom  n^a  pas 
wiqAi  mauvaife  explication  en  h  laneufi 
des  Sauvages  j  car  -ils  I'apellent  piat6t  la ' 
Bvye  falpe-qae^fe  Bayc  des  Puans,  quoi- 
qoe  parnii  eux  c?  foit  prefcjue  la  memel 
cJiofe  ,  ^c  eftauffi  lenom  qu'ilUonnent 
a^Umer-:  ce  ^ji  a  /kit Ae  duties- exH 
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;<"       ^^  /^«7>Arj  Salvages,       ; .     ^^ 
des  recherches  pour  decouvtir  i'il  n  y 
[avoit  point  dans  ces  c|uartier^  qiiel ques 
Fontaines  d  cau  falee  :  comme  il  y  en  a 
parmi  les  Iroquois.  Mais  Ton  n*en^  point 
trouvc  jufqu'a  prefeht.   L'on  juge  qu'on 
lui  a  dbnnc  ce  nom  a  caufe  de  quantity  de ' 
Uafe  &  de  bouc  qui  s'y  rcnconti:ent,.d  oi\ 
|scley<mt  cohtinuellcment  de  mauvaifes 
^  vapeups ,  qui  ^aufent  les  plus  terribles  Sc 
lies  plus  frequiens  tonnerres  qui  fe  puife 
Unceftdre.  On  y  rettiarnue  un  flux  &  reftux 
Ijeglc,  prefque  cortime  eelui  de  la  ber. 
je  laiiferois  volonriers  aux  Philofophes  a - 
examiner  (i  cermarees  font  caufces  p^r 
des  v^nts  o^  par  ^uelqu'aucre  principe  ^ 
&  s*ii  y  a  des  vents  qui  font  avant-cqu-' 
yeursde  la  Lune  &  attachez.  a  fa  liiiti', 
iefq^eFs  par  confequent  agicent,  f|  lac  8c    ' 
prodyiftftiBfdnftiix&reftux  tbnteslcsfofs' 
que  la  Lune  rnonte  fur  rhoriTon  :  C^  que'.- 
\'°"  P«"'  ^ire  de  certain  eft  que-quind 
Pcati  eft  bien  calme  on  la  voit  ai|eirji?nc' 
monrer  &  dccendre  fuiVant  le  coui^Jc  Ij| 
lune  ,  quoique  l'on  ne  nieppint  que  ceir  " 
mouvemens  ne  puiflTent  etr'e  caufez  par  les 
vents  qui  forit  bien  cloignez ,"«:  qui  pefanr 
fur  le  milieu  du  lac  font  que  les  4i,0rds 
crpilFent  8c  d^croident  dcJa  maiiiere  qiv'il 
P^rolt.  •'■■■'.:-'■'■:>;'•  ' 

"  Gctce  ffaye  eft"  dc  qtiaraiite.  lieucs  de' 
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•     profpndeur,  fur  huita  dix  de  largdi  foii 
entree,  qui  aimin^e  infenfiblement  .iufJ 
^u afk  profbiideHt  qui  n'en  a^que  deux  . 
1  emb^ochijire  eft   feirmee   dd  fept  Ife 
Ju  il  faut  doublet  pouriller  adx  Iflmois. ' 
I^  ^y«^  l^ard  dii  lac  eft  au.Nord- 
Uuelt  &  fa  profondiTtirau  Sud-OUeft  :  il  y 
a  une  petije  bour^ade  a  lWtr6e  de  o^jis 
'  ramaffez  deplufiews  Nations  ,  qui  voi3anE 

_  ie-rendre  recpiiimandablds  y  .ont  defrich^ 

Paftans.  ^'eft  un^belle  qualite  parmi  It? 
Sauvages  cle  pafter  pwjr  libetal ,  c  eft  le 
propre  dts  Chefs  de  prodigucf  tout  ce 
quiis  oi^t  ,   s'ils  veulent  et^e  eftimei. 

'  |^e«x.^i  fe  font  attachez  a  bien  recevoir  j 
Je|  Eirangers.,  qui  trouveni  dans  cbaque 
*aifon  route  forte  drfrafrakhrffcment,  &1 

^  ^is  nopt  pas/e'plus-grande  paflSon  quel 
de  lavoy:  que  I'on  va«te  beaucoup  leur  ' 

:.M^  ^wteouatemii  y  habitent ,  les  5a- 
*f5.^  les^Malhp^^inis,  on  y  voit  quatre 
exiles  du  debris  des  NadouaichsV  qui 
oni  ^te  entierenient  detruits  par  les  Iro- 
quois. Us  Pu^hs  ^toient  autrefois  makre^ 
de  cette  Baye,  &  dune  grande^tendue  de 
^ajsauxenvirpns.Cette  Nation  ctoitnom-" 
*>reule ,  elle  etoit  fort  redoutablc  /&  n'h^ 
pargnojt  qui  q«e  ce  ^ityilf  violoicnt  ieus 
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^e$  aroiw  na^rels  I  iJs:^Eai^c  So,J^te^ 
&  avoient  mcme  cornmunication  avec  da^ 
betes  mortelles.  II  n*ehiroii  stncvmBtfAiv' 
|ger  chtz  eux  qu-ih!  ne  le  ^ncBoUinir 
dans  des  chaudier^s,  Les  Mathom^nis  cl 
^pientltfs  feuls  qiH  euffent  rclatioaaveq 

:eu3^,Jiofaiit  m^mpfe  plaindre  de  leyr^^^ri^^ 
tennie.  Ces  Peqples  foxroybienc  les'plqs  / 
^mflans  de  rUniverS;  lis  declaroienx  li^ 
perte  i  educes  les  Nations  qu'ilspou 
\vmcta  d^cmjvHr  ^   quoi  qu'ils  n'cudenc 
dufc  des  hadies  &  des  <:outeaiJx  de  pierre, 
lis  neyouloiene  point  avoir  de  commerce 
avec  k^  Franc.ois.   Les  OucabiiaKs  Icur 
envoyereni  cependant  des  Depac<*z  qu'ils 
curent  la  criiaute  de  manger  J  cet  att^tai 
fedigna  toutes^  ks  Nations  qui  is*unirertc 
^ux  OutaDuak:s,par  la  prottdion  qu'ifs 
leur.  accordoient  ,   Cons  les  aufpices  de-;  * 
Ffan9ois ,  done  ils  receVoient'da  fer  &  de 
koQtes  forces  de  riiarchaodiTes.  L'on  fit  de 
requen$  Partis  fur  les  Piahs  qui  les  in- 
:pinmoderentexti^niemmt.  II  furvint  des 
guerres 'Civiies  oiiite  cux.-^s  fe  repro- 
cfjoient  aux  utis  &  auxautrfj^s  lei^i-  »nal- 
Pj«ur,  par  l||f erfidiadeceux  qui  l^oient 
[t«ces  Deputez  igui  leur  avoient  apporc^ 
des  coilceaux  ,  dfes  aVmes ,  y&  plufi^urs 
rchdles  a  leur  ufage ,  done  fls  n  avoient  eA 
i:onnoi(rai)c6 ;  C^and  ils  ft  virenc  attaquez 
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vivemetvt  iU  furenc  ebntraints  4e  fe  r^il. 
m  tous,  dans  uri  mSme  Village ,  oft  il  fe 
-trouva  quaere  a,<:inq  mUle  liorwijes.  'Les 
inaladies  y  fieent  plus  de  deiordre  que  I4 
guerre  mcmc.  L'air'infc<ae  de  la  puan. 
,teur  des  Cadavrcs  caufoic  beauicoup  ds 
jnprtalit^.  lis  «e  pp^oient  fuffir  a  les  en- 
^errer';  ils  fijre;|ittS^its  a  quinze  jceiit 
liommes.  II  fe  At  malgj^e  routes  ees  difl 
graces  un  parti  de  cinqcel|  Guerriersconi 
,tre  les  Ontagamis,  qui  hapiioien^  a  rautrel 
!  jydrd  du  l^c.  Us  p|irirent  lous  en  ifaiftint  eel 
i«ra|jei  par  une  tdmji.cte  qui  fe  leva.  Leu  J 
'^nnemis  fen  furenrtouchez ;  ils  dirent  quel 
te'Dieux  devoientctre  faiisfait>^tati|[J 
ide  punitions*  lis  ceiTetemde  leur  faire  J 
.guerre.  Tous  ces  fleaux  qui  devoient  IcjI 
Mtc  rentrcr  en  eux-mcmes,  ne  jSreml 
qa'augmenter  leucs.  iniquitei.  Tous  -  lesl 
Satiyages  qui  n'ont  pas  encore  eaibra(lcle| 
htiftianimic  ont  cette  opinio^  q.uej(es  aw 
^es  des  dcfunts,  par£iculierementdecfeu|| 
,qui  ont  jjtc  tuez  ,  ne  peuyent  de^urd 
fill  rcpos'queies  parens  n'ayent  vengcl 
leur  mort.  II  jfaut  done  immolef  des  vJ 
6):inies  a  Icurs  ombres  fi  on  les  yew  Com 
lager.  Cette  opinion  qui  animoi^  ces  bafJ 
bares  leur  infpiroit  un  de(ic:4xdent  de  pJ 
littous,  oq^  de.  fatisfairc  Ifir/raanes  it 
km  aiii^ctiies  i  mais  rimpoflSbilitc  dani 
M      ^  \s     :    ''  ■       /      lat^uclM 


laqaellc  lis  fe  voyoient  Jeur  faiToit  fuf- 
pcndre  Icur5  redcntimens;  ils  /e  trouvoient 
trop  humiliez  a  la  face  'dp  toiJtes  .les  Ni,  ; 
tions  your  ofer  rfen  entreprendre.  Le  *- 
lerpoir  le  reffou venircruel.de  leur  pcrtfe- 
&  I^iriifere  dans  laquelle  ils  ccbient  S* 
duits ..  Ae  Ifeur  faciJitoienc  pin*  les  moy^s 
avaacag,ki.x  de  pourvoir  a  leur  fubfiftance  ' 
les  fVeq^^s  Partis  de  leurs  ennemis  a!* 
voienc  mat^e  ecarce  les  animaux ,  la  fami-  ; 

Ttorfque  Ip^Mmois  touchez  de  compaf. 
lion  de  ce|  maH^eureux  envoyerem  cinq 
fens  homqies  Icui^apporter  un  grand  ft 
kours  de  vfvres;  pai^i  lefquels  il  yavoic 
Uinquante  des   plus  confiderables^tle  k 
(Nanon.   i' r:r, '%'_::■_. -^  .'  :'AC\>   .  * 
iGes:Aht;ppopKag^I<^  rec^rent  d^aw 
>6rd  avec  toute  la  reconhoiffance  poOi- 
Wej^^maisils  mediterent  .en\neme  cemos 
eur  p«te,  par  le  facrifica  <3ii^^iii  p„  voL 
blent  faireaux  ombres  de  feurs  mores, 
fn  eftet  lis  firent  une  graqdc  cabatie  pour 
fogerces  nouveaux  h6tesl?  Gommec'eft 
yne  coucume  parmi  les  Sauvages  de  faire 
Jesdanfes  &  des  jeux  publics  dans  des  ren- 
tontres  d  ^claty  ils  en  firent  une  expr<5s 
Pendant  que  les  Minois  etoient  a  danfer  ' 
edx.ci  coaperent  le5>Gfdei  de  leurs  arcs 
fe  re  jetterent  auffi^c  fur  Lx  ,  les  mada. 
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74  Hifioire 

f:ant  fens  eh iprgn^r  un  (eu!  &  en  jiireiiJ 
uti  Feftin  general*:  L'on  voit  encote  I*en.| 
ccintede  ceuecabane  &  les  trifte^reftejj 
de-ces  viiftinnes:  Les  Puans  jugerent  bieiri 
■  que  routes  les  Rations  fe  liercfient  enfemJ 
ble  pour  tirec  vengeance  da  maffacr^  de$| 
Iflinois,  &  la  ctuelle  ingratfiude  done  iijl 
avoient  uC^  envers  eux.  lis  refolurent  d'aJ 
bandonnerrendrpit  qu'ils  ocupoientjmai$| 
a«paravant»que  d*en  veiiir  acetce  extrcmij 
te  un  chacun  fe  reprtochoii  fon  crime  ;  lej 
1Uns.fongeoient  la  nuii  que  Ton  yenoit  en.| 
lever  leurs  Families  ;  &  les^utres  cioJ 
yoient  voir  des  Spejfkres  ^flPrcux  qui  IcI 
men^^oient  de  routes  pares ;  ils  fe  refuj 
gierent  d^ns  une  Ij|e  qui  a  ctl  "depiais  cw 
portce  des  glaces.  J 

Les  Iflinois  ne  voyant  pas  revenir  lead 
gens  en  d^tacher^fii  d*autres  pour  en  apj 
prendre  des  nouvelles  ;  ils  arrivetent  ai 
vilia^  das  Pu^ns  qu'ils  tronverent  abanJ 
ijonnc  ,  d'oA^Ils  apper^iflteent  la  fumee  dj 
celui  qa'ils  a\<|>ient  nouvellement  etabi 
jdans  c«te  ifle.  Les  Iflinois  nevirent  qi 
des  debris  de  Cabanes^v^  ^^fi^^  de  quai 
'tiijB  d'hotfames  qu'ils  jugerent  etre  de 
leurs.  Lors  qu'ils  apportere^  dans  lea 
teais  cette  trifte  nouvellc ,  Ton  n'entenclij 
alors  que  des  pleurs  8c  des-f^miflemensf 
r^a  en  donna  avis  aux  Allies  qui  offnrcr 


ie  ieur  donner  ciu  l?Surs.  Les  Puans  qui 
tavoient  que  les  Iflinois  n'avbient  pas  I'u- 
age  desCanois,  (c   perfuadoienc  qu'ils 
■coient  a  I'abfj  de  route  infiilce  dans  cec-   ' 
elfle.: 

Les  Iflinois  fe  volant  tous  les  jours  cbh- 
[blez  par  ceux  qui  avoieht  apris.  leur  de-  ' 
raftre,iJs  recevoient  des  prefens  de. ton- 
es parts  qui  eOTuyoient  leurs  larmes.  IIsll 
tonlultereiu  chtr'eux  s'ils  devofent  fair« 
fur  le  champ quelqu'es  eiforts  contre  leurs 
bnnemis.  Les  plus  (ag^s  dirent  ewe  fuivant 
|a  coiitume  de  leurs  aiicttrevjls  deVf)ienit 
jleurer  un  an ,  5^  meme  davantage ,  J)oue 
lechir  le  Grand  Erprifc  qui  les  avoit  rha- 
[iez  dece  qu'ils  Jie  Iifi  avoient  pas  oflSrt*^ 
^ffez  de  Sacrifices ,  qu'il  auroit  cependant 
>itic  deux  s*ils   ne  s'impaiientoifint pas ^ 
qu'il  chati^toii  les  Puans  dW  d^ti''' 
II  noire.  lis  fufpendkeni  leurs  $rtoes  ^f- 
jua  ladeuxiehte^nee,  quils  firenr  un 
;,ros  de  toutes  leV^ationsqui  s'iinereire^ 
^enta  cettq  entreprife.  lis  parcireot  THi- 
i^er  pourne  pas  maAquer  fegr  eoup/Btant 
irfive«  acetic  ifle  fur  les  glaces  ils  n^  trou^^: 
^erent  que  les  Cabanes ,  dans  Icfqaeilej?! 
fly  avoit  e^icofe  dufeu>  les  Puans  en c-. 
Nent  partis  la,  veille  pour  leur  ChedtlVdt' " 
parcherent /nfcmble  a6n  de  n'^tre  point 
prpris  des  Jflinbis  cii  cas  d'accident.  Ce  , 
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carps  darm^e  fuivit  ccs  ChafTetSrs ,  il  vie 
Ja.hxienie  journce  le  Villag^e  qu'il  ir>veftir, 
&  donna  dellus  fi  vivement  qu'il  tua,  ble(! 
fa  ,  ou  fit  prifonnrers  t^us  les  Puans,  a  la 
referve  d'un  feulc|tfii/ech^pa,&ie  rcndit 
thez  Ics  Malhonjinis  tout  perce  de  fleches. 
Les  Iflinois  s*en  retomnerent  bien  vcn- 

^^ezj  lis  eurent  encor  la  gcjierofij^  de  don- 
ner  la  vie  a  plofieurs  fcitimcs  &  enfans ,  j 

;  'dontf  Jine  partie  refta  chez^ux ,  &  les  au. 
tres  eurent  la  liberte  d'alJer  od  bonleVr 
fembloit  :  ils  pouvoienit  etreily  a  queU 
ques^  annees  cent  cinquante  guerrierar.  Cei 
Sauvages  n'oni  aucune  fimpatKie  J6s  uns 
avec  Jes  autres ,  iine^ir^imHeirt-^^ 
mes ,  &  Us  ont  6ti  obligez  de  fe  diviftrr 
.41*  fo^r  naturelleme%  f&n  feditieux  -5^ 
fort  enbportez  ;  peu  de  chofe  les  i^eut, 
cefoni  de  grands  fanfarons,d'aille.ursbien 
£aKs  &  de  tons  foldats^qui  ne  connoitfcDt  j 
point  l6  danger;  finTsTrufez  pourJague^ 

:iie^  Quoi  qu'rls  foient  perfuadez  que  lesprs 
ancctres  fe  foient  attir^  I'initniili  4e  toti- 
tcs  les  Nations  qui  les  envfronnent  ils  ne 

',  peoveiit  encore  s'hunrilierj'aucohtraiffi 
ils  font  les  pc|mie|:s  a  ihfulrer  ceCi?  cjui 

.  fonc^avec  eux.  Ifeurs  femniies  font  extr€. 

meinenijaborieqirtfs ;  ils  font  propres  dans 

/leUrs  maifons  &  forf  degoutans  dans  leiic 

■A wanj|cr.;^i]l5^mefit  b^'aucqupl^i  Francois 
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^      5  diif  Pet*pUs  Sjiuvages, 
[qui  les  pr^tegeiu  to|i4  Jgs  jou 
long. terns ^u'ils  feroienc  enf*^ 
trults  fans  leur  appiii ,  rar  iA^ 
fins  ne  f^auroietit  les  (oaflTci. 
J  leur  maniere  d'agir  &f  leur  o. 
Ippftable.   Peu  s'eii  fallur  que  .^. 
pmis,  les>iasKQ|Jtechs^  Kikabo 
Ikis  &  Mianiis ,  ne  V eiicfoienc  d^         il  y  a 
[quelques  ^pii^^es  ^ils  foiit  devenus  un  peu 
Iplus  traitables.  Q^elqgeV^^^  ^. .  • 

ISaicis  5c  Daragamis!;  one  pris  3es  femmes 
IfhM  eijx;  ifc  lett^  oht  domi(5  Icurs  filles. 
Ills  one  rodyent  des  demelez  au  fujet  dcs'  • 
■tenies ,  pdur  Jefquelles  ils  (e  ba^tent. 

L(^  Pout^puatemis  font  letjrs  voifins  5  . 
jc'ftft  line  Natioi^  fort  affiible  &  tout-a-feif 
teedante,  qui  fie  clierdierit  que  I'efti- 
pie  4es  perforines  qui  viennentchez  eax^  ' 
lils^ont  be^tic^onpd'^fprit,  ils^iirtendentla    * 
Iraitei©-,  ils  ont.li^raine  d%g^e ,  ils  font 
ferj^ds  parleiiifs.    LarCqi?ils  fe  A>nt  mis 
Ic}ki6lque  cfipfe  dans  4  efpric  il  n'eft  pas  adf6  ' 
Je  les  ^li  detoufnerV  fcs  vicillard*  fbht 
5ru3€n*  r  de  Ipffe  fens  &  de  bon  confeil  -  il 
|llr^re  qu'ils  entfepcetiner^^rieii  de  mal  k  •• 
ipr^s^  Commb  ili  te^itent  agreabl^j    , 
nenc  les  Etrangisrs  ^^ils  foiiir  bicn  aifbi' .  ^ 
JiuMiJeur  rpndHe  pecipi^qae-:  lis, put'* 
11  bofjne  opinion 'd^iHcmcnQes  qu'il?  tteft.     * 
wn«  lcs^{rtitres^N«^ons  attfddJbus  d'cux* 
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^8     •'      "^  '      f/ijloire  :  . 

Ils*fe  font  rendus  ics  Arbitre^  de  cellisi 
de  la  Baye  &  de  routes  le?  Nations  void. 
nes  J  &  ils  t^chent  de  fe  conferver  cettc 
reputation  par  toutes  forces  d'endroics. 
X'anibition  qu'ils  p'nt  de  pi|jjre  a  tout  le 
tnonde  n*a  pas  lailTe  de  caufer  entre  euxl 
de  la  jalouiie&du  divorce  ;  car  les  PMnti- 
les  fe  fojtit  fcpatees  a  dioite  &  a  gauche 
dans  le  Mechieygan ,  dans  la  viiedc  $*atii- 
recen  paniculier  de  reftrme*  lis  font  pre- 
fentde  toyt  ce  qu'ils  onf ,  en  fedcpouil- 
lansmeme  de^  ^eur  nece(7aifje^  par  lltHy^d 
Qu'ils  ont  de  piffer  pour  genercux.  La  ptu. 
part  des  nricLrchandiies  dotit  les  Outaoua]^ 
traitentll^ec  les  Francois  fe  tranfportem 
chez  eux. 

Les  SaKJs  bn^^te  de  tout  tennps  voidnsl 
^es  PouteouatenYis  ;  ils  ont  nieme  bati  unl 
Village  avec  eux.\  lis  fe  font  fepatez  del 

f>uis  quf  Iques  ann^es  ,  Vay ant  point  vou.j 
u  fouffiir  de  fubbrdination  de  part  &| 
d'autre ,  cela  eft  g^peral  cH^z  tous  lesl 
Sauvages  ;  un  chaciin  eft  mattre  de  fesl 
adkions  fans  que  perfonne  ofe  y  cpntredi^ 
re,  Ces  Pcuples  n'ont  pis  defpriti  ce  foni 
des  brutaq^;  lis  font  a  une  humcur  reve] 
che,  d'ailleurs  bienfaits  de  cojrps  ,  alTei 
beaux  po^r  des  Sauvages,  vol^rs  ,'men| 
teurs,  grands  difeurs  de  rien^  bons  ChafJ 
feurs  6c  fort  mauvais  Canoteurs. 


''W- 


^        des  Penults  Sanv^ges.  f^ 

r^es  Malhominis  ne  font  p«  plus  de 
qoarante  ;  ils  font  peu  de  bled  d'Inde    ne- 
Jivant  que  de  chalTe  &  d'Eturgeons\  ifs 
font  adroits  navigateurs.   Si  les  Sauteur* 
font  habiles  a  p^cllbr  les  PbilTons  bJancs^v^s  ^ 
dans  Id  Saut ;  ceux-ci  nele/ont  pas  moin/^ 
^d^rder  dc  l^Eturgeen  dans  lemc  courani  j 
lis  ne  (e  fervent  pour  cet  cfFet  que  de  petits      " 
9««>ts  fort  jegers,  dans  lefquels  ils  fe   ; 
lienncnt  debout  fut  le^  cxti6cnite:5,  des 
bords ;  &  dardent  au  milieu  de  ces  coa«      - 
fans  lEturgeon  avec  une  perche  ferree  > 
Jon  nevoit  que  CanotS  matin  &  foir. 
C;  font  de  bonnes  gens ,  peuTpirituels, 
interellezau  dernier  point,  &  par  conL 
lequent  dune  avarice  fordide  j,  au  reft^^ 
bons  Guerriers,  '      0*      . 

Tous  ces  Peuples  de  la  Baye  font  touti 
a.faitheureux,Iepais  eft  beau ,  iJs  one 
des  campagnes  feriilcs  en  bled  d'Inde*  La  ^ 

telle  de  I  Ours  &  du  Caftor  en  Hiver  ;  le         ' 
.  Cherreuil  en  tout  temps  -,  ils  pechent  mc- ' 
I  "^^^•'.G'bier.  Je  ni'explique  ,  il  y  a  une 
^mt  prodigienfe  dc  Canards  blancs 
&  noirs  en  Automne  ,d'un  goiit  admiri- 
P'e  ;  Jes  Sauvages  tendent  des  filets  en 
•  certa^s  eijdroits  oii  ce  Gibier  plonge  pour 
roangef  des  folle$  avoines  ,  les  Sauvages 
y^y  avanccnc  infcnfiWc«j€nc  dans  Icuts 


1 1 
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;*Canots  les  Font  allet  <fu  cote  de  leiirs  fi- 
lets  dans  leHr^pels  ils  fe  prellnen^   ^  ^ 

Pour  prrenrf/e  auffi  des  Tour^es  en  Et6 
dans  desfilecs/,  its  fpiic  de  giandes  allees 
dans  les  b«ttsjbu  ils  attiche4>t  a  deux  arbrei 
des  deux  core*  un  grand  filet  fait  en  fac, 
toutouverti  ils  fom  une  petite  baraque 
de  brancha^es  oA  ils  ^!|tie^nt ,  8c  JocC 
que  les  Todirtes  qi|i  fe  m«<feftt  a  volef  don. 
nent  dedaiis  cet  efpace  ils  tirent  une  petite 
corde  qui/eft  attach^e  le  long  du  filet ,  & 
r^l  en  pre/ridra  qiiclquefdis  en  une  matinee 
cinq  a  fix  cens ,  principalement  lorrqu'il 
feit  du^v/ent,  ils  orit  c^pendaiit  tout^  I'ait^ 
nee  la  beche  de  TEturgeoni  du  harang  en 
Auiophe,  &des  fruits  en  Hivef.  lis  fer- 
inent  ysurs  rivietes  ,  quoique  |>rorpndei 
avec  des  manieres  de  clay es,  ils  jtiflfef  " 
des  endroiBs  aux  Poifl'ons  pour  ppflfei^, 
dans  j/efquels  ils  Jettent  uhe  maniere'di.  t 
^ets  ciifils  jettent  &'retirenc  quand  itsVeu- 
lent  pis  attachentplufieurs  pe|kes'cordes 
qui  J  quoiqu'ellcs  ieroblent  fermer  lepaf- 
^age,  donnent  cependant   carriere   aux 
Poiflbns.  ris  donnent  feulpniifcnt  a  connoj- 
tte  jqu'ils  font  fut.  Ic  #le«  pat  un  grelot 
qu'ils  attachent  en  haut,  Oui  fait  du  bruit, 
po^ir  lors  ils  tirent  leur^  Poiflbns.  Cettc  J 
P(^he  fuffirolta  nourir  defjrands  Villa- 
ges, lb  recueillencitu>ffi  dts iFoll^s  avoin^s 


:<^C^ 
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d^  Fe»/flesSafHva^s,  §t 

\8c  da  glancil  de  maniere.que  Ics  Peupley 
(Je la Baye  p^oyeni  vivre  avec  topic  forte* 
|de  com  modi  tez.  '         ■'' 

Les  Mantouechs  qai  compofoieht  au- 
trefois un  grand  Village  ,   de^neuroieni: 
environ  a  qitarante  lieaes  dans  les  terreff 
jaw  Nord  dc  la  Daye^^  ils  ^toieni  les  plus 
Igrands    Guemers  do  toute   rAtoerique 
SeptentrionaTe,ieffautrer Nations  crem.* 
bloien^quand  ils  fe  meiiioieni  en  njarche. 
lis  nont  famais  pu  8tre  vaincus ;  cepen* 
dant  lOus  les  Peoples  jaloux  de  leur  va- 
Icor  fe  liguerent  contf  c  eux  j   &  par  !»► 
Irrahifon'  des  Mathominis ,  qi»/^  difoient 
kars  amisy  ils  fureht  ihaflacrci  avec  la= 
meme/urprife  que'le  fu rent  les  IflinAis- 
par  les  Puans^,  &  il  ne  refta  que  les  eim 
fans  &  les  femmes  que  i'on  fit  EfclavesL 
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\l4  vdenr  des  Tranfois  fe  rjfakd  cht^ 
tens  cti  Penflfsfons  Mejjienrs  deTra^ 
ft  &  de  CoHYcel  ,  &  $is  vtement  fittrg 
Manet  avee  Im  a  MomretH^  y 


E  ctoi  qu'il  ell  ^  propos  ^t  parl'er  pr^. 
fentemeni^des  Iroquois,  &  de  toos  letf 
[mouvemens  dc  Guerre  qu'ils  cm  fufcice 
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^ontre  les  Francois  &/nos  Allier;  \\  featJ 
aller  pour  cec  efFec  i  la  fowrce  de  cettc 
guerre.  .    ^  ,'/     .. ,  :  ^^  "    -^ " 

La  fureuf  de  cefift  Nattdti  fe  r^pandit 
de  tdutes  parts  ,depuisrarriv6e  de  Jac- 
ques Carrier  en  i/^  ,  quoiqu'il  yeut  del 
iemo?  a  autre  des  Pourparlers  de  Paix ,  & 
det^rcves  qu'ils  violoieiit.  Ces  Peuplesi 
JiaiflTowfrt  extrctnement  les  Algonkins,qui 
ea  un  Peuple  doux  &  bienfaifant.  Ceux-j 
ci  etoient  nos  premiers  amis,  dans  reta-| 
bliflemem  du  Canada.  Noul  avions  be- 1 
foin  de  cette  Nation  pour  nous  y  mainte- 
nir  a  Qiiebec  ;  il  etoie  jufte  de'prendirf 
leurs  iiiterets  centre  les  Iroquois  ennemis 
irreconciliables  de  route  rAtnerique  Se-1 
ptentrionale.  Les  Algonkins  dennanderem 
rfoiK  main  forte  aux  Francois  contre  eux  J 
&  le.^  Iroquois' nous  declarerent  la  6uer. 
re  qui  dura  jufqu^  rarriveede  MonfiQur 
de  Trafiw,,         '  >"    ;-■   ■  ;•  •  '  >    ■  ■  ■ 

•Monfieur  de  frafi  qui  avoit  des  Paten- 
tes  de  Viceroi.eut  ordre  de^aMajefUl 
de  regler  les  affaires  de  toutes  les  Colo, 
nies  Fran9oifes  de  I'Amerique  Meridio- 
n»le&  Septentrionale.  Cp  Viceroi  com- 
inen^a  par  Ckyen ,  aqiiatre  degree  de 
la  ligne  qu'il  reprit  fur  les  HolTandois. 
11  palFa  aux  I  {tes  de  I'Amerique  dont  il  pril 
poffcffion  au  nom  du  Roi ,  &  apris  y  avoii 


'"'■».  '  '  '  '■.'.'  ■  ■  -  "      '  '     '  . 


Dntreeux, 


im  prcter  ferroen^&  rcglftdai^s  les  afl 
faircs  il  en  )>armJ^pur  le  Canada  oiY  if 
arriva>nfin  le  4effuer  Jiiin  i^^j.  ave/c 
quaere  CJompagni^sd'InFanterie.  Sa  MA- 
jeft^  nomma  la  mlrpeamni&e  Mr.  deCour-' 
fel  Goaverneur  general ,  cjoi  arriva  \^ 
quaiorze  S^piem^rc  avec  Mr.  Jalonpre-/ 
inicr  Intendant^      .     *      /     .  /^ 

L'Efcadre  qu'ij  ameo^  ^tdit   donw 
vni(reau;!t  /qui  porterentle  R<%iinent  dc 
Carigaanfalierc,  des-Faniilies/,  des  Fiiles 
des  Artifans,  des  Engagc^i   des  Cbciyaux  * 
des  Vachesj  des  Brebi/^de^  vivre?,  d4< 
munitions;  6c  touceslc^s  auires  qhofes  n^- 
peflaires  ^  un  parfaic/ctablifremenc.  Mr, 
de  Trafi  troovfipnc/la  guerre  fort  allu- 
mee  entrp  Jes  IroquioiiJ ,  les  Francois  & 
lears  Alliez.  \i{t  dc'cermina ,  apr^s  avoiic 
faicaffembler  les  \^\%zn%  les  plus  confide- 
rables,de  faire  partir  un  detachemcnt  THi- 
^^^r^ivantcond-e^eite  fiere  Nation,  com- 
maftde  pir  les  plus  ancjens  Capitaines  dq 
fiarignan ,  ^  par  les  plus  confiderables  de 
la*  Proiance ,  enrre  lefquels  furent  Mrs. 
de  la  Vallier,  de  faint  Denis ,  de  Gifar ,   . 

'\  ^'^^^*?"f  ^  le  Gardeur ,  cous  Q^n- 
jtilsnopames.      "  4-,  /  . 

I/6n  n'eqt  point  dans  cette  Campagnp 

{Out  le  fucces  auquel  1  on  s*6toit  attenda 

9  purcde'Ia  rigucur  <Je  i'Hiyw,  fie  de 

.,'„■.-',  ....  ■    '  ■       ■  .    ^•■.  ■^,  «•'*; 
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wi"  .     '      Hifioirf  V    ^ 

I'iniipoffibiUte  od  furent  les  troupes  m 
in^rcher  fur  les  negc«  en  raquete ,  dont  ili 
ignoroient  i'ufage.  Cctte  eiureprife  hi 
lailla  pas  de  cauicr  dc  I'efFroi  &.  de  la  tc 
jreur  aux  Iroqupis  ,   par  I'apprehenfii 
Xjuils  (iurent  que  la  catup^gne  que  iLi 
;*eroitiaos  ddmeau  Prince mps  ne  leui/fut 
fuiielle.  En  cfFet  Mrs.  de  Traft ,  de  aul 
^el     yingt-huic  Cdmpggnies  de  Car|nan 
^  les  habitaus  de  cette  Cplonie,  al/erem 
,^  VjIIagcdesdnq  Nations  Iroqfc 
^qui /font  ^Slpignees  d  environ  de¥x  cenj 
cinquante  lieucs  de  Quebec.  jCes|roopcsI 
l:umerew  lesCafcanes  des  Sauv^gbs    leutl 
graiii ,  tucrent&  bailcrent  ^us  ^  Vied 
lards  qui  fe  trouverenc  dans  Jes  Fillages  I 
/^m  aimerent  mieux  y  p#c  ,Aje  de  la 

Jlbandonner.      ■  .„  .  ■  .•-';;:  -^■'    -.?.'' ■  ■. ■ 

^  .|-,«s, Iroquois  fe  tr^verent  fort  ddcon- 
.certez  d  une  parcille  Cata(ttpphe  il$j 
<:onnurent  qu'ijs  avojent  aiEiifc  une^Na- 
«iQ|i5^ienjliffere|ite >le  <^lle/de<^  vafte 
.ComjuQilt^  ils  vinreiit  demliider  la  Piix 
^  Mr.  de  Trafi,  avec  des/fendmens4e$ 
Plus  foAmis  &c  ie^  plus  j:erpca:ueux  cj 
}  oh  puille  s'jmaginer.      /  i 

^  U  paix.  <Scam  conclu^  entr'eux  ,  fes 
f  ran9oil^  Sc  no^s  AUiez  ^  Ur,  de  Tra*?  rc^ 
paflTa  eai^^7.  Mais  coi^rne  les  Lroquoii 
/pnigens  cxtr^mgmpnk  j/emuans  ,5c  qu*il$ 

'   ■■  ■  ""    '"^-  ■'  "'■   '     '-  -:  .n'aU 
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' H amient  qa-4  potter  Je  kt\  le.fra  d^{ 

\tk  iJ-" ?;•"  ^""""»  «ncontrerent  f 

H»  Chafle  Mrs.  <««  Oiafi .  de  XeroU   !)- 

Montagni,  Officers,  dontlesdearZV-  ^ 

IdiSpr"*"""''*'*'^*^""'' 
Mr.deeoutfel  outrf  de  ce  ine»rtre  • 
Unvoya  menacer  les  Iroquoi.  deleo  dl* 
Ularet  k  Guerte  s'ik-ne  lui  Jivroe"t  >!l 
jneurtrfcrs^  ouda  moins  leurs  Chefi   r« 
fto^ois  pr^voyant  la  tu.ae  entiere  de'  leor 
Nation  fc  diterniinerent  enfi,,  dc  Id  e„ 
voyet  Agariata.  En  efEtqoarante  Iro' 

bafle  Vrlle  aa  Fort  dun  quart  de  Caf 

ho,eptihaute  voyeoJ,r;«.0«S:; 
to,  ho  ^Squtmm,   Sq,„„„,  „„i      "' 

fte  n6tre  Pere  donne.nous-Ia  Pair  t 
^s  oris    CCS  pleurs  &  eel  U^SL*    ' 
kattendnrent  point  Mr.  de  CoS    "l 
(itpendre  Agatjata  en  prefence  de,  ani' 
hte.Iroquois.  Ce  gen«  de  mbrt  „^"t 
Uo,ent,an,a«  vd,  les frapa fiforttu'S 

MlariJV!.^endant  que  nous  avions  la  Gu., 
(eav^.oq„ois,ceUe,^^SS,, 

__•        V  ^-  -■  '"''""■■■ 
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IjC  Iac»Huron  fe  re^gierent  ^  CfaagoGi- 
xniKpn  ,  qui  e(V^anste>i4c  Superieur  j  ol.| 
les  ne  decendoiehc^  Moticreal  qu'en  tremJ 
jblani  lorfqu'elles  vouloienc  debiter  leuitl 
Pellet^ries.  Le  Commerce  n'etoit  pas  ea.| 
core  bien  oaverc  chez  les  Outaouaics.  Le] 
ijom  des  Francois  s'y  faifoit  connourel 
infepCiblemeif^j^  y  en  avoit  quelque${ 
uns  qtti  penQcro^t  dans  les  endroits  bil| 
ils  croyoietit  trouver  leurs  avantages 
jc'^tpic  un  PetpU  poor  eux.    Les  Sauvall 

fes  ne  ppuvoient  cpmprendre  commel 
es  hommes  pouvoienc  venir  chercher  fil 
Ipin  leur  robe  de  Caftor  ^  qui  dtoit  touJ 
t^jx£ity  pendant  qu'ils  admifoient  tout  eel 
que  les  Francois  Icur  apporcoienc  ,  qtii| 

t^teuc  etoic  extremement  pcecieux ;  les  cou.| 
teaux»  les  haches  ,  le  fee  fuc  tout,  nc 
pouYant  et re  affez  eftimez ,  les  fufiFs  Ici 
parbiflbient  quelque  chofe  de  £i  (urprenar 
quails  difbientquiiy  ayoit  un  fcfprit  deJ 

J  dans  qui  faifoit  fetentir  le  bruit  locfqu'oi 

<  les  liroit.  II  ell.yrai  qu'un  Efquimau  da 
cap  de  Digjie  aii  ^o.  degre  au  detcoit  di 

/^  Baye  d'Hud6>n ,  me  pafuc.  ii  fiii^ris  loril 
qu'il  yit  tout^^-coup  tombec  un  gode  toafl 

,  en  fang  par  I'effet  d'un  fufil ,  qu'il  m 
comme  immobile  par  I'admiration  oil  ii| 

,    ^toit'd'une  chofe  qui  lut  parpifl|»i(  (i  exi 

~'»C*jftoi  grac^ui  ell  refpecd*  la  ^lus  cherev 


/ 


des  PeupleS  SauVMj^es,  if 

Ir&ordinaire.  LesFratr^ois  qui  faifoient  Id 
tommcice  chez  les  Nations  du  Canada , 
livtfient  fouvent  leplaifir  de  les  voir  dans 
tes  fortes  de  raviflenaens^  Les  Sauvages 
[csprenoient  fouvent  pour  des  Efprits& 
])6iir.des  Oieux ;  il  fuffifoit  a  une  Nation 
it  ppfleder  des  Francois  pour  fe  croire  a 
tori  des  infiiltes  de  fes  voifins,  ils  deve- 
(ii'dient  les  Mediateurs  de  tous  les  d  i  fferehsk 
Les  entretiensparti<:uliers  que  j'ai  efisavec 
{ylufieurs  Voyageurs  dans  ces  pais  hi'ont 
ifonnc  maiiere  le^  parler  de  ices  Peuples  : 
^out  ce  qu'ils  mien  ont  dii  m  a  paru  toA- 
|ours  iiuniformd  que  j  ai  ctu  cere  bbligd 
ledonner  une  id^^^^^  ce  vaftc  pais.  Le 
iJieur  PeK)t  it  le  plus  connu  ces  Nations  5 
bs  Gonverneursj  generaux  du  Canada  fo 
font  toiijouri  fetvis  de  lui  dans  tous  leurs 
propos :  I'ufage  qti*il  avoit  d^  langaes  ^ 
'fonfavoir&  la.  bonte  de  fon  efprir ,  lui 
oritTait  faire  des  decouvertes  qui  donne-k 
rentMieu  a  Mr.  deJa  ^alle  a  faire  toutes 
les  tei^ti ves  qui- ki/i voieni  f ^iiffi  (i  heu- 
ireufem^nt;.   .•■■*■■  7  _■■       \.   .' ■^■-'- ^:^,;-' ' 

Ceftpar  fowmoj^'enqueVe  Miffifipi  k 
pt6  connu  ;  il  ?i  rdndu  dies  ifervices  trcs- 
jcon|lderables  a  la  Colonic ;  A  a  fait  con- 
jjioure  laglol're  cfo  I^oi  chez  Ices  Peuples  > 
jil  en  3L  engag6  a  yeiijr  faire  alliance  ave© 
'lous,  o»  le  prit  un  jok  chcz  les  Poatcoii*^ 
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temfspourimbieu.  Lacuriofiti  rengagea 
de  vpuloir  connoicre  cette  Nqcion  qui  del 
jfteuroitau  fondde  la  Bayc  des  Puans.  lis 

.avoi0nc  encendu  parler  dcs  Francois :  Ten. 
vie  qu'i!s  avoient  dc  les  connohre  pouf| 
licr  tommetce  avec  eut  \€$  avoit  oblige 
(bd^cendre  a  Montreal  y  fous  la  conduitel 
d'un  ObiaouaK*  errant,,  qui  fe  flatbii^ 
Jes  J^  mener.  On  leur  'a?oii   d^pcint  le 
Frah^ois  tout  velu  ( les  Sauvages  n  oni 
poiTit  d»  batbe  )  ils  croyoieht  que  noui 
ctions  dune  elpece  difterenee  de  celfe 
de9  autres  tic^mmes  ,  ils  farent  itotyiez 
de  voir  qu'll^  etoient  faits  :^mme'  eux  J 
lis  les  regarderent  comme  un  pi^c^#^  quel 
le  Ciel  &  les  Efprits  jetk  ivoient^^icj 
d'ayoir  permis  qu'un  delleur  feniblaWc 
cntra  dans  leur  pais.  Les /Vf eiHar ds  allu-l 

^ereiit  un  Calumet  folemnjel  &  Vinrencl 
au.'d^vaht  de  lui  /le  lui  pxefentereht  com-f 
nie  uii  hommage^qu'ilf  Jbi  rendoient.  A.J 
rr£s  qu'ileut  foqanfe  le  Cklumetile  r^fieri 

:  le  pref^nta  a  ceux  de  fa  jHation  qui  fe  lei 
pj^efenterent  tous  les.  un¥  &  les.  auties  enl 
tep^dlant  de  leur  boujcfi^  la  fum^e  dal 

'  tabac  fur  lui  cOmme  un  /encens ,  tit  is  m 
its  premiers  Efirits  lui  jdjfiiem-ih  't  pmfi 

'^nt  tufnis  le  fiticefi  tajJijuidoit  dmninet  OT 
frote^er  tfiUs  Its  h0imes ,  hue  foit  li 
^9M  f«fi  t'4t  icldife  &  t'4  re»di$  fir  iw- 
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L  i^rriiu  v'f^'  ^^^S^S.  ^%^ 

fri  ttmy  Us  ladoroientcomtnc  un  pieu, 
,lls  prenroient  de  fcs  coilceattx  Sc  dcCcs  ha- 
jchcs     qu'ils  encenfofcnc  avcc  leur  bou- 
ichedelafunw  du  tabac,  la  quantic6  defs 
ITiandes  qii  oiT  lui  pr^ibnta  a  hianger  I'eA- 
ipechoit  den  goiire;  ke  toutes.    Ceft  ott., 
pfprit^  4ifo^ent.irSi^cts-^ivicsaurqucrs  it 
^na^pastoucr^e  ne  Ut  pas  dienesie^   . 
boi^hyOi^dilUtcSk^^o^^ 
p^r^r  fbr  les  ^pairtes,  U  applaniflbit  les  r 
chcrtims  par  o^  il  palfok ,  on  ofoit  Ie're« 
garddrcn  face  ;  Ics  feniJnes  Srles  enfant 
fe  ten^ieivMn  peu  lorn  pAiTr  le  coMiderer. 
Ce/?K^  Efput.cherijrans^e.il  anr^ pitU 
di  .OH^  Le  Siuvage  qui  I'Woit  iniVo Juic    . 
Chez  cite  Nation  fut  re^d^n  Capitaine 
pour  rebnnoii^ee.  Perot  Wavoit  g^rde 
de  recevoir  toules  ces  adorat\ons. ^m^ 

!??  n  T'^  *^^'  honpei^rs  i«Yqu:at^pQmr 
oa  aReliglo^'e^pitpom/i;^^      \, 

quil6cpitf6ulement  rrancofi,  4,e  fc  vc 

mable  Efprit  qui  avoit  tout  faka^^^^^ 

te_aux  Francois  la  connoiffance  db  fer  &    * 

la  Facali^  de  le  manicf  comme  d5»  la  pa-  ^ 
t€.  Que  voiilant  avoir  pid6  de  fesACcw^     ' 
iures  il  ayoit  petniis  que  la  Nation¥rai»-    ' 
ioiie  fe  fut  etablie  dans  leur  pais  poX  leA 
mirer  de  laveuglementoajls  L>iLcf    . 
^Uils  ne  connoi&ienc  pas  le  verital        ' 


3- 


''.T 


A  *. 


LL 


■:^. 


■■I; 


■Tff' 


••;^>-'; 


Dieu  atiteur  de  la  Nature ,  qup  I?s  Prm 
cois  adorent ,  &  que  lorii]u'iIs  auroientl 
fait  amjti^  avcc  eux  ib  en  recevroicntj 
tous  les  fecaurs  poHibles ;  qa'il  ^toit  vena] 
.pour  Iciic  en  6|^ter  la  connoirfance  par 
la  dkouverte  q^l^  ikifoit  d^^^^  Nations. 
Et  cormne  le  G^ot  eft  eftime  desTtap. 
'^ois  ,^  il  youloitvdir  s*il  n'y  auroit  pas  mo.  j 
yen  d'en  faire  le  Commerce.    La.  guerre 
^toit  pour  lors  entr6  cette  Natiaii  8c  lej] 
JMalhominis  Icuta  voifins.  Ceix  ci  chaf., 
.    iantavec  les  C^tagamitfavoient  tue  par 
jkjn^gAtic  un  Fduceonatlmis:  qui  alloit  chcx  j 
les  Outagamis.  Les  Pouteipuaicmis  irritezl 
.  cJe  cet  atfronfc  caflcreni  la  i^te  d'un  pro-l 
for  d^liber6  a  un  Malhoming  qui  6toii 
4Chcz  les  Paansi  |1  n'y  ayoit  dans  le  Vil. 
lage  des  Potitepuatemis  que  les  femriics 

«c  les  vieiUards.  La  Jeiineffeiiancallee  r* 
iraite  poor  la  pemiere  fois  k  Montreal  ',j 
i\  y.avoit  litpu  d'apprehender  que  les  MaLi 
4iomtnis  ne^profita(!ent  de  ce  contretems. 
Perot  qiii  ayoit  envie  de  les  connoitre , 
s'oflFiit  de  moyennef  fa  I^aix,  Lorfqu*il| 
to  ahivi  a  one  demie-lieuc  du  Villagp 
il  ^jfivdya  nne  ptrfbnne  leur  dire  qu'it 

:?«en6ii  un  Francois' chez  eux  j  ceite  noii;. J 
,  yellexauia  une  joye  ttniverfelle.  Tous  Ie$  j 

,jeunes  gens  allereni  audi- tot  ao  devanc 
6t  l<irave<f  lean  ames  ^  leurs  paxiircs' 
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cte  guerriers ,» tnarchanc  tous  de  file  avec 
Nles  cbniorfions  &  dcs  hurlemcns  capable* 
d  erfrayer.  C'ctoit  la/eception  la  plus  ho- 
norable qii'ils  crpyoieot  devoir  loi  faire, 
II fe  raffura  &ii^  qn  coup  de  ftifil  en  1  air 
da  plui»  loiitqu'il  les  apper^iit  j  ce  bruir 
^m  (cur  parut  C\  extraiordinaire  les  ^rr6c* 
tout,  court ,  regardant  le  Soleil  avec  de$ 
I  Bdftures  tout- a-  fait  plaifantes^  App(5s  qu'il 
Jcnr  cut  fait  entendrS  qi^'il  ne  venoitpas 
.pour  woubier  leur  repQ5 ,  mais  pour  faire^ 
alliance  avec  eux ,  ils  approcherehr  avetf 
[beaucoup  de  gcfticolarions.  On  lui  pre- 
fenta  leealuiiie^&  lorfqu'il  faJuta«ivcr 
au  Village  if  yjsn  cut  un  qui:fe  baiffa  pour 
le  porter  fur  f^  i^aulet.  Son  Interprets 
fcur  tcn^oigna  qu'il  avoit  refaft  ce$  bon- 
Jieuns  cber  plufieurs  Nations.  On  le  ^igiiiC 
dmfitavtcde  grands  emprcffemefts.  O^ 
toitaqui  afeateroitdes  branches  d*arbre* 
qui  avan^oient  dans  le  chemin  &  qui  le 
nctoyoient,  Les  femmes  &  les  enfans  qur 
avoient  eniendu  PEfprit,(  cattt'cft aing 
q«i*ils  apelloient  un  fofil )  avoient  fui  dans 
KS  bois.  L'dn;  laifembla  dans  la  cabane 
■da  premier  Chef  deguisrre  oiSron  dahfa 
k  Calunbet  au  foil  du  tambour.  II  les  fie 
tous  aflembltfr  Je  lcndeinairr&  IcurVi^i^ 
a  pen  pr^s  ce  difcours. 
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toHt  UihmmtrvtM.  nittirifin  iS  W»r,' 

'*^gfU  gfttru  n'j  Udi-vifin,  II  f  J 

ne  j,n,m^,r,  fir  Ufammmx,  &ilUm,\ 
Ijfiodn  en  *>«»»tt(t*«p,Jtgi,„emr.frcn\ 

^  «»*•  Pr»t,f,„^^„  4,  IfdiflrihircM 
f'che  d,  ee  q»t  *»w  *i>ix,gm,r<ravtcHa\ 

^»,ff  /*  K^"^  ^'^f"*  ^"'^'""  > 
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mtX-dti  tHn^ifiis  n  Uhy  donntraie  U  ur- 
htdr;  Fotln  mn  Coliir  d$  Poreelaineparie^ 
Uutl  jeyoMs  he  amen  Ceirps  ,  ai$'aprehen^ 
Uire^vPHs  I  Si  vohs  iioks  nmffc:fi  k  mnf 
U*i  fifinrUs  fiifils  &  Us  hacked  ,  ($^  aui 
bimgentltfircommi  ^ous  pitriJIi:iU^my 
ime.  Jeme/ktjfum  anx  P^teetfMtemisfauf: 
Unels  vans  vonle^fiire  U  gHerre.Je.fiif 
\iftn$^poHr  embrajfer  toHsdes  hommes  ai^O^ 
flontio  .  *UChtf  de  ttnts  les  Frdnfols  qui 
Wnt  etatUt  dans  ces  pais,  m'a  dit  de  join^ 
Wt^enfemble^ponriiojrendrf  fius  Ja^pro^ 
\mon  :  vendrieKsVOHS  rtfuftr  fin  ^ippui^ 
f  l*"^  tfitre^PHir  lots  qn'U  vsm  mttre 
\U  Fatx  en0fe,vouu  Les  PomeoHdtemisat^ 
Utnitnt  yeatiiotfp   de   ehofis  pfopres  a   I4 
^jy  ^{14  fm  <!^'Onontio.   rous  ave^  ■ 
tU^f-imi^  vo0drie:^vdu/:ahando»ner  vot 
\lMm$ll0  a  lamerci  de  UHrlarfnes^&leur' 
\f*^f  ^  g^^^rt  centre  la  volente  der  Fran^ 
Wis^  7e  ne  vienrpeim poHrfaire  Udecott. 
mrte  des  J^atiens  pour  titemnet  ai^eeme/ 
\frem  >  qm  vitfhdront  a^e^  mei  ehe:^  ceust 
^^m  veudrent  $%mt  avec  nens,  PoisYfeKr 
VOHS  chaffer  i^ec  iranqmltite  fiitous  dom^ 
wwii^  Ftr  d  ceux  ^Ht  neHsjennmm  dii 
Caftor.  reus  a'V^k^dH  reffemiment  centre- 
UsPouteenatemis  ,  que  vohs  regarde^^cem- 
mepjQ^  ennemis ,  ilsfint  tn  bien  plttf  grand 
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es  fmrttxntfi  tigntmtn  memetmps 

Le>cre  daWklhomini  qui  a^bit  htk 
affaffin6  p^ipi  pWuteouatem  ,  fe  leva 
&  pH>fc  colic*  qulTTeur  avoir  domi^  ; 
il  alluma  i^  Qlumet  qu  il  lui  prefenta/ 
le  ponna  enfuice  ku  Ghef  4c  tous  deux  qui 
fej  rrouvercm ,  li  fomerent  dedans  j  il 
\c0mmen9a  a  chantej:  tcftani:  le  colier  du- 
>ie  main  &  Iq  Qalumetde  Tautre.  Il  fortic 

!le 'la  cabahe  en  chintani,  '&  les  prefen- 
ant  au  Soleil  il  matchoit  tant6t  en  recu- 
jant    tantot  en  avan^ant;^  lil  fit  le  tour  de 
iaclbane,  paffa  par  une  grande  panic  de 
ceiles  di^ Village  ,  &  revint  enfijtte  chez* 
le  Chef ,  od  il  die  qui'il  s'attachdic  entie^, 
rementaux  Francois  ,  qu'il  <iroy<iit  Efprir 
yiyanc,  quiavoi?dc  la.partde  louslejEf, 
pritsi  la  domination  Air  lous  les  a^ei 
nommei  qui  lui  etoient  inferiears  j  que 
touie  %:Na«an  avoit  les  rascmes  fenti- 
"^^^  *  ^quelle  ne  demandoit  que  Tapro. 
te^ion  Jfes  Fran9ois,dcfquers  elle  efperoit 
^^liF  '*  jou^lfance  de  to^  fie  qiui  eft 
^ecepre  ^  rHomroe/ r^^^"- ^^^ 

^X^®"*^^^"^^*"™^^  ^loiciit  fort  inipa- 
^ien^e  favoir  la  dellince  de  teurs  gens  qui 
etoM6^  en  trtiite  a  Montreal.  \\i 

a:p#ebendoient  que  les  Fran9oi$  Ue  Icsf 
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f affent  traicez  avec  indignity ,  ou  quW 
li'euffent^it^  dcfaics  paries  Iroquois,  iji 
^urcnc  recours  au  gyide  de  Perpr  qui  etoic 
un  macitre  Jongleur.  Ge  faux  Ptopliete  fe 
hkit  une|cdte  iQur  de  perches  pii  il  cn- 
toura  pj,ufieurs  chahfohs  ,  par  lefquels  il 
iivvoqupit  tous  !ep  e/ptits  inftrnaiix  po'ur 
Iffi  dire  od  ^toient  les  Pouteouatemis.  Xa 
fiJpoiife  Alt  quils  ^tojeni  a  la  riviere  Oq. 
TamaniftiK,  qui-eft  a  trois  jonrnces  de  leur 
Village,  qu ils avoient etc  bien  rcc^s  de^ 
Fran^ois^,  &  qu'ils  apportoient  bcaucoup 
de  marchandifes,  L  on  €ut  ct^  cet  pracl« 
fi  Pcrot^  qui  avoir  f^d  que  fon  Ituetpt^t/^ 
avoi^  JongU  n  avoir  die  que  c  etoit  un 
roenteur ,  celur- ci  yint  lui   en  faire  de 
grands  repro^hes ,  fe  plaignant' qu'il  h*^ 
loit  giperfe  rcconnoiflantd^  routes  Ics  •«, 
nes  qu'il  ayoit  prifes  dans  fon  Voyage^ 
qu'il  #tpit  caufe  qu'il  n'avoi?  pa3  itf  r^! 
^onSpf  nf^  de  fa  prididion.  Les  Ahciensle 
prierent  lui^meme  de  les  tirer  de  cette  iij. 
quietude.  Apr^s  qu'il  leur  eut  dit  qiic 
.ceweconnoirahcc  ri'apaitenoittitt'4  Dieu 
ilfit  une  fuppmarion  du  jour  de  leur  d^-* 
parr,  dtt  nrjour  qu*il^  pourrpienr  feifc  k 
Montreal  «c  dp  t?mps  qu'ils  pburroienc 
ctrft  i  revenir.  0  jugea  k  peu  pres  de  cciui 
aulquels  il$  pouvoienc  arriver.   l^  P^. 
^^heurd'Eturgeonsvint  au  bout  de  quinze 
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poifs  a«»  Village ,  tout  cfiFarf ,  donner  ivh 
qu'il  avott  apfcr^d  un  Canotqui  aVoinite 
plufieurs  coups  defufil.  C'en  tut  arfcz  pouf 
croire  que  JesUoquois^vcnoientfihei  eux. 
<:&  fiit  un  defbrdre  pat  tput  le  VilUj^  j 
i  oivitoit  pr^t  dc  s'enfuir  dans  lesbois  |A 
de  fe  renfermer  datis  le  Fort.  11  ^7  ay^ 
pfts  d'apparenceque  ce  fudent  des|roqjKbj$ 
/qui  fpni  ordinaireiDcnt  leurs  coupi  ^  J| 
iouTdine.  Perot  con  jeiiftura  qpe  ,ce  pouVofi 
,^tre  de  leurs  gens  »  qui  a  Tabord  du  Vil. 
^ge  faifoieni  patc^ire  ces  fortes  d*alle 
^rcffej.  En^eiJet,  il  vintun  jeune^omtn 
5e  la  dicouverte  tout  hors  d'iialeinc  qui 
jraporta  quejc'etoit  leursgens.  Si  laterrcur 
avQJt  caufi^  une  conftcrnaiion  gerierale , 
^etteagreablenouvelle  nc  caufa  pas  moiru 
de  joye  par  tout  le  pillage.  DeuxChefj 
qui  avoieint  v4  Perot  fogllerdans  (on  fu^ 
fil  dans  le  temps  de  la  premiere  allarme 
foi  vinrent  faire  part  de  I'arrivee  de  ieurs 
fictis ,  &  le  prieirent  de  jcOfr^jUer  to^joutt 
^niufil.  <3e  ne  iFut  (jo'eroprcfli^ci^b^^^^ 
recevbir  cette  flotte*  EJle  fit  d  ftbora  unf 
falufe"  de  moufqueterie  ,  fuivie  de  Cfis  $ 
4*hurlemen? ,  &  a  mefure  qu'elle  appro, 
jphoit  elle  continudk  fes  d6charges.  Lorj 
flu'eile  fati  deux  ou  irois  cens  pas  du  ri- 
vage,  le  Chef  fe  leva  dans  fon  Gahot  fit 
harficigua  tous  Ics  Anjci^n^  qui  #tojent  fiu 
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Ib  hord  <fc  reaqy  il  leiit  fi  ^un  I'ecit  de  iC 
reception  obli^eante  qui   Icut'  avoii  ci6 
laice  a  Montreal  j  un  Ancien  Jcur  dit  eti 
louant  JedicI  &  le  ^leil  qui  Jes  avdic 
/avorifcjs,  qu'il  y  avoiPunPij^n^ois  dans 
ie  Village  qui  les  avoic  protegqz  en  quel- 
I  ques  rencontres ,  1  on  vft  tout|  a.  coup  lei 
Pout eouatemis  ie  jetter  a  I'eau  i>our  lui  t6 
moigner  Ja  joye  qu'ils  ivoietjt  dans  un 
conjefture  auffi  agreable.  lis  ivoient  prL 
plaifir  afe  watacher  d'iine  miniere  tou/e 
particuliere;  les  habits  Frangbis  qut  IcjUr 
avoient  M  donn^r  quetqa  airemeni  jc« 
d^figuroient  d*une  maniere  X  faire  rfte. 
lOn  enleya  Perot  bon  gr6  Lalgr^ 
jane  cduverture  d'^carlate  (  Mr.  de  I 
lie  fut  auin  honore  d  un  fembilable 
Iphe  a  riAe  Huronne  )  on  lui  fit 
tour  do^Fort,  marchant  de  file  deux  4 
le  fufil  fur  les  ^paules ,  les  tins  de 
Jes  auires  apr^^avec  des  d^chat 
inoufqueteries  $  ce  Cortege  irriva  KXc^X 
lac^bane duX^hef  du  Parti  ifiez  dm  lous" 
lesXnciens  s'a^Ifemiilent ,  rota  fif  ito  grand  * 
kpas  d'Eturgeons;  ce  futpodr  lonfe  que  ce 
Chef  fft  un  ^tail  f  lus  au  loiJg  drf  fon  Vp- 
bge  •  il  donna  uriif  idee  iforc  MM  des  ro»- 
lieres  Fran^oifts.  Jl  .rac|[>nta  fcoftmicn  t  fa 
yute  s*6tdit'€»ite ;  il  exJg^ralccfqu'il  avoir 
[eroarqaf  dans  les  nlaifdiis  i^ Tur  tout  ce 
Ttme^i.     /    *  A^T7:..•i; 
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fflui  cdncimoit  la  cuifine ;  il  n'oublia  paf 
d'cxalie/ Owwno  qui  Ics  avoii  appellei 
fes  enffns,  &  qui  Ics  avoit  r^galez  de 
pain ,  de  pruneattx  &  de  raifins  fcc^ ,  qui 
jusur  ayoient  para'iFoct  d^icats* 
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'^«/  Pouttfiatemis  inpoUnt  des  J>efHteK\ 

ihtKhs  Miamiip  its  JjlinHs,  0*  plu-\ 

ieurs  4imrhN4tms  voifints ,  four  Uut] 

hnner  avis  diVjilUance  (jfils  pnt  fAt.\ 

lu  avec  U  NMiopif^  Frangififk  ^  qm  ltM\ 

ftoit  ivconnu'gi,  d^nt  ih  dotjifiniiirer  dt\ 

grinds  Mv  ant  ages.  On  fhanfe  hJCaltmtj] 

"sjE?  Peuples  fi  contens  de  rallianc? 

_Jiquils  yfenoient  de  ^jiire ,  enyoyerenil 

^es  Deputes  de  toutes  parts  pour  avettiij 

Jes  Iflinpis  ,  Miamis  ,  Outagamis ,  Mm 

jKoutecKS,  Sc  Kikations ,  qu  ils  ^voiem  ctq 

^  MoTif real,  4'oil  ils  avoienjt  apportie  be» 

jcoup  de  tparchandif^s  ;\\$  ies  ptioientdc 

les  yenic  yoic  &:  de  leur  appQUer  du  Caj 

fkot,'  fies  Nations  et^ieft^  jrdpiloigntc^ 

jpour  pro,0ter  (ji'abocd  deccjt  a  vantage  ,i 

fi'y  ebt  que  Ies  Qu^agamis  quiyinrents'e 

jabiir  pendant  rHiver  k  trciiipe  licue> ' 
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la  Ba.ye,  pour  patciciper  al'iiuiHrd  desch'o- 
(es  qu'ils  pourroient  cirer  des  Pouceouate- 
mis.  L'efperancc  qti^^UavQrent  que  quel - 
ques  Francois  viendroienc  de  ChagoUa- 
iniKon,  ^s  engagea  d'atnaflec.  le  plusde 
Caftors  qu'ils  purent. 

Les  Pouteoutcetnis  prirent  le  Sud^e 
ia  Biye ,les  Sakij  le  Nord,jgr les  Puans 
ne  pouvant  pechcr  avoienc  pris  les  bois 
pour  vivredeChcvreUilsfi<  d'Ours.  Lots 
que  les  Outagamis  eurenc  faic  un  Village! 
de  plusde  fix  cens  Cabancs ,  ils  euvoye- 
tenc  au  commencement  du  PcincemS  thei 
les  Sakis ,  lenr  fairc'part  du  nouveliita- 
bliiTemenc  qu'ils  avoiencfait.  Ceux  ,ci  leur 
deputerenc  des  Chefs,  avec  de$pcerens^ 
pour  les  prier  de  refter  dans' cc  nouvel 
ecabltdement.  bes  Prari^ois  les  accompa^ 
giierenc ,  iJs  trouvferent  un  grand  Village  ^ 
mais  deftituez  dc  touces  chofes  ii  ne  s'y 
trouva  que  cinq  6u  fix  haclies  qui  n'a-. 
vi^ient  point  de  taillapt  ,•  donii  iU  ^e  Ter- 
yoienlt  alter nativement  pour .  cdiipet  did 
:bois  i f  peine avoiehtils un coi^teau & untf 
alaine  dans  uhe  Cabane,  il$  coupoient  lei^i^ 
iiande  aVec  des  pier  res  aifecbek  iils  ecail- 
loietit  les  poidons  avcc  des  toquilles  <!tf 
moules.  La  mifere  les  rcndoit  fi  hideuj^ 
qu'ils  faifdient  compaflion.  Quoi  qu'ils 
failenr  replecs  ils  pacoilToient  mal  faics^ 
■•■"-  '  -■:•■■■■■    X  1-'  ■;■■'• 
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lie  vifage  fort  defagfca(ble,urte  voii  6ni. 
.  tale  ic  une  mauvaife  pijiHonoipie.  Noj 
Fran9oi$  qui  fe  trouverenc  chtz  eux  en 
itoient  toiipurs  inipo/cuhe2>  de  forte  que 
ces  Sauvages  s'lmagiripieii^  qiie  jort  de- 
voitlcuf  donnergrawiitemcnt  ce  que  Ton 
ayoit,  lout  leur  faifait  en^ie,&  ils  avoicrit 
encore  pea<le  Caflors  ^  vendre.Les  Fran- 
cois jugcrcm  plusAf ropos  de  laifler  aux 
*SaKi$  la  traite  dc  li  Pellctctie  a vcc  Ics  Ou- 
tagamis  pendanf/rHiver ,  parce  qu'ils  la 
ffroient  plus  painblement  aVec  Ics  pre- 
'    jniers  dans  rAotomne. 

Tous  les  pei/ples  de  la  Bayefe  rendi: 
rcfii  a  lenrs  vinages  apr6s4'Hrver  pour  fo. 
iner  leurs  grains  :il  furvint.une  difpute 
Chtre  deux'iyancois ,  &  un  vicillard  Pou- 
teouatfmis  ,/des  plus  confiderables.  *tc$ 
premiers  lui/dennanderent  le  payemenr  de 
leuj^'  miarchindifes ,  qu'il  ne  fit  pas  grand 
itaide  payer.  Les  i;g)rits  s'aigrirent  de 
part  &  dajtre  ,  &  I'on  en  vint  aux  mains, 
Les  Francois  fe  trouverent  vigoureufc- 
ii?»ent  chargez  par  les  5aavages..  tTn  troi- 
fieme  Francois  vint  au  fccours  de  fes  ca- 
—  ma^adcs./  Le  defordre^d  plus  grand , 

telui.  cl  arracKa  les  p?ndans  d'oreilles  d'lin 
^  SauVageL  fir  lui  dpnnant  un  coup  de  pied 
dans  Je  Ventre  il  le  renverfa*(i  irudement 
qu^ilei^iide  la  peine  afc  rclcvcr,  LcFraa- 
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^ois  Xttftii  en  n^ejiie  temps  un  coup  de 
cafic  t8te  au  front ,  qui  le  jetta  a  la  ren- 
verfeians  mouvenient.  Uy.eut  de  gran- 
des  conteftations  fa^  fujet  de  ce  nouveau 
bleffc  ,  qui  avoir  rendu  plufieurs  fervicet 
au  Village     !l  fe  trouvoic  trois  families 
intereffces  .dans  ce  d6mcl<^  ,  cello  de  la 
C^Ype  rouge  ,  de  la  €4rfe  noire  V  &  de 
\OHrs,  Lc  Chef^e  la  famille  de  X'Otits , 
intinae  ami  du  Frkn^ois ,  &  qui  avort  pouc 
Gendre  leChef  desSaKis,  pritune  hachc 
ic  declara  qu'il  periroic  avec  le  Ffan9oi8, 
^?  ^^5  gens  de  la  Carpe  rouge  avoient 
>ue.  Le  Chef  Sakis  entendant  la  voix  dc 
^n  beau-pere  cria  aux  arm^s  a  fa  Nation, 
la  Famille  de  I'Ours  en  fir  autant,  &  \t 
Francois  qui  avoit  ^i6  blcflci ,  revint  un 
■peu  Jl  lui.  Ilcalmales  Sakis  qui  etoicnt' 
oien  isritez ;  iificais  le  Sauvage  qui  ['avbit 
maltrait^  fut  contraint  dabandonner  en- 
lieremenc  le  Village.   Ges  maixjcs'Fran- 
fois  cqururent  encore  grand  riique  de  la 
Vi^  dans  une  autre  occafion.'  Un  des  leur 
qui  badinoii  avec  des  ftcches  dit  k  xxtt  Said 
quife  baijgnoit  au  bord  de  I'eau^  ,de  patei 
^elle  qu'iralloitiui  d^cocher  :  le  Sauvage 
qni  tepoit  un  petit  morceau  d'^tofe  lur  , 
ditdeiirer;  mais  U  ne fut  pas   allez  a^  ' 
droit  pour  en  ^vitet  le  coup.  LaflecheliJt 

ioiuia  dans  r^paulc-j  il  $*«cm  auOi-t^c 
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«pe  le  Francois  lavoim  tod";  if  pariit  m 
r#i^9ois  dans  Ic  mpmencqui  accdunuaaj 
Sa\jvage  qu'4l  fit  entrer  dans  fa  cabanc  5c 
luiarracha  la  fldcfic.  On  r^ppaifa  en  lui 
donnanc  un  cbuteau ,  un  peu  de  vermilion 
pour  Ce  matMcher  &  undent  bout  de  tabac, 
Ce  prefdnt  produifit  fon  effet  ,?car  il  irrL 
Ta  au  cri  du  Saici  pludeurs  de  fes  camara- 
^es  qui  alloient  Ic  vanget  fur  le  channp  j 
inais  le  blcffi  Teur  crii^  On  MltK^votiS ,  ;> 
fms  gneri  ,M euminens  »  qui  veut  dire  le 
petit  bled  d'Inde  (c'ftbit  Ic  nom  que  Ion 
avoit  donn^  au  Francois ,  qai^toit  Perot ) 
m'd  li^  ffMr  cit  tngmnt  qut  ^otts.  voyt^ 
fir  m4  pUje  ,  en  montrM^rt  fxefint ,  (^ 
je  n'di  flnt  dt  mtd^  CdSRe  frefcnce  d'eC* 
prit  arrcta  le  defordre  qui'alioit  arrivcri 
Lcs  Mianiis ,  les  MasKomechs ,  Us  Ku 
kabons;  &  cinquante  cabanes  d^Iffin^s, 
apprQchcrent  I'Eti  foivartt  «Je  la  Baye  ,  & 
firent  leurs  defercs  a  trente  lieAies  a  coti 
T^s  Outagamis  ,vers  le  Sud.  Ces  Peuples 
que  les  Iroquoii^  itoient  venus  cbercber 
•voi^nt  paffe  dans  le  Sud  Af.Miilttipi  apt 
le  combat  dontj'ai  parlcTlls  avoient  \. 
Wvmt  leut  fuite  des  codtcaux  fie  des  ha. 
^e|entre  les  mains  de^Hurons  qui  les 
«^  li«i  Fran9ois,ccIa 

'^Si^^lk  jTe  joindre-aaz  Niitio  hsu  i 
eviHwI^li^aelq^^  union  avcc  nous :  ilf 
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,    dis  Peuplti  SdHVaj^ts.        ^tof'* 
font  fc^rt  enjoticz  cnsre  eu)t.  ,.ferieox  de- 
vant  le?  Eirangers  ,  de  belle  caille  ,  pen* 
fpiritdelj,  dune  co^cemton  dure ,. faci*-"' 
Ss  k  perfuailer  9  jutj^^^ns  icur  parole-  '\ 
9c  dins  Icur  n^^|(j|'%^ 
Mcdlbz  :  %''s58'^we6^  plus   couragcur-S 
que  ^e V^  iMps ,  rfe  Wm.  grands  mtfh- 
icursj  fitflflffirioute'fortede  bafcffe  pour  ' 
▼enir  ^  leur  fin,  faljorieux  ,  infatigablcs  ^    *> 
&  fori  bons  pieions,  Auffi  on  Ics  appcll^ 
MecoarceprimoaeiES,  ee  qui  veut  dire  en 
tcur  langue  Piecdii$. 
:-  Apr^s  qu*iU  eurertt  erifeoience^Ieurs' 
terres  dans  ce  nott^^clitabliflenjenf ,  iU  al- 
ferenc  a  lachafTe  aiix  Dd^uFs ;  ils  vooiurenD 
rcgaler lessens  dc  la  Baye;  ils  ehvoyerenc' 
pQurcet  effctpoer  ks  Poateouacefnis  de 
>fn>r  Jm  voir,  8^  d'amener-Ies  Francois 
i*il  syeh  trouyoirMcr  F^ouftouatemis 
A'avoient  garde^e  t^onoigner  4  ceoxci 
uFenyie  que  Jettrs  yoifin^  avoient  de  faire 
connoHTance'avec  eox.  Ils  pktirenc  i  leur 
"^dyils  revinrencanbout  dequinze  jours- 
^ez  (I|||j^nd6#&'  de  gratfies ,  avec 
J^ues-unsdie  ees  nouTeatiM  ^rablis /fort 
nrprts  d'v  troQTer  des  Francois  ^aufqueif 
ils^rent  des  reprochei  de  n  ctre  pas  vehus 
avcf:  les  Poareouatemis,  Les  Francois  vU 
rent  bten  qu'il  y  avoit  de  la  jaloufie  de  Ja 
part  di  ««ttXi.jci}iU  6t  oicni  l|i  confcqjjcncc 
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^%f  ^  |i|  c|e  cqimoitre  teS  Pcaples ,  qiH 
»e  s^toient  app^ochez^;de„  la  Baye  que 
fi^ur  iiair<  cominerce  plus^aiftmenc  avec 
lious.^  teii-Ppuccauatemis  les  voyaiu  dans 
les  fcntittieris  de  pariir  aveciin  Miami  & 
•  nn  -Mafktutech ,  leur  rcprefenterent  qu'il 
ii*y  avoir  jiokit  de  Caftors  chez  eux,qu'il$ 
^loicnt  fo  rt  ruftiques,^  tn^e  qti'ils  cou. 
reroient  grand  rifque  dcire  volez.  L»| 
iPran^pis  partirenr  nonobftant  cela,  ils  ar- 
MV3?rcnr  dnq  joii^s  apres  ptoche  le  Vil- 
lage }  le  Mbfjcpiitech  env6ya  au  devant  k 
.  Miami  ;qiii  aVdic  un  ftifil ,  avec  ordre  de 
titer  lory  qb*il  y  ieroit.  L'on  entendit  pea 
de  temps  apfes  le  bruit  du  eoup,  A  pc^^. 
fureni4lsfiir  le  bbrd  de  Teao  qu'il  pam 
lin  vcnerat^le  VIeillayd  i  &  dne  Feminc 
chjtrg^e  d'i!A  fae,  dans  lequel  il  y  avoiiua 
•pot  de  ttrre  jplein  de  boUillie  de  bled  d'ii>. 
'  de.  Plus  de  diurcetis  jebnes  hommes  biea 
fairs  fuijvinrttit,  qui  etoient  ornez  dctoitrr 
d6  teres  de  differehtes  fa9ons,qui  avoieiw 
toutle  corps  fiique  de  noir,  avec  des  traits 
de  pluiieurs  £)rtes'  de  figiitcSi  ornez  de  fie- 
ches  &  de  cafet^es ,  avec  des  ceihtures 
dc  des' farrerieres  d'lin  ouvrage  tricote. 

"Le  Vieillard  isivoit  en  famait^  un  Ga- 1 
lumet'  d'une  pierr&  rouge ,  avec  un^rand  I 
baton  an  bout ,  enjolive  tout  le  long  de 
t»C€s  d  oifcabx  do  cgoltut  dc  f<ru  >  m 
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lifc^bit  ail  milieu'iin  bouquetde  pliim<;  teinc. 
d'un  alfcz  bcjaii  rouge ,  &  qui  ^toic  com^ 
me  un  grand  eveneail  Auui  totqi'il  vie 
le  FraD9ois  le  plus  confiderable  illiiipye-' 
fciita  le  Calutnec  lio  c&e  du  Solcil,  i  l:  pr6: 
fera  des  paroles  qii^il  fembloit  adi^c^er  4^ 
toos  les  Efprics  que  ces  peuples  adorent. 
Tani6i  le  Vieillard  le  prcfentoitaulSoleil 
I^van«  &  tancot  m  couchant  5  taiitoc  il 
nwitoic  le  bout  elnf^erre  6c  tantot' il  le 
touriioit  atiiour  de  lui ,le reglrdaftc  coiij- 
me  ft*i\  eut  >^ula'  montrer  route  la  terce' 
lavec  des  expreffions  qui  faifbienr  cout 
noitreau  Francois  qu'il  avoit  piii^<ii  tous^ 
j  fcs  homnies :  tantpi  il  lui  frotoit  avec  fes- 
BMUnsIa  tilte,^e  doii ,  les  jatijfe ,  &  1^^^^^ 
fii« ,  &  t^t6t  il  fe  frotoit  lui  rociue  & 
forp*.  Ccticcrueil  ne  laida  pas  de  durcr 
I  long  temps,  pendant  que  le  Vieillard  fai- 
fcit  en  ddclainant  une  naaniere  de  Prierey 
tfmorgnant  tpdjoiirs  a  ce  Francois  la  jby© 
^Qe  tout  le.yiilage  avoit  de  (on  arrivee. 
Un  de  ces  jeiines  gfens  ^endit  fut  rher- 
be  une  grande  peau  de  beeu f  peinie ,  done' 
le  poil  iiSDie  plus  doui  que  la  foye,  fur  la- 
cjuelle  on  le  fit  affeoif  atec  foh  «atnarai.- 
de :  le  Vieillard  fit  baitr.e  deui  morceaux:- 
de  bois  pcnk  en  tirec  du  jeu ,  naais  comma' 
il  ctoii  huttiid^  it  ne  pdt  allumer.  Le  Frait^ 
Sois  tira  fon  batie.  feu;,^&qn  fit.aufli^c6l| 
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m  avec  dtt  ioYidre. Q^  Vieiltard  £t  de  grimj 
(des  exclamations  fur  c?  fer  ^  qui  lui  f)a. 
roiddit  uh  cfprit ;  on  allu?na  k  Calumet  j 
&  un  chacun  fiioia  ril  fallut  rtanger  de 
k  bouillie,de  la^nde feche, &  fu^erdui 
nouveau  bled  d'lnde.  Oh  remplit  dere-i 
chef  le  Caluraer ,  ceux  qui  funioient en* 
voyoienc  la:  fumee  da  tabac  auvifage  da 
Fraft9ois ,  comme  le  plus  grand  hdnneat 
ju'ils  pouvoient  lui  reftdre  :  cejui-ciqui 
e  voyoit  fwr4»fr  0e  difoitm6t.  Cette 
terenfonie  fihie  l'pn:6tendiE.iine  peili  pour 
le  Caniaraide  du  Fran^oi;  on  fe  mit  en  de. 
voir  de  los .porter;  le  Fran.9ois  ficen.ten-j 
dre  aux  MafkoutefcHs ,  que  fachaiisj^ctrii! 
le  fer  il  avoic  des  forces  pour  ik^^rcher;' 
on  le  laiffa  en  fa  liberie.  On,  fit  iW  fe. 
tonde  pofe  ,  od  on  lui  Tendit  les  mcmcs 
honneursquau  premier  abord.Apres  avoitj 
continue  la  rouce  ils  fkenc  41teatipr^$  d'a* 
^e  p^titp  inohtagne,  fur4eborddu  foi». 
jnet  de  laqk}clle  ^oit  le  Village ,  oi\  ils  f 
,  rent  entore  la.meme  cjiofe :  ils  s*y  repo., 
^rent  pour  la  quatri^me  fois.   Le  granifj 
Chef  des  Miamis  vine  au  devant,a  laietej 
de  plus  de  trdis  mille  homtnes ,  accompa- 
gnez  des  Chefs.  de»  autres  Nations ,  <3m 
compofoient  une  partiedu  Village- Toiul 
Ce$  Chefs  avoient  un  Calumet  aufli  pro-l 
fie  que celui du  Vieillard^ils  6toienc  tous 
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lljods  jii'ayahi  que  des  fpuliers  ardfteroent 
jiravaillez  en  fa^on  de  brodequin;  ils  chan- 
[ioient  eii  approfchant  la  cJhanfon  du  Ca-' 
[lumct,  qu%  faifoient  ailer  eh  cadence, 
IQuand  ils  cOrent  abordc  Ics  Francois  ils 
eontinnerent  leurs  chants  eoflechillant  lei 
hjenou3f  alcernaiiyewient ,  prefcjue  jufqu'^ 
lerre ,  ils  pfe/entoient  d  un  cote  le-Calu- 
imctau  Saleil  avec  les  jm8|ncs  gehuflexipnC 
&  de  i'auu^jls  revenoient  au  prineipai 
Fran  jois^^i^||^eauciiup  He  geftictjlaiions^ 
ics  6ns  |S|pint  fur  des  inftrumens  ^ic^ 
_  chanfons  dulGaluinet,&  d'autres  lejs  chan- 
toiepjc  leteiiantdaps  la  l?ouche  fans  ctr? 
alliimi^. .  Un  chef  de  guerre  Tenleva  fu^ 
fes  6pautips ,  accompa^he  dp  tons  les  Mu- 
ficiens  qui  le  conduifirent  au  Village*  L? 
MafKoutech  qui  ravoit  amen^  le  prefen- 
ta  aux  Miarois  pour  cere  log^  che,z  cux ; 
lis  s'en  de%ndirent  obligeamnoehc  ,  n^ 
youlani  priy^r  les  MafKoutechs  du  plaL 
iir  de  po^eder  un  Francois  qui  avoir  bien 
Vouluvenir  fous  fes  auipices.  Enfin  on  li 
oorta  dans  la  Caba^c  du  Chef  des  Majf 
koutechs  *  on  lui  prefenja  en  'entrant  Jp 
Caltime^  allum6  46nt  il  fuma;  on  lui  don- 
na cindu^nte  gardes  qui  empSchoient  la 
foule  de  rimpwtuner.  L  on  fit uo  grand* 
repas,dpntles  fervices  reffcmbloient  plij- 
jfSc  a  des  aug<;5  ^u^a  des  plats.  L'affaifon^ 
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libdeuf:  COS  Gardes  avoienr grand  foin  que 
^*oii  apporta  fbuveni  des  viandes  ;  parcc 
qu'ils^en  pro^toient.  Lt  Francois  leur  ^  [ 
prefent  lelei^defnaiti  d*iiti  Fa(tf  &  dune 
'-^''  ^haudiere  ,  &  lew  lihtcc  difboilr&  <jaij 
^   convenQic  k  ieur  cara^re.     . 

Hommes  ,    fddtiiin   votrf   fepneffe^]^ 
_13  Jliof  fH*U  n'm  vH^Ht  Us  ttnehrn  dis  fi\ 
-pa$Jfan(€  \  mc  fAfojt  ti»$  Jin^t  qnt  ctM 
qui  naU   ddns  fef  liettx  oil  U  Sfliil  fiit] 
deUurfa  gU'tre  de  tint  temff.Je  nmreitl 
jfUs  crit  que  t*  terri  f$i  efi^  la  mete  di] 
Sons  les  honmes  vous  ent  fu  ff^Mw^r  de^\ 
'    snojens  de  fuhftfier ,  fans  jejiir  de  U  hmiirt  j 
-^  d»  FYanf»U  0m  fifurnit  ces  hfinences  a 
'/jfUantite  de  feufes  ;  jecroi  que  mnsfereu 
amresqfte  yoHsn'etes  Urs  qufi  pens  le  con.] 
^noUreK^  ^eJUis  lUttrore  de  cet$e  lim'mt\ 
jgni  cenmenee  a  pareUri  dAni  ves  femrht 
cemwe  eeUt  qui  f  recede  le  SmU*  qnibriU 
letM  bienrth  ,   &  q^  vms  firapenattm 
■     connne  dans  nne-  autre  terre » oU  vei*t  trou- 
.'^ex^flns  aifemeMt  &  flni  dhndamnunt 
/font  ee  qui  pent  etre  neceJfAire  0  {"hofumt- 
Jithi,^    ce  beAu  tillage  rempli  dp  jeuntf 
gins  qui  fint  4ujfi  e^agepxta  cf  fuejii 
grei  >  qnils  font  bien  faits  ,  (^  qui  n'apreJ 
hendroieKt  fMS  funs  demte  leftts   ennemii] 
iUs  AVotept  ttf  dfms  det  Franfoisp  C>J^ 


^>n*l  VosdUmts  i„  ,  cits  A  Fran 

yr":  ^*'  ^i^us  txcttfertm  iUtea„-iU 
!>'"«  fftd,  C»fiJ .  ZiiYlZl' 

Ipoar  remcEcier  le  Soleil  J«»  vS-^ 
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^if6.'"  '  f  "   :*'-'\  HipoWf       \ry    "":  ■"■■ 

j^ifpit  ^it  mettre  uti  Piifiiii^/Sitf  ^  qui  eft 

.  le  Sac/aes  Guerriers,  rempli  4'herbes  mtsi. 

4ecin4les , renfercnees dan^  des  peaux  da- 

nioilux  ies  pips  r^res  qtt'ils  ^voient  pd 

tt.0iiver  ^  &.q«i  Contenoit  gencralemeni 

«^ut  cc  que  lent  infpitjen^  leurs  reveries, 

/Perot  qui  n'^prouvoit  pas  cec  Aucel ,  die 

•au  grand*Cli»  quHl  adoraic  un  Dieu  qui 

lui  defendpii;  de  manger  dels  choCes  faqri. 

iiies  a  des  malins  Erpritsd^  a  des  peau]^ 

*  d'animaux.  Il!$  fiirem  fore  furpris  dece  re* 

fus ,  &  lui  demanderenc  H  renrieinianc leut 

Jlr^lamtoHS  i\  ybudcoit  majigcrice-qwll  fit* 

JLe  Chrfle  ppa  de  le  ypper  a  f^  Efpri/ 

qu'il  rficoHnokroit  d'6renay|inc  j^'&  qiri, 

le  prefererpit  aox  fien$,t(|cl^,neiettr  aWeJir 

point  apris^  a  £4  ire  des  Haohes^^de^  M^^^^ 

di^res  ,  &c  toot  ee  quieft  necefTatre 

jhoramcs  ,  &  qu'il  efp^toit  en  f»d)t>t^t 

obcenir  tduces  lis  coiinoiiTan 

roient  Ies  FranjiSi^.  / 

le  gouverneriiefl?  de  ce/C 

'  uri  peu  dtt  Soavetaini ,  il  avoir 

f^  tout  ce  qu'il  dtroit&ptd 

pouTde»  Loix.  / 

•  Les  Pouteouatcniisial 

Francois  entroient  cne| 

voyerent  fou«  maj«  t^Sja ._  ^ 

beaucoup  de  chofes/foit  d^CobUgeantes 
des  Francois. '^e  ^zji^tis  qu'en  |ontles 
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des  l^eitflesa  iSAva^ei,  ||| 

Pouteouaterpii!  qui  les  rcigatdent  comme 
i  des  thiens  ;eft,  difoit-il ,  trcs  grand^  Le 
Francois  qui  Jtvoft  ecauteitouies  ces  In  ve- 
^ives,  le  tiiit  dans  un  ecat  a  n'en  pas  dire 
de  plus  o^tf^ante^  Lts  M/ainis  regar- 
doierti  cette^ccne  av^c  beaucoup  de  tran- 
quility, L«/squil  faljiitreioutneU  la^*. 
f e  Jcs  C^fe  eriVoyfftrentJtoute  leur  jcu-  - 
nelie  re^rtduiw  ce$   deul  Francois ,  &  ■ 
\m^m:  be*ucQu||de  pri^gns.  Les  Pou  Jv 
jte^mijT  ayani  4>ris  qtes  le  Francdfs 
l?T[/*^"''f»^''f«nf  luitcrtioigne       par? 

aiienif  d  appTendre  firlei  Natiorii  d  oft 
veftoic  enavoieik  bien  usfeayec  lui. 

|uon  leur  fit  dWr  etivo>i  uh  Efclave 
Mai  avow  die  der  i%fts  to^k  fait  dc{b. 
lUigeaittes  de  1*  |4a^<«iFra«|oife :  Us  vdu- 
Horent  en  aypji:  tt^-iclaltiwffetaerif  pfai 
pofitif ,  lb  ffe  jiirtifierent  rfaiitement  da 
mauvais  pr^ugfi  <toe  I'dft  avoit  eO  d'eux. 
ILqs  Sauvages.oht  c^l^cfepatticulicr  qu'ils 
hfouveni  le  moyen  de  fe  difcalpei  d'une 
Imauyaife  afFarre ,  oit  de  la  faite  ^eUffir 
|iai»  qu'il  paroiffc  y  avoif^participf.  , 
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Ci  H  A  PI  T  RE      X. 

i^p^^e^  Bntftne  fanjft  allarme  de  Vnr] 
-  'M^^^-^^l  ^i^o^Hois^  lis  font  Hti  fecond] 
^^oya^  a  MontriaU  Recit  dtctVoja^! 

it  ^toit  a^  mterac  des  I^uteodaiemiJ 
de  mcnager  lc>  Fran9ois ,  its  avoieiif  eiil 
trop  bien  rc^Js  ^  Montreal  pour  n'y  pai 
?reiourner.  En  effijt,apr^s  avoir  fait  prd 
Um.  a  Perot  d'lin  lac  cfe  bled  d'lnde  poiirl 
»^gfr^  4if4//<fr;  di/bicnc  ils,  le  foupcoa 
qu'iT  avoit  contf^eox ,  &  cintj  robes  A 
Caftors  pQuriui  letvir  de  voaoitif  contrC 
la  raivane  (8c  la  vengeance  a«i*il  atirdj 
pd  Gonferver  dans  fdnicoBar,i]s  d^tachfi. 
Jreni  qoelques-uhs  de  cfiaqjue nation  boD 
aller  a  MontreS).  Xors  ^u'ils  forentj  i  1 
•vdH  de  MicbiliftiaKinak,  qui  n'^toitlpba 
lors  frequent^  que  pai  eiix  «c  pat  les  Ir* 
qucjis ,  ils^pper^rent  de  la  famee.  Com 
jnei|*ton  voulut  reconnoitre  ce  qae  e'd 
toiti,  deux  Iroquois  vinrent  a  leur  ren] 

jcontre  avecun  autre  Canotqui  ^toit 
lar^e.  Us  fe  donnerent  r^dproqlieme 
lai4rme , car  les  Iroquois  futtenr de \t 

J  cdt^y&  les  Poutcouatemis  fWrcerent 
tfames  malgr^lcs  vents  con^ircs,& 


..#*. 


tod«  fuiptenantes .  ne  fgchant  qullles 
mefores  prendre  pour  fe  mettre  ^  I'abri 

dM  Iroqacs.  Toutes  les  Nations  de  is 
Baye  fe  trouverent  dws  la  mgme  per 
plexue,  L  ^froi  devin.  bjen  plus  grand?o« 
qailsv.re„e<i^-nze  jours  apr^s  de  graads 

fr  ^  Village,  &:qu'ils  eme^ldirent  . 
rwvqJannti  dec^up, de fdzil^Pour  co.^ 
We  deterreut.ee  fnt  lors  que  les  eens 

portercnt  quil,  avoienr  appercd  la  n4 
pMeors  Canots  ftits  ^  iW^uJife  'S 

Sr  ""''  I'Pqaoife.*  des  homines 
qmdormo,ent  aupr&  dufci,.  Tons  ce«  : 

ni  If   ^""  hafstderent  d'attendre  de 

Sri™""'  i«J«^1»°i« «««« leur  Fort,  o,l 

r  »''°"«  de koniies  armesa  feu.  Com'  " 

Cr.  "75  W*  'I*  venir  fairVla 

tZiTl'H"  9""=  c'etoit4.„e  Fl5r^ 
rPataouiky  (jw  veuoient  fairi  la  ,r4 
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^   114^".        •       Mijtoire 

lefqnels  ayatit  paiire^l  trovers  les  terrcf 

avoiciit*'cpnftruit  dcs  Canoc$  qui  rc(Tcnu| 

'  l>loicnc  a  ceux  des  Iroquois,  Les  gens  que 

lesJPouteouaiiemis  avoient  d'ltord  appet. 

$Os"a  Michilimaktnak  eccient  veritable. 

'   nietit  des  Iro^uojs ,  qui  avoient  aurant  ap- 

prchtnd6J|e  comber  entre  leurs  mains , 

que  ceux-ci  eh;avoicnt  ed  de  tomber  en-* 

Ire  Ids  leuTS.  l^s  Iroquois  dohnerent  en 

s'enfuyant  ^ans  une  ambufcade  de  qua. 

i^nce  Sauteurs ,qui  les  emmenerent chej, 

tsux  :  lis  vehoient  de  faire  une  expeditfda 

proche  la  Caroline  fur  les  Chaouanoiis  J 

&  en  ayoient  .emtiiene  un  avfec  eitt  gu  " 

<fc voipn?  btiaier  ;  les-  Sautcurs  lui  d^t^ 

rent  la  liberte  &  lui  faciliterent  Ton  retoat* 

^la  Baye.rayant  c6nfi6  aax  Sakis.  Cet  af- 

ffanchi  donna  de  grandesid^es  de  la  Mec 

du  Sad,  fofr  Village  ii*cn  6coic  "qu*a  cin^j 

journ^es ,  proche  dune  grande  riviere  qui 

'  venant  des  Iflinois  fe  degorge>  dans  cette 

Mer.  Les  gens  de  la  Baye  le  renvoyerent 

Jivec  plufieurs   nttarchandifes  ,  le   priant 

d'engager  ceox  de  fi  Naiipn  a  lc5  veniq 
■voir.      '-■::.:-^':---':—--^-^^^  -] 

Ces  T^euples  s*aflemblcrent  plufieunj 
fois  pour  deliberer  s'ils  d^cendroienc  a 
Montreal  i  le  peu  de  Caftors  qu'ils  avoient 
les  fit  d'aboid  balancer.  Commelss  SSiu- 
Tages  donneAC  tout  ii  leuc  bouche .ils ^jig 
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r        dej  Feuphs  SativatrtK  uf 

piwent  micuxsattacher  a  cucr  des  feates 
^uvages  qiitfoflcnt  capables d'entrewnit 
Icurs  families ,  que  d'ailferaux  Caftots  dui 
n  (§coient  pss  A,ffi(ans.iib  p^^feroient  leff 
Be(<Mns  dc  ia  vie  k  ceux  de  rEtai,  ils'f^i- 
foieiit cepeddant  reflexion  que  sils  laif, 
foi|jnt  partir  les  Fran9ois  fans  d^cendrc -> 
il-^qrraitarriver  oil  qu'iU  s*ataeheroiertB 

pavant  k  quelquej.  autres  Nation's; 

jue  vehant  eux  mcmes,4  Montreal , 
Je  Gouverneur  auioit  du  reflentirpent  do 
cequilsne  les  adrojent  point  efcortez^ 
fadccifioafiitqjielron  pactiroit,  Lonlo 
prdpara  pour  cet  efi^et,&un  Feftinfolem- 
tfy  Ion  fit  la  veille  du  d«§part  one  de- 
charge^  de  taoufoaeterie  dans  te  Village. 
Trois  hommes  chanwrent-  fans  cede  tou- 
tt  U  siuit dans  une  Cabane,  invoquantde 
WHiips, eh  temps  leorsEfpriis.  lis  com- 
ttcficerenr  par  la  chanfon  de  Mkhapous  ^ 
MIS  lis  v4nrent  k  ccUe  du  Dieu  des  Lacs  ^ 

dcsRiiMeres  &d^S'Forat$;priant  les  vents,. 
Jc  tonnerre  ,  les  orages^  les  tetopates ., 
^  lent  ctre  fjivorables  pendant  le  Vo- 
pge.  L'on  fit  Ic  lendtmain  le  cri  pa*  le 
^"iage  ,  qui  invitoit  les  hommes  de  fe 
ttouvcr  dans  la  Cabane  oA  Von  dexoil 
preparer  le  Feftin.  Iti  n'earent  pas  bpair- 
CQup  de  peine  a  s'y  rendre ,  chacun^ayant 
^*0^r^£sn  dcA J^ikjfHcrt.  Us  wis 
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Muficien,  de  l»  ftoit  comttiencerenV  i 
thanter   I  un  itoit  k  I'entrfc  de  la  Caba 
ne ,  le  fecond  ao  milieti ,  &  letroifieme  I 

1  7  l^ . 'e  vlfas^Sc  tout  Je  corps  noir. 
e  s  de, cftarbon.  Pendant  qde  rAffemblee 
"oit  dans  la.  plusgtandfc  Manfiuilit^  du 

«r  ! '  """8*  J''?*"  8*"^  '«>»  riuds,  biea 
>«auch,^^  ay ec  des  ceintdres  de  peaux  d- 1 

JLoutres  ,  aofquels  itoiSnt  attache  d«. 
•  peaux  de  Cmbeaux  avec  leur  plumaee    ' 

fif  des  gourdes ,  6terent  dik  grandes  chtu-' 
.Acres  ded=ir„slefcur4Wadechal 

.    Prts  ft  cbanfon  de  eoerre ,  4ttfiiiit  eii  ca- 
dence  d-dn  boat  i  Fautre  de  la  cabane/ 
&i"  ?"*'*"" »««  Sauvages  ttioJentda 

fimflint  ecus  les  aotr«,  faf&ient  urie  gran, 
de  hu<e ,  dont  les  roij  fe  pprdoient  iSfen- 
f^''"*".  ^P?»  P|*«  tomme  feroit  » 
grand  bruit  qmfe  herd  dans  des  monta- 
goes.  Lerceond•^luCcienparut  enfBiteV 
qui  en  fit  autant,  &  le  trwfiimede  rtiae  • 
«n  un  mot  prefqae  toils  les  Sauvages  fi- 

«L  'i**-*/'"*'^ alt«nat»emenMhan. 
4anrc>4«,n  fa  chanfon  ,  fans  que  qd  q„e 

«>»t  ofa  repetet  celltf  d'on  autre     a 

"'^'5f,.^"«/e  vouloit  choquer  d  Mn  p;o. 

pos  delibete  celoi  jM^ravoit  compoL, 
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#,  que  ccllii  de  bfa^dndi  qui  elltfl^oif 
ue  fur  mort  ycomme  pour  en  relever  \% 
notn  en  s'apropriarv  fa  c^infon.  Leur  con^. 
lenanee  ecoilt  potjr  lors  accompagn^e  dk 
geftes  &  tld^uvemcns  tris  yjblens  v'A 
V  en  ayoic  qaiYrjSndient  des  Bachisrkveo 
lefquellcs  Us  f/ifoient  fecnblanr  de  ybu- 
loir  frapper  le^femmes&  les  cnf^r^s  qui 
le^wgardoient.  Les  utis  prertoient  des  ti- 
ionsdc  tea  qu'il&  lettoien?  par  tout,d'au-« 
wes  remphfloienc  leurs  plats  de  cendres' 
rouges  qu'ils  faifoient  vbler.  II  eft  diffi- 
Cile  de  pouvoir  exprimer  les  circonftan- 
tesde  CCS  fortes  de  Fciflins  4  moins  qu« 
de  les  voir  loi-mame.  ^e  me  "(iiis  trouvd 
dans^^  regal  {>armi  les   Iroquoia 

^  SJm  de  Montreal- &il  me  fembloio 
^t?**'  centre  des  enfers.  Apt^s  que  1^^ 
r"P^"  af^ux'quf  avoient  ^t^  priez^ 
^cette  agreaBlp  jpate  eurenc  chant<^,  le  Cher 
.,  du  Feftinrqui  avoit  donn$  Ic  g'ranle  chaii- 
fa  une  fecoride  fois ,  8c  dii  4,  la  £h  d'une 
€hanfon  qu'il  cbmpoii  fur  le  champ,  qu'ir 
djcendoitj  MoAtfcal  avec  fe  Francois  ^ 
w  qu  il  ofFfoit  pour  €et  eflTet  ces  Vceux  k 
leur  Dicu  pour  fe  prifr.de  lui  aire  propice 
datis  foiv^oyage  .&  de  le  rendre  agfea- 
ftle  a  U  Nation  Fran^oifS.  Les  jeunergens- 
qui  avoirn^6cc  Icsch^T^res  prirent  tous 
'^  plats   qu'iir-rcmplirQiM  dc  viandei^ 
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pehdaftt  que I^s  troisvChahtres.cfc  k*ririit 
reptirentieurs  preiiiiires  cbanfdns ,  ne  fi. 
niflant  leur  haroionie  ^u*aprcs  que  tout 
•fuf  man|r^ ^  ce  l^  tie  fee  pa^  Idng a  cctc 
.  expe(fi6.  Un  Vicillar^l  s-«tani  levecohgra- 
S^U  dune  manierc  idm.\a.fait  affable  le 
hef  dijhf  e|f!n  for  le  proji^l:  qU'il  avoit  for- 
Hg^  &  encoura^ea  hi  jeurteffe  a  le  fuivre. 
Tou5  ceu3|  qai^oiibreni  ctrc  du  Vpyage 
donnerent  une  buchette  jiT?en  itoa^a  af- 
fe^i  pout  moncer  trehte  cano^  ^ilsl^  jbi- 
gmreni  aii  Sum  avec  fohcantd  &  i3ix  Aui 
rtes  dedifferenccrhJiitions  qui  ire'firen^ 


qu  une 

.  Ce$  Voyageiirs  ^paflkwt  par  je  Nepi- 
dng  fte  trouverent'  que  quelques.  Vitxt 
krd$  Ncpicitimens  j  dc5  femmest&  det 
^nfan$,  Tcs  jeunes  gctisitafit  eh  traheii 
Montreal.  Ceux-ci  diffiiftulerent  le  teC^ 
lentimen^  qa'ib  avoient  de  -rie  point  en- 
tendre parler  du  payennent  de  leiirPeage, 
parce  qu'il  y  avoir  dcs  Francois  qtt'ils  6- 
toiei^tbien  atfcS  auffi  de  mtefiager :  ils  lei^ 
i^egalerent  cepencfeiit  cottinie  on  fit  les 
plus  conWerablcs  dc.la  flotte.  L'oh  fe- 
Jburna  un  jour  entier  pour  fetonformer 
a  Tuiage  otdtnaire  dcs  Sauvages  qui  ac- 
cordent  a  leurs  Alliez  ce  droit  d'Hofpira- 
me.  L'on  trairerfa  le  lendemain  le  Nepi-f 
cing, &  ion  appcr^tlc  jout  foitantdes? 


*"  ■'"' 

-■:.«^.., 

■  ■■». 
1       ■■ 

.„,,.,.,      ^. 

'a-  ^it.         1 

■.,  ...^■: 

-"     ■       •■"■    --.v^ 

.-./      • 

-r.  „      '         \  i            '^   . 

da  Peit^hs  S4Hvaief,  tr^ 

gens  dans  des  Canoes  qui  faifoienc  de$ 
fris  de  mm,  Tpure  la  li^ite  mic  a  terre 
fm  les  attendee ;  ils  rapporcerent  que  U 
Pelle  faifoit  un  grand  defprdce  dans  notre 
Colonie ,  ils  en  dtrent  trop  pour  ne  pas  in« 
jBmider  les  .efpiits  l^s  pljjs  ^redules  qui 
youloicnc  reiicher.  jLes  Ouiaguaj^s  qui 
yoyoient  acriver  mfetiliblemenc  tous  ley 
Canots  de  ces  dcrniie^  de  Fauces'  allar- 
^es , -etaicnt furpri^qif ils  fe  por^ffent ^ 
fo,&  qu'ils  fudent  /I  pliargeib de  mar^. 
c^andifes.  JLe  iyiotif  deceux-ci  ^toit  d*i» 
voir  eux  memes  les  Pcjlcteries  des  aurref 
a  uh  ptix  modique  ^  pour  s'cxempter  d'al- 
ler  4  chade  ,  mais  ils  n'ofpient  di6clarer 
je^r  penf^e.  |Les  Saturages  ont  alfe^  de 
politique  pour  ne  paro$tre  fe^tl^i^er  les  un;^ 
desautres,  &  fur  des  nouvelles  qu'on  leuc 
aniionce  ils  rurpendet]i.t  toiljours  leurs  a^, 
fans  t^oigner  qu'ils  croyent  fouvenc  que- 
Ton  ne  dit  pas  la  verit^. 

Xe  Brocffci  &  le  7ti/(;ii  |'deoi: -Ghelf 
OutaouaKs  des  plus  coji^dera^Ies.i^  dbu- 
tant  que  les  Nepiciriniens  n'euflent  fort 
envie  d  anaufet  les  KriftinafX  &  les  gens 
de  TerVe  pour  les  piller ,  6u  leur  faire  pa- 
yer le  P||ge ,  cbnUilrerenic  quelque  Fran^ 
jois  s'il  y  *ayoit  apparence  que  la  Pefte* 
rot  4  Montreal.  Les  Outaouaks  furenr 
dctroiripez.  Les  Miflifakis,  les  Kriftinaux. 
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H9  Jfi/hfiti  V 

^  Iftsgens  d(?  terre,fadlesi  perfuader; 
donnerent  daw  le  fens  des  Nepidriniem; 
Won ,  s^aper^dc  de  leor  rcfroididemcnt.  Ua 
Nepicirinien  tronvanc  fur  ccs  enirefaiies 

^  un  Ffan90tf  ,  \m  die  ^qu^  tout  etpic  mort. 

*  Ce  f ran9ois  lui  repofndit  piaifammeiUi 
^Siii^  hi^FrfMfm  ^0i  font  des  hommet 
9£latre^,  qpii  i^nneiffsnt  ce  ^0eft  poprt 
four  la  guerifon  dt  tom$f  fiftes  de  maU- 
4tts ^meurent  r  &  vom^niites  det-igno^ 
t!4^s^vaus  viveK,  Ld  Nepicirimen  lui  re, 
pHqua,  DOS  Ejfprits  nous^oftt  confervez, 
Ffis  £fprits  ,  hi  rifand$Ml ,  tn  finthca^ 
fdUs ,  non  pins  <fM€  de  vo»s  fake  dn  bieti, 
Ceft  UVieit  dejf  Fran feis  qui  d  tomfmtr 
0*  ^UiVoHs  donne  vos  befiim  ,^noi  tju^ 
Vous  ne  le  meritie^  pas,  Vom  etes  d($ 
mnteurs ,  vjam  mifile^  tromper  &,  Uufir 
les  ^ens  ^Hidecendent  pour  Us  pilfer  cow. 
fpe  voHS  4Ve:^teu jours  faif,  Lp  mornhn  qui 
compofe  cette  fiotte  paus  gmpichant  de  It 

\fHfre  4/oMf  hnr  donnes;,  deUferretr^  voH' 
Unt  leftr  petpader  fm  tons  les  Franfoii 
font  mptts  dune  mdadpe  imaginaire,  84- 
chei;^  yij'Qnon^io  \nU  fnntfojenne  Zettrt 
lers  ^ue  feteis  a  la  Saye  ,  p^r  Uquelle  1/ 

.we  waftdp  defaire  dffendf  to^m  les  Nn' 
tions  tjH'Upent  voifp  ^t  tirantfe  fa  pochf 

^ftn  yteil  papier  etrit ,  quUl  feigkft  hre  di 

y^r,  Ponrjel ,  il  Ipnr  dit  opfoje  m  »Nef}, 

tirinienf 


tmrnen ,  fi  uttt  fiotte  feUche  Ucofttimie- 
mm^romi,  ht  Francis  Jui  dcclatanc 
^",?  .«^«»'gnwdit  h,  OnontU  roppofition 
q^ll  faOoit  k  cette  flowe  ,  Sc  comme  il 
♦Voit  empacli^  que  fa  volenti^  ne  fut  ac- 
complic.  lei  Nepicirinicns  dfguiTerent 
ic  Qiteiix  qu'ilt  purchi  leuriburberie  ,& 
iirenrqi^i  la  vcrit^  let  ro^^ladies  avoicnc 
CCflc  lors  qu'iltf  partircnt.  *        ' 

Tou$  ccf  Peiijplci4^cendireiit  a  Mont^ 
fWl ,  od  ilf  ne  furent  guer^s  concens  tie 
(a  traice  ,  la  grande  quaniit^  de  Pellete- 
jics  fiiicaufe  que  1  oh  vouloii  les  aypi^ 
boh  march^.  Outre  que  le«  Nepicirihien« 
ivoient  •d'ailleurs  enleve  la  plilpart  des   ' 
ftatchaQdij^ ,  cei>x  qui  en  avojent  de  re-»* 
fte  voulureni  profiler  d'ube  occafion  auffi 
Jivorable ;  les  Sauvages  en  murmurerenr 
&  il  y  eAc  mamedu  defordre  ,  ils  batti! 
«M  un  Sentinelle  dent  iis  6tcreii  un  fu- 
5    rL^L^^^"^'  fonip^e.  On  ft  (^ific 
.    Cheft  q[ui  ajioient^<cauft  cette  fedi- 
Oon.  Plufieurs  Iroquois  qwi  ^toient  venus 
traiter  de U  Paw,  wirdece lintamare. 
aiiroient  bieiT  fouhait;^  que  les  efprits  fe     ' 
paflcnt  aigns  davantagc  pour  iiouver  oc- 
cifiop  d'en   veniraA  prifes  contre  ces 
Peuplcs  ,  lis  cour\irent  tous  au  bruit    &  _ 
ofturent  Jeur  fervice  aux  Francois.  Les  I  ' 
It^taouaKs  qui  n'avoicnt pas  encore  conn*  ' 
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m  ^^  '  Jffificire 
m^rCfS  d'armes  1  feu  ,  yirent  tieii  ^n% 
.fie  feroient  pas  leJ  plus  forts.  LesPoiu 
teouatetnis  forfent  les"  pJus  judici^ux ,  & 
quoi  qu'ils  ne  fe-fufleiit  pas  melez  aa  mi* 
lieu  dc  ces  tfoubtes^  ils  ne  laifferent  pas 
jdapprehender  qu*il  ne  leut  afriva*queU 
ques  ixiauyakes  fuite^^ :  Comti^e  11 1'^iD 
.  ibit  pour  Iprs  d'une  Paiii  generafle  avec  Ie$ 
•Iroquois ,  le  Cboimandanc  dc^^ntreal 
fit  decendrd  les  Oiitaoaak$>  It  Quebec^ 
pqpi  ittc  Tecnoins  de  ce  qiii  lil  pafferoii 
eh  favciir  detoutes  !cs  nations "AHiics; 
Xes  Pouteouaceoiisi  qui.nxtoielit  irtnus, 
jtncore  qu'une  fois  ^  Itoicnt  biftn  aiffS-i*^ 
^tre  cOmpris^  '  > 
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CHAPITR1*XI. 


^  Mtr^dionalt,  ^   S4ftentrionale  ,  cunfe 

tin  gfMtiddi^rdr^  fhea^tes  Iro^nois,  Cti 

t  T^enfieifom  U  Faix.  Itsfm  des  0£tti 

ud*hofkilittK,fiHS  Motifieur  de  ConrceUe 

C^tnvfrnettr- ^neral.  Circonftances  firt 

ii^xtratfrdtnaires.   Prifi  d§  f9J[ejJion  da 

i,Mf  de  tons  Us  Allit:^»  qm  feconnoif" 

^fint  U  Rpi  de  Franct  font  leUr  fittvt* 

^rsm Seigneur ,  Fere  &  Frtte^enr., 


■«  «., 


ON  fit  doi^  U  pBix  cnidi^i  &  PonT 
cooatnen^a^  a  goober  cctte  tranquilice 
^oi  mettoic  chacuii  en  ctat  de  vivre  heu- 
rcux  fur  fe»  terres ,  &  <fe  (jammerder  aved 
feuret^  cbcz  rios  Alliei  ;,  ricn  n'^toit  k  U 
treritd  plus  triffe  que  d'etre  d^ns  des  in- 
Oaietudes  continueiles  de  £s  voir  enlever 
fij^chev^Iufe  avU'  pone  de  fk  maifon^oil 
4«re  cmirtede*  chei  -ce»  Barbares  qui 
biaioiefit  la  pldparc  de  leurt  prifonniers^ 
.11  *t«itld*«ilteuc8  de  rinterSt  de  la  Co. 
hm  deJfeire  cotpnoiife  la  gloire  du  RoJ 
ehez  Mas  les  Perifcles  du  Sud ,  de  I'Olieft; 
Jc^u  Nord.  L'Aluance^ur  commencoit 
«  ft  fom?ntci:  ,ne  pouvoit  «)ieu*  s'a»e«- 
'  ■      ■■.   -t  l*    * 
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mirqu'en  les  aflTurant  cliez  euie  i*urie  pr* 
ceoion  inviojable.  En  efFer,peu.detemp» 
apies  qqe  ccs  J^atiqn^  fe  furent  rerirez 
d^ns  leur,  pais ,  Mr  Talon  Iniendaqt  de 
Canada  y  cnvoya  en  i^^?.  un  S^b^ele- 
gti6 ,  &  le  fieur  Perot  qui  fuc  tro'uvc 
plas  capable  pouf.  conduire  cecce  a^Fa^e. 
lis  partireht  av<c  ordre  dalkr  prendre 
pofTeilioti  au  nom  dti  Roi  de  kous  j^s  pais 
des  Outao'uaks.  Le  Saut  de  Sainte  Marie 
v^rs  le  4  6.  degtede  latitude ,  etoit  le  treu 
oti  fe  faiforenc  les  AiTeoibl^es  generates 
de  toutes  les  Nations  ,  ainfi  i]  n'y  avoir 
ppinr  d'endroit  odla  chqfe  pdit  f<J  faire 
aiec  .plus!?i.'^clat ;  Ton  fut  cinq  a  fix  moii 
p^ur  les,avertir,il  n'y  avbit  plus  que  celle* 
dps  Puahs:  Perot  voulut  y  waller  lui-mfri 
in^yjl  reitcohtra  le  Pere  >AloiSet' J.e(uite' 
qui  y  avoithivern)6  avjecqnelquei  Fran- 
90)^ ,  quiy  re^tirent  tbus  les  defagr^mens 
poflibljes.  CeiS  peuples  avoienc  it^  tdle- 
menc  choquez,c|f  ce  qu'on  leifiatdit  ven« 
du  a  ^|ont^eal4es  ma^cband^es  aun^rix 
cefllip  ,  que  pour  s 'en  dedommager  lit 
vehdiri^nt  leurs  Caftors  au  triple  aux  Fraii' 
^ois  qdi  allerent  phez  eax.  Mais  Perot  fans 
s'embap^er  de  tputes  les  duretez  que  ces 
Comp^trmtes  en  avoieot  re^u  voulut  y 
aller.  t  arriv^  la  mcme  ann^e  a  ia  Bave 
au  mois  de  MU^  Sc  M  ayant  trouve^a 
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kiftc\it\\  ie$  enigagea  de  fe  rendre  dans 
Vur  Village  oft  ify- avoir,  que! que  chofe 
kiHmportant  a  I^r  c^mmupiquer.  Apres 
I  qti'ils  fy  faretit  renc£u5  iHeiir  expliqua  le 
motif qtiij'avdit  amenechetfeuxj  i Is  con-' 
fendrent  fans  diffitult(§  a  fe  trouver4  la 
pfife  de  pbffcflibfl  r  il  faltoic  encore  y  in-" 
terefer  les  Outagamis,:  WMitoii,  U^ 
MafKoticcchs,  les  JCiKabons,  &  ies  Iflinois. 
JLes  Podteouatetriis  luidonnetehcohe  df- 
certe  ,  parce  qufr  les  Nadbtiaiflibux  a- 
roient  qiteiiqiies  jbtirs  aupatavant  douze 
Mificoawchs^^ai  p8clJoie!)t  le  long  de 
leor  rfviere.  Lors  qu'il  f«4  qaatte  lieuei, 
dfe  ieur  vilfage  il  leur  fit  ;favoir  fan  arri,. 
tierle  Chef  des  M»amis  dotina  ordre  auffi-  . 
tSi quel  on  allat  les recevoir  en  guerriers 
aune  demie  lieuc.  lis  marchereni  d'aborct 
en  ortfre  de  bataille,  ornez  de  beayx  pli\^ 
mages,  4farroez  decarqaois,  dares,  de 
NKches  &  deca(fe-tctes,commeV4lseuf-  * 
ftntvoolu  liyrer  cbmbat.  lis  rtiarcbetent  * 
fojis  de  file ,  I^e  cafTe-rate  ilev6  ,.fairant  de 
petite?  hftees  4e  temps  en  temfft .  Les  Pou- 
teouatemis  ay^nt  apper^d  ce  tnouvement  ' 
loi  dirent  que\les  j^iamisles  recevoienc 
en  guerriers, at  qa'ilfalloii les  imiier.  II 
lie  mic  daiis  le  niotnenta  leur  i^te ,  ib 
coururent  fur  les  Miamis  IcurS  fufifis  char* 
gc»  de  pott4re  >  comihe  poua:^  les  arrfaer; 
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La  t^ce  de  la  fik  des  Miamis  pa(&  i  U 
gaaclje  y  faifant  fin  circuit  de  cinq  cens 
pas  pour  les  entourer.  Chacua  gardantla 
mcme  diftance  depart  &  d'etre  ell^  fe 
joignic  a  la  queue  ,  fie  ies  Pdur^uatemis 
fe  trquverent  tous  enveloppez.  Le&Mia. 
mis  f^ifatit  une  hu^e  ternble  vinrent  fon- 
dre  taut  a  coup  liir  ^ux  »  en  tiranc  par  def- 
fus  leur  tece  touces  ces  fIBcbes ,  6c  Tors  que 
Ton  fut  pr6s  i'en  venir^ax  mains  de  pari 
Oc  d'autre,  ilt  vinrent  comme  dbnnerde 
leurs  cade-cStes.  Les  Pouteouatemis  lirem 
une  decharge  de  mouiqueterte  fqrlesaa- 
tres  ,  qui  fut  preced^e  de  ctis  efiProyables^ 
&  tout  ie  monde  fe  trouva.  mel6v  Tefle 
fiit  la  reception  de  ces  P<euplesVqui  Jesfi. 
rent  entrer  apres  dandle  village  avecles 
Cilumets.  •  ,    ■     •■./ V .  ,.^ :__ 

le  Fran9dis.  lilt  tnez  fes  Miatnis  ,  & 
Ton  difpetfa  les  autres  cbez  le  Chef  dt 
toutei  ces^Nations.  Xe  Chef  des  Mi^m^ : 
commanda^  cinquante  guerriers  p^ur  (a 
garde  8c  poUr  le  leryir»  11  donna  quelques 
jours  apres  le  plaiixcdu  Jeu  de  la  Crofle 
decetce  maniere. 

Plus  de  deux,  mille  perfbnnes.  s'aflem- 
blerentdans  une  grande  plainer  chaconl 
itvec  d  CrofTc :  on  jetta  enl*aii*uiie  boule 
ie  bois  grolTe  comme  une  balle  de  jeu  del 
paume.  Ce  nej^t  p|D^r  lors  qa'ane  agiuu 
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Jes  PfUples  Sa$$i§^j^  ^  117 
tion  &  un  mouvefi^enc  dii  l^ir  de  touies 
CCS  cfoffes^qiiifaifoicf^ufivferuit  fembla- 
ble  4celui  desatmes  qjiiel^n  entendroic 
dans  line  bacaille*  La  iboitie  de  cous  ce» 
Saavages  tachoicnt  d'ettVoyer  la  Boufe  da 
c6t6  duNoxd-Oucft,.le  long  deiaplaine  : 
icles  duties  vouloient  la  faire  aller  an 
SodrElV  :le' Combat  qui  dura  unb  decnie 
iicure  flit  douteuK.  Ccs  fprtes  je  Jeux 
ibnt  ordioaircmcnt  fiiivis  de  t£t«^,  bras^ 
Ac  jambes  ca(i2es  ^  &  fouvent  dci  ^m  f 
font  tuez  &Q&  qii 'il  en  arrive  d'aUtre  fpi- 
te.  Get  exercice  fini  il  parut  uoe  temme 
toafce  dcCoUk  de  la  maladiedefoniiisv 
dje  deftjanda  au  Fran9ois  fi  etant  un  Ei^ 

{)nt  il  n  auroit^pas  la  vcrtu  dc.  le  guerir  r 
e  malade  etoi|  attaqu^  <f  onf  ©ppteflioa 
d'eftoinac  pouctavoir  crop  ms^ige  dans  un 
Feftin,  ( ce  qiii  ©e  leur  eft  qiie  trpp  or<li- 
pairc )  il  lui  donna  unic  prife  de  teriaqie, 
Ce  t^mecle  fut  fi  falutaire  que  le  bruiti 
courut  en  meme  temps  qu'iravoicreduf. 
cite  nifi  more  L'(f>n  tient  que  ;le  gwnd  Cfcei 
&  deux  des  plMSconfideiable^  d'entr'eux 
vinrent  i^veillerle  Francois  pendant  I 
iJuit  ,&  lui  firent  prefent  de  -dix  robes  d 
Caftors  ypour  Tengager  do  leur  donner  d 
ce  remede.Jl  senexcufay^^ifatit  qu'jl  ei, 
avoit  trcs-peu ,  &  rcfufa  lesVofces.  Plus  il 
fcwdifoiti^tt*iln0pouYpic$'copafl(er  * 
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uti  Voyage  6^  il  pouvoit  .cottrir  tatit  de 

dangers  t  &  plus  ils  s'onpreflbient  de  lui 

en  iUtnahd6r  :  ils  1(5  prierent  da  moihs  de 

Icar  permetcfe  de  le  ientir.  Cetce  bdeut 

teajf  parm  fi  ft^ave  que  s*eH  JFrotant  la  pof. 

trine  ils  fc  croyaicttc  comfne  immortali. 

fez.  Le  Fran^di*  fui  cahtniint  d'accepcet 

ies  rbbes  pbtirh^  point  irtiter  davantage 

ce  Che#.  Leur  ifoScume  ift  de  faire  det 

prefens  k  ceux  qiii  c^tit  des  Efprits ,  ( ils 

ippellencktnd  Ies  Reipedes,  >  qu'ils  crpii. 

Tofent  nepou^oir  faire  leur  eflFetii  on  re- 

liifdir  leurs  prefens  i  le  Frani^ois  tear  don. 

na  ddike.  la  moitie  de  ce  qu^ii  ftvoicde 

Teristoae;-  ^'>sl.^v'-''^  i^-m:---^^:^-^- 1.  .,:..; 

W  jetoic  teofipT^'dsfe-ie  tenScc  cftez  let 
-  ifbiite^Quatemisi  le  gtand  Ghef  accompa* 

f'nd  de  dnjainte  guerriers.  voultit  affiftet 
celt<i  priw  #&  pofleflion',  le  Vent  devinr 
fi  yioletti  fui"  le  lac  qu'lFs  fdrent  concraints 
«te  tcllclier;  II pria Ies Potttcbnatiemis  da- 
.|fir'  Sc^  repdndt'e^pbut^Jaf  ^^^^  pour  hi 
'  NatioH^^itt^fftk  jointesiaJa  fiennc* 
Toils  ies  Chefede  laBa^e,c^utdulac 
Hiiro^,  ifuM  Stipfcrfyu^Vfi^  l^s  g6ns  dii 
Nord ,  fans  ci^ttfipter  pluiietirs  iaiacres  Nai 
lions  fe  trou v*e^t  a^fant  jt  la  fin  de:Maf. 
Ces  Peuples  i^taiit  dfTen^e^  on  planta  uri 
J*<5teau  ,  on  leiir  6t  3<*i  pref^tis  de  la  part 
do  5«  MsjefiJ  y  ottkur  demand*  s'ili 
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\  Ms  Peufles  Sauv^ges,  'i£^/ 
irouloi«it  reconnoirrc  en  qualiicde  fujet^ 
le  grand  O^0K/i0  des  Francois  notre  Soa- 
verain  &  nocre  Rat  ^  qui  leur  ofitoii  fa 
protedion  ,  &  s'ils;  n'ctodetic  pa»  ref^Iu» 
lie  ne  reconnoitre  jamais  d'autre  M^tiar^ 
^Heqw  lui.  Tous  les  Chefs  rcpondirenc^ 
p«f  des  prefefj J  reciproqaejs  qu'ilZ  ha^ 
voient  rfen  de  plus  a  coeur  que  reliance 
lies  Francois  ,  &  1  eftime  parcicuiiere  de 
kflrccand  Chef  qui  demeare  pdf  deU  Ic 
grand  lac  I'Ocean ,  duqael  ils  imipbrbient 
lapui  ,fans  lequelils  ne  pouvdiem  pliK 
Vivre.  Le  Hear  Perot  faifanl^ie^her  en 
m£ao^jtemps  trois  fois  la  ler/e ,  leur  dit  i 
jeprendspolTeOlion  de  cetteierre  aa  nom 
decelui  que  nous  appellom  notre  3^»i, 
ceite  tetrc  eft  ficnne ,  &  idijs  ces  peupler 
qm  m'entefideiit  font  fes  Sujets,  qu'il  pro- 
tcgera  comme  fes^nfans :  il  veut  cva'ils- 
▼ivent^^n  paix,^  il  prendre  l^euts  affaires 
en  miiiii/Si  quefques  ennerois  fe  foule* 
yent  conti'eiix  il  les  d^iruira  :  s'ils  for- 
went entr'eux  queiques  differens  il  veuif 
en£tre  le  juge* 

^  Le  Subdelegu^  ,attacha  enr&ice  aii  Po- 
ceau  utfe  plague  de  fcr  ,  fur  laqtielle  tcs 
armes  Idu  Roi  ^toienc  peinces  ,il  en  fituw 
Procez  Verbal,  odil  fit  figner  loutcs  leir 
Nations,  qui  pour  Jeur  feing  mirent des 
ttarques  de  t^ur  fannille^les  uns  mettoifi^tf 
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tin  Caftor,  les  autres  une  Loutrie,  tfn  Stur- 
geon ,  un Chevreiiil,  ou  un  Orignac.  On 
nc  d'autres  Procez  Veibaux  qui  ne  fiiirent 
figne*  que  des  Fran9ois  qui  y  aflifterent 
On  en  gtiifa  adroitemenc  un  ehcre  le  boii 
&c  la  plaque,  qui  ydenieura.peucje  temps, 

^(t^t  k  peine  fut-on  fepar^qii*ils^d6cloui- 
i^m  h  plaque ,  jetcereni  Ibs^P^QczYct* 
bat  aufeu,^  r'atcaclTerencb|jirh)$s  da 
Roi ,  craignant  que  cette  ^criturc  ne  foi 
u|i  fati  qui  leroit  rtioutir  tous  <!eux  qui 
liabiceroient  ou  frequdhteroient  cette  tei^ 
le.  Le  Subdelego^  eut  ordreapr^  la  pri« 

}..fe  depoffcffion  de  feire  la  d^couverte  d'l 
^e  Mine  de  Cuivre  au  lac  Superieor  ,  eir| 
ja  riviere  Antonagan  ,  n»ais  la  cdnduite 
^t  n  irreguliere  dabs^  cette  entreprife^J 
pour  be  rien  dire  de  plus  fort ,  que  je  me 
contenterai  de  rapporter  qu'on  le  fit  paf^ 
(ct  dans  la  Cadie  pouc  ie  renvoyer  edl 
jFraoice/  - 

La  decouverre  de  la  Mer  da  Sad  tenoiti 
fort  4  coe'ur  k  Mr  Talon  ,  qui  jetta  le|] 
yeux  fur  le  fieur  Joliet  pour  en  faire  III 
tentative.  II  jlvoit  voyage  chei  les  Ou'i^) 
(aouaks ;  les  connoiflanc^^  qu*il  aVoit  6m 
ft  de  ces  pairs  pouvoient  lui  dbtltier  afCsl 
^e  lumiere  pour  faire  cette  d^eoavert&j 
son  voyage  ne  fat  qa'un  enchainismcnd 
^'tvftntQres  qui  fecoieht  feols  da  yelamef 
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les  ftHpUs  SMiwd^es,  im 

jmais  pour  CQOper  court  il  penetra  jufquei 
aux  Asancai^  qui  ^emeutent^  trois  cen$ 
jicucs  de  rcmbouchure  du  Miffifipi.  Ics  s^  ^^' 
Iflinpis  quiravoient  accompagn^  Jq  rem- 
mcncrenjc  par  an  autre  chemin  plus  ^ ourt 
de  deux  \cen8  lieges  ^  &  le  fitcnt  enire^ 
dans  la  mitvt,  de  faint  ^ofepb ,  oiiMon*.  ^^ 
/reur  de  iV  S^le  avoit  commence  uiiicar 

te  npm  Fhm^ois  fe  faifoit  connoitre  ' 

IpMt  \6t%  dai^$  fes  contcees  k$  plus  iloi^ 
IjiBies  ^  p^toit  Nne  fliofe  tDuc-4-fai£  du 
hraordinaire  ^  fes  peuples  d'entendre  paiy  ^^ 
W  de  monient  4  autr«  d*imis  aou  velieNaf 
|aon  &  apulence^  dont  ils  ciroient  tant^^'a^ 
Jvimages.Qt^  ne  (rent  point  le&  Chaoua^ 
liiiBs  iiir  Iti^oiple  irapoi%  de  celui qipip 
Ym  hk  d^livrl  des  mains  des  Imquoii 
hit  lei  $au,teurs|qu6  les  Pouteoiiate«)if 
lieftvoyerem  chez  tut  ckarg^  de  oiarchan^ii^ 
Nifes  Fran^oifes  Ills  f^urenc  qu'il  y  avoipr 
pezcespettples  des  gens  (pe  Ton  appel* 
|imt  Fran90is^  q»i  ffvoient  paru  plus  (^4 
cilbles  que  ceux  de  1  enr  continent ,  let 
j^els  fi^umtlToiAnr  c^mtes  (ortes  de  mar*i 
aiidifes.  Cao  lut  afle^  pour  les  engagei:^ 
ptoficer  dececavantage }  en  e^ac^qua^ 
rante  guerfiers  partireni  pour  s'etabli» 
aapr^s  des  l^oqteouacemis  ^  Us  fuipiircni^ 
pendant  lei»r  yoy^ge  de^  )^®l|9is  4^  |^ 
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Ipient  en  gqerre  dahs  la  Baye  des  PuaDs; 

jdontiUcoerenc  6c  enimenerent  pbdeurs/ 

|^ls>  pafler^t  par  un  Tillage  cle  l^iamis^ 

'jqui  loir  Afcnt  un  fi  bon  accoeil  qu'ils  oe 

|U]r«f)(  it  detfbndre  de  lenf  dptuier  ieuis 

prifonmeiit  Iroquois^  I^t  Mianu's  les  eiu 

woyerpni  aiix  Ootagamis  pour  ^re  mao. 

g^z^  ^n  rqire&ille  de  cioq  Cabanet^  qu'ils 

avoieor  enley^es  pea  de  temps  aupara* 

'l^aiit.    jLes  Out^gamis  yoyancqiie  cette 

^0nje<aare  AtfM  f^vpratle  pour  <»  fa«i 

lib  echaftgc  ,^eafi>yereiK^  c^  A9)j>a(ra^f 

^^i^hn  l^JlpquQis.;;.;  .  ,  ^  >i  v. ;  f,;.-:.  r,. ; ; 

>  ^<^^hd  I'AiQb^rtadear  eat  fiiir  It  trajqe 

juMicheiganyiUiouva  livit  cens  Ir^quoii^ 

qui  ^ftioUfsit.  ^  piertft  p our  >n)evec  lo 

prefl^ieniriHage  ^rJe^ueUli  coa^itJHetpietVi 

|«es.  li;9qiipt$  ae.pQ^enif  aUirtftVmplcliec 

ite  cilmer  l^riTeCeaitiPientj  tb  ifoniiercM 

Icur  p»rpk$  rAaMl«<i9iitqttil  y  awroijt 

4*0F^nayan«  unje  barricte  emre  fa "Nmioti, 

fcs  Alliez&  k  leur .  A  qur  U  ri^riere  da 

Qiigagon  f<^ro^Us  fi^itfes  deleari  court' 

&«.  |la.|e  renvpycrent  avec  ijes  prefeni, 

hn  donqant  un  de$  leurs  d«i  plus  cdnfidcf 

.  f^ble>  ,f  vec  un  jeune  giiie^ier  piopr  I'afr 

coinp,ago,cr,  fc  tomnfirent  tn  rocnne  tenopl 

leuri  arm^  ^otifire  left  Chaou^npn^. 

.;  Ce,  ChefpafTa  par  le$  Miaini»,  les  Maf* 

avec 


.  ill  Ptufles  Smuvm/;  •  j^ 
mc  Je>  honneuts  du  Calumet  &  combS 
de  ptefens deCaftots.  CesNations dipu. 

A  fon  rewat ,  afin  dV  waiter  la  P^if.  n 
»mtchez  lesOotagatnis,qoi  s-effbfcetenc 
de  to  dohner.des  pteuves  de  leur  eftJme 
&  a  i>inva  eniin  i  k  Baye ,  od  les  peo- 
ples tie  manquerent  pas  dc  lui  marquee 

,.  ^^^  J?"  '■'  »'""*"*  **"e  Je  !««»  aSii. ' 
Ms  lui_firenr  prefent  de  Pelleteries,  &  de 
jAMX  grands  Canots  pour  empower  l«« 
«efens  qui!  avoij re^iis de  routes  pa«^ 
la  Miamis  qui  atctJinpagnoient  I'Iro- 

/«■»««  de  Ganatwi^on,  par  Icquel  ils 
ie  rendirent  aa  lac  Frontenac  fic^Kent*. 
pa  U  y  ayo.t  une  Mifflion  Ftan^oife  &  „« 
gtand  viUage  d/Iroquois.  Ils  f Jrent  de  ll 
to  Fort  Fwntenap,  oA  hoix  Monlljur  de 
Ifa  Sale  .  quijeur  fit  plufients  prefens  les 
lafforant  qu'il  iroi,  le$  voir  dans  leur  pWs 

L,  ?  •"»*«  d'lwq-ois  fe  d  vifi  ei 

Meux.fix  cens  allerent^ntte  lesChaoua-^ 

Iwss .  *  deux  cen.  fuivirent  la  riviere  de 

Wiigagon ;  lis  y  rencontrerent  des  Illinois 

qw  revenpieiu  de  MichilimaKinaic  avec 

aelqaes^Outaouaks  ,  dont  ils  prircnt  & 
teent  d«.neuf.  Les  lainois  avertis  da 

toup  modererent  leur  relTentiment.  il, 
T.^  les  aller  attaquer.mais  il,  e«!: 
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,ov«eht  ^OihmM  (  qm  fto.t  poor  lot, 

oar  leqael  Us  fe  plaignt«ent  que  les  Ico. 

•Ipeut  delpi  aipUtte  «^  »»!"»««  I»^ 

Wl»  les  cherchec  pout  »««' I'f''^^"; 

b»    au-iU  loi  demandoient  cependant 

*,ft>ce.Ceiiouy?»u  General  leut  envo7«l 

5  Sf  Collie,  par  Mt.de  la  Foteft.qutW 

^^.tq«oitdSfedefa,dtefi,l^^o«««^ 

»Mte  fois  atcaque? ,  maw  qu  «ls  ne  fe  f^ 
;  Sent  poiweninftcbe  pout  lesallet  troa.^ 

.     L'on  a  beau  faite  la  Paix  wee  l«  It* 
ouois.qnandilspeu¥eniattapetquelqooj 

J  l'6<^t  iW  ne  loi  font  pow*  ^  q"»«»-| 


■J 


CHAPITRE    Xn 


tsMram  ^ue  Mr.  di  U  SalijMttcon^l 
ftrf^ire  dans  irMf  lac,  ^m  t'fj'fr  «J 
mrcer  che^  eux  ,  i/f  ewvoyent  rfw  PW 

I  Ton  void  auJQurd'hui  la  dcciuvertj 


aqu'on  a  faite  dp  I'erobouchote  du  MiM 
SKi»  l-pn  pew  4ue  <ioc  Von  |  ptofiwdtfl 


,  JUif  tuples  Sanvageu       '      m 

temfews  de  Mr.  de  la  Sale ,  qui  a  d*abord 
conim  tous  ces  pais^il  eft  le  fcul  qu»  ait 
feu  penetret  ce  vafte  continent.  En  effet^; 
aprcs  avoir  thisordre  k  tputes  fes  affaire* 
il  yifitaeh  1676.  le  lac  Fronienac ,  He- 
tier,  Huron  ^  &  le  Mechcigan  ,.  qui  ont 
tous  communiciiion  les  uns  dans  les  ^«- 
|tres,a  la  tefetv^  du  portage  de  Niagara^ 
ijui  eft  de  qjmtiie  lieues  entre  le  lac  Fron- 
tenac  ic  le  lac  Hetier.  Plu^ur^Naciona 
kers  le  Sud  aWi^iit  he  avefl||||fi'il  vou- 
loit  en  d^couvrir  la  Mer.  ■^contra  au 
fond  du  lac  ^echeigah  desMianois  ,  qui 
ratiendoienc  en  ehaflant  •  lis  lui  indique- 
reni  leur  village  &  celui  deSklflinois  ,  qui 
itoit  dans  one  riviere  que  Joliet  avoir  de- 
couverte;  il  y  alia  &  Icujr  fit  qdaniite  del 
mcfcns  ,  les  engageant  de  venir  s'l^Wir 
dans  le  Mecbcigan,  oil  il  alloit  faife  ua 
itablirfement  dans  lequel  il  y  auroit  tou- 
tes  fortes  de  marchandifes  pour  Tutihie 
[At  ecu*  qui  voudroient  lier  commerce  a- 
^ec  luij  il  y  lailfa  du  monde  pour  conftrui- 
re  un  Fort ,  6c  repaffa  au  Fort  Frontenac  , 
ao  iravers  des  terr6s ,  avec  un  Saovage  8c 
qaelques  Fran^oiSi  U  decendit  a  Mont- 
real oA  il  prii  des  Charpentiers  de  Navi- 
res,  cinquanie  Sofcokis  &  de  LoHps,  avetf 
[lefquels  il  retouma  a  fon  Foti.  M  y  ordon- 
iwcmbarqaemenc  dc  touics  fotws  dc  oiaf* 
'  ^  M*    V 
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chandidsquHl  ficmettire  ^aris  fes  Barquiei 

poic  cere  d^diarg^s  IL  Niagara  »&  il  les 

£t:  poner  par  lerre  an  de&s  de  ce  k*. 

mcux  SsHts  I  ,■,■.;,..'.'-■  ^ -.i*^  ' 

l.'ei^cre^ri&  ^'il  fbTiU^  isLn9  cp  lieU 

ccoic  un  projei  tt^s-aVantageux  a  la.g}oirftd 

da  Roi  ^  ^  quidonnoic  joiir  a  la^-decou^ 

vene  de  qiiantic^  de  peimks.qui  ne  pou.^ 

Tant  Y^hir  a  Montreara  caufe  duttop 

grand  ^^gnemtot ,  fe  'fecoient  crouvei 

TQit  heureux  que  Ton  fe  fat  eubli  chei 

eiik,  mais  le  fuccez  fut  malhetreux.  Cette 

Barque  ^coic  da  portde  raixanc|..c6nneaux^ 

JMr.  de  la  Sale  la  nomm^  leGriion,pai 

.fapor^aux  arises  de  Mr.lc  Comte  de  Fron. 

cenac  ,  qui  ont  deiix  Grifotis  pour  fupots; 

te'  Pere  Hetinequin*Rccofet  eii  fit  la  Be 

iiedidfcion.  Etle  etoit  I^ontee  6c  /on  y  mit 

,du  caiiQh^  II  fit  done  conftruire  ane  gran* 

de  Barque  pendant  I'Hivet^/au  deflus  do 

5aut  de  Niagara  V  dans  laquelle  il  s'env 

barqu^ancomoQenceinent.du  mois  d^Aoilt 

itf 7yl  avec  tous  fes  efB;ts ,  fous  la  con^ 

duite  d'un  habile  Pilote-  ll  h'y  avoit  qu'uB 

irapide^  pafler  qui  faitl^d^goVgenient  da 

lac  Huron  poii^r  (e  rendre  a  MicbilimaKi- 

i\^k ,  qu'il  franchit  a  la  faveur  d[dn  vent 

favorable.  JUes  Sauvages  Voyant  la  Barque  I 

a  la  voile  Idfhirerent.  Tindudrie  da  Fran- 

(goiSyquiaYoitpu«ott4ttire  fut  leut  WuM 
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des  PtHpitfSauvAges,  i^y     / 

llwIiipcqaUeur  paipiffoii:  cout-ai  fait  ex- 
|HiO£(linair«i  ^  iis  en  farent  cepeixdaniicho- 
<|i|iez,&  ils  cpn^tirene  dans  le  naoment  un6      ^ 
id^e  (Ixforte  dc  cou*  les  mz\htm%  qi^i  les 
D^riagmencV  qu'ib  jurercnt  la  pertc  de«  ^-        ' 
'f^n§qis.Ils  (feurenf  artez  tfe  politique  pou^:/     C^ 
li^guifec  lent  refTentimenc.  lis  te^uietie  ' 
M^.  de  la  Sale  ayec4e  grands  appl^udiffeJ  , 
wens  ;its  Idi  i^mroighefcnt  mcme  l-em-  *        ; 
M|ffement  qo'iU  avoicnt  de  faiire  avert ic        *: 
ksNations  de  tous  les  lacs  pour  venir  coiv 
fidcrer  cetie  Merveille.  Je  roe  rcprefentc      ,  - 
cecije  Machinexofnnie  le  cbeval  dc  Troye. 
To^s  cespeuples  qdi  ^toient  yenus  en  fb». 
lea^Jmircrent^la  verit^cebitiment,mai»  .: 

ill  (jirericlentr'eux  que  fi  ils  le  (aufJroieni        ?  f . 
tiiviger  dans  leur  lac ,  ce  fcrott  le  veiitar      \ 
bie  boyen  de  pecdre  Ie(ir  liberc^,  8c  que  "  ..    , 
JesFran^qis-les  ticndroieni  infaillibiethent%  4' 
dMsun  rude  eArlavage;  lis  fefoJurent  en^  ^^^ 
dciriafane  la  Barqae  d'cgorger  loiis  le*  / ;  . 
Francois  qui  fe  trouveroieni  chti?  etfx,&   ^  •    :^ 
de  fe  jetter  en  mem<p  temps  Tdus  l^prote-  ''.  •''    * 
ftion  des  Anglois ,  dont  ils  avoidnc  eu  U      ■  '  ^ 
cotlnoiflance,  *  '     « 

r.MMdeia  Salecrilh^repbligede  ven-       ' 
^re  fes  raarchatidifes  a  bpn  march^,  pouir 
i^hetde  s'infinuer  dansleurs  cfprits,  &    " 
wier  engager  infcnfiblcmtnt  ^  un  tom- 
Ntci  o«Teit.Cc  booiaaiche  nefit  eticot 


(^' 


•qu  augmenter  leMd^ftance,^las  iliJjoar'  i 
sioit  chez  eux  -,  ^  plus  ce  b4tim«nt  leur  { 
donnoit  de  rombrage*,  ils  envoyerent  ics 
jJD^putez^ri  couce  ^g^nce  aux  Idinois, 
Sc  aux  Nations  qat^tofenc  fur  ie  chemin^ 

pour  leur  dire  de  ie  d^fier  des  Frati^oiiJ 

JVous  fimmes  mms  >  leur  mandoient-ils, 
ms  famHles-  &  hi  votres  fertp'^  taveniA 
redmtfs  a  U  fervhitde  des  fraitfols ,  qiiil 
U»rfera  labottrer  la  terre  »&  Us  Aceoufitu 
fkni  doHte  connpe  if s  font  teUrs  bwnfs.  lli\ 
finfanivex»aMichHim4ki***k.'d^s»n\ 
Fort  ^Ui  fiotte  fir  V(4H  ,  ^He  tonne  pm\ 

I  .  aborder  fe  on  ne  Us  fir f  rend,  Ce  Fort  a  dtt 

dijles  >  qui  potirrA  qnand  il  voUdrs  dJltruim 
quelqne  Natioti.  II  doit  filler  4HX'IJlim\ 
far  Us  Ucs»  torn  Us  Frttnpis  qni  evmmtu 
,v   €fns  set  fi  mettrm  dedans  fin  grand  Camt, 
&feront  affeK,Jms  four  nom  rtndre  tm\ 
"    tfilaves  »  p  mns  nemftthms^tsr  emrtA 
frifi,  Nonsavons  comoiffknee  des  ^nglm 
f      fni  nousfoHrnirontdesnuirchandifisMnitili 
Unr  prix  qWenx*  Les  Francois  venlmX 
mns  trahir  &  nous  dinner ;  ces  ptefmX 
font  Us  poignards  que  n^sts  vous  donmm 
^)    fius  terre ,  afin  de  nitre  point  deeonytm 
four  waJHaert^  terns  Us  Francois  qui  M 

^^  theKt  Vitus  ,  &  pour  vousdirt  que  nens  ttl 

^  firofit  de  mme  aux  notres,  Le  Chef  dctj 

^       Sauteacs  fuc  plus  pcadent  que  coui 
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dfs  Penpies  SdHvkj^i^  '  t%^' 
penples  qai  -lui  avoient  env^e  ^  pre- 
fens  pour  itre^de  Ia-iI)emecoI^uration.^ 
il  leiif  rfpondit  ,  voiti  itts  dehfnfitm  , 
volts  ne  ipntfoljlt^  fus  VAn^ois  ,  qm  eft 
li  ftu  de  rJroqms ,  contreUquei  Omtri^ 
notre  pete  4  enfreprh  la  gHttfti,  &  ^n-Uht 

"^^iontrmnt  4*  dmAndet  U  Fdix »  a  (jhU  en 
«  fnit  na  hi  que  pofir  noHs  n^ettre^a  fa^hri 
de  fit  hdrlfdm,  i^H4ndv»s  aurez^  Mcom^ 
pit  ee  moHvement  extravsfaHt  fne  vout 
V8HS  propofi:^,  fitveKiVo0s  p  VJroiiHois  ng 
ft  firvira  pas  jin  temp's  pour  affonvrr  fit 
Up  &  la  p^io»  qtt'il  d  de  dUtmre  ten* 
us  lei  Nations  »  &  fi  fin  pere  qm  fira 
pins  porti  pour  hi  qne  poUrHeits ,  tie  noils. 

>  abandonnera  pas  a  fie  chandiere^Je  cenne'n 
U  GoHverneur  des  Francois  qm^ne  mat 
famals  trdffi  »  <^  i«^  jf r  iff  fie  point  4 
tAngtois*  ■  :* 

X'eft  une  chofe  furprenaiictf  que  Mr. 
de  la  Sale  n'edt  jp£($  cpnnoifTance  decous 
les  projets  que  1  on  cratnoit  contre  lui.'  II 
craica  de  coutes  les  Pelleteries^decesNar 
tions  qa'il  fic^embarquer  *  tie  laiiTant  dans 
fa  Barque  que  cinq  ou  (ix  Frsm^ois ,  auf* 
quels  ii  dot>na  ordre  de  s'en  recourner  au^ 
premier  beau  temps :  pour  lui  il  continua 
»  route  en  Canots  pour  pindre  les  gens 
^  i'il  avoir  laifTez  ^  la  riviere Je  faint  Jo- 
eph.  A  peine  la  Barque  fut  elle  a  la  voile 
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qa  d  rtlera  un  orage  qdi  la  {fit  relkket 

de  momllage  dod  ellfr  i,oi,  Jwrfe.  l« 
Depwez  Ootaouaki  qai  avoiS.  engagi 
I*»  Iflinow  dans  leut  coojutatiok ,  appel 
«arene  4ieot>r«ot,t  la  Barque  qiMliabor- 

*»eo.  1  occafion  Wrparotdans  le  raomen. 
tropayantageoft  poar  inanquer  leor  toup, 
lis  poignardere^t  tbus  les  Francois ,  ♦  en. 

MIerem  la  Batque.  Elfe  avoit  co<b<  pIu, 

Agrei  &  Afparau;.j  Monfieor  de  la  Sal* 
ne  s  etant  iamaii  dout*  d'ane  telle  perfl. 
dte,  apr*s  les  preuTesjfeftime  &  d'ami. 

que  ion  bitmient  avpit  fait  naoftage. 
tes  Saotages  fe  crdrent  de  lew  cflie  ti. 
gagez  d-un  fatdeau  qui  lettr  paroifroit 
o«er^ns  mafa  ils  ne  cOniMirent  pa»  ea 
«ela  leor  bonhcur.  f     ™ 


^_, 


P^-i 


■  »t 


■■■•''  .■ 


j9gS3» 


-.,--( 

■';:"' 


^L;:^t 


-TT" 


.^ 


des  Peajfles  Sattvages^ 
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C  HAP  IT  RE     XIII. 
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ies  Jr^fHois  font  firecKidans  tifie  ife0 
us  Jjlineis  demandnnt  U  Paix,  Air.dt' 
la  SaUfitit  la  deepuvtrtt  du  Miffififi 
fins  le  goHvernement  de  Mr.le  Comte 
de  Frwtemc.Ct  ^ui  fe  pajfa  dans  cette 
decoHverte.  :FoMrkerie  des  Wnois  a^' 
ernd0te  dei:Jr0fHois^ 

AMefure  quelVn  d^coipH^de  riou^ 
vclles  Nations,  lonXchoit  d  y  in- 
trodmre  I'E vangile.  Monfieut  de  Ja  Sa W 
avoit  avec  luw  des' Peres  Recolecs.  II  ttou, 
va  (6sgens  qui.s'i&t^ieni  recirez  dhcz  Ies* 
Iflmois.  II  fit  fon  etablilfemehtfur  un  ro- 
cher  cfcarp^  ,  qui  n'^oir  acceffible  que^ 
par  un  petit  fender,  &  leslftinois  fe  rc- 
tirerent  dans^une  valee  au  pied  de  ce  roV 
Cher.  Les  Miamis,  Ies?  Mafk:outechs,  6c 
les  Kikabous^  abandohnereht  leur  Villa-- 
gea  fon  arrivi^e,  parce  qttc  I'oh  avoit  af- 
iahne  ceu»  qai  I^rvpient  ees  Keligieu^^V 
lis  s ctablirent,^  trenie  lieucs  de  la, dans 
la  riviere  de  faint  >feph;  La  Pkix  qu'ils 
venoient  de  terminer  avec  les^  Iroquois  ies» 
mettoit  comme  a  coav^li  de  tous  Icsin- 
«wens  qui  pouvoicnrieur  arrivcr.  LesprtSr 
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lens  qu*ilj  avoieiit  donnez  h  leiirs  EJ^pu- 
.    tez  ecoicnt  comitjc  un  gage  de  ralliance 
"   qu'ils  avoicnt  C6ntra6(ee. 

La  Cour  revo<|ua  en  ce  temps  les  Goii- 
eez,*  c'etoit  une  vingtaine  de  Permit 
fipnj  que  5a  Majeft^  accord^it  aux  Famil. 
les  Gentils-lidmmes  les  moins  aifez,  pour 
aller  commereer  theai  les  OutaouaKs, & 

que  leGouverneur  general  diftribuoi^liux 

.     perfonnes  qu'il  croyoic  en- avoir  le  plus 

de  befoin.  Un  Conger  etoic  done  une  Per- 

nnflion  pour  un  an  de  menerun  Canot  dd 

huit  places  chez  les  OutaouaKs,  charge 

de  marchandifes.  Ceux  qui  ne  vouloient 

pas  y  moncer  les  vendoient  depuis  huit 

jufqu'^  doiiie  cens  francs.  Celuiqui  IV 

chetoitchoififToii  rrois  Voyageurs  ,  auf- 

quels  il  donndic  la  vafeur  de  iDilleecus  ert 

<     marchandifes  qu'il  faifoit  valoir ,  lefquels 

produifdient  environ  douze  mille  francs 

-  de  profit,  ie  Proprietaire  du  Conge  en 

9voit  la  moitie  outre  Ton  principal ,  &  le% 

y.^?g«^"  P^f togeoient  le  refte.  Ces  gens. 

CI  Te  rendoieht  ordinairement  a  Michili- 
InakinaK,  ou  bien  ils  alloient  chez  les  Na- 
tt<ms  qu'ils  ^royroient  avoir  le  plus  de  Pel<. 
letenes.  i\  fe  gliJGTa  tani  d'abujf  parmi  ecu-. 
tes  fes  graces  du  Prince,  que  ceux  qui  ni 
deyoient  ctr^  qu'un  an  prolougcrcnt  Id 
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*     4ft  P^upUs  SdHvageif         ^j* 
temps  ^&  d'aytres  y  allerent  de  leur  prq- 
pre  mouvement ,  <Jc  noaniere  que  le  Ca- 
ftor  devint  fi  abondancque  jes  Fcrmieri 
d'Occident  aypient  4e  lapeji)ed'cn  troa^ 
yer  le  debit  en  France,  ou  la  deboHche  che^ 
}w  Strangers.  Monfieur  de  la  Sale  voyani 
d'on  autre  coih  fon  dcfTein  trayerfe  par 
le  Commerce  tutnultaeux  que  quelques 
Frani^ois  fan^  aveu  venoient  faire  dans  fef 
qnartiers,  ordonnai  fes  gens  de  les  pillert 
^daifsune Aflembl^e  qu'il  ficdesSauva- 
!«,  il  les  priade  ne  tiaiter  avec  aucun 
gyj  neiut  pourvil  de  (es  Commi{ltons.  ^ 
agiflToitainfi  parcfc  que  le  Commerce  qu'ij 
iSroit ftoit  le  veritable  moyien  d  entrete*  - 
jDir  cespeuoles,  ^S:  qu'il  ne  pouyoitreiiflir' 
,dans  fe^  decouverte«  s'il  ne  ^s  attiroit  4 
foi.  H  prii  toutes  les  precautions  necefi  • 
feires  pour  empigcher  les  abus  que  fio«; 
Mem  caufer  leji  ordres  qu'il  avott  don*- 
pn^  cependant  it  nelaiflapas  d'e^arriver^ 
fit  les  Sauvages  yenant  ii  fe  r^pandre jufl 
ooes  aux  endrpits  ok  le  Commer<^e  (fioljt  - 
Jibre ,  piller^t  indifiFeremmenttl^tts  ieux 
|5o*il;f  troiiverenc  a  r^cart, " 

Mon(iei|r  de  la  Sale  ayant  fini  fe«  ^ta- 
bliffemehs  ,  partit  au  Printems  en  itf  gr. 
pour  la  d^couyerte^dela  tner  du  Sudi  II  fit 
pmmencer  la conftru^iion dune  Barquft 
J  \mti^  dc^  k  riyicre  dcs  Iflinois.q^ 
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^ombe  dans  le  Miflidpi.    L  impatience 

^u'il  euc  de  cominuer  Cqa  delTein  Tobligea 

JUe jpader  outre  ians  la  /aire  achever !  il 

™ai(fa  du  mondc  dans  fesBbrcs.  Lcjs  Ifli, 

fiois  fe  mireifien  marche  aprds  ion  depart, 
n  grand  nombre  ,  felon^leur  jcoiltume* 
pour  fiire  Icur  chaffe,  ayant  a  Icur  tcic  Ic 
Chevalier  de  Tomienytm  de  fes  Lieuce^ 
Jian$ .  Ce  notn  eft  fort  connu  en  France  par 
/celui  de  la  Tontine  ^  il  eft  filsde  feu  Mr. 
de  Tonti  Gouvernenr  deCayette  k  Na/ 

JjIcs  ,  qui  repaffa  en  France  avec  fa  Fa  mil. 
e  ^'fres  la  revolution  deceRoyanme.  Lc 
Roi  le  fit  dans  la  fuite  Seigneur  &  Gou, 
"vcrnetu^  du  pajs  des  Iflinois.  11  avoir  ^ 
pdgnet  de  cuiyre  j  couvert  otdinairement 
i'ungahd.  Ces  peuples  le  redomoient  ex- 
tr|^emflnt,ils Vapettoientbras  de  fer,il 
leui^Qit  You  vent  la  jtete  &  le^  dcnis 
A'iiti  coup  de(>oing  quand  il  avoic  des  de- 
.  in^lez  avec  eux.  lis  neYavoientpas  dan^ 
les  comroencemens  qu'il  eut  ce  pogner, 
Ce  Gentilhomme  dans  une  fortie  qui  fe  fit 
^  Meffine  eut  ,un  coup  de  fabre  ^  poing> 
&  prisprifonnier ,  il  fe  le  xqq|mi  luy  me- 
me  avec  un  co;dceau  ,  fans  attendre  qu*uij 
,Chirnrgien  lui  en  fit  roperation. 

lis  rencontrerehtun  parti  idl'Iroquoi$ 
qui  donnerent  fur  eux ,  Mr.  deTonti  a% 
^  devant ,  pour  leur  fake  repr^chc  de  <S 


4ofls  violoiem  la  paix .  «  rfsdettn  couS 
•fexouteaa,  leslflinoi,  !«  chacgerent  en 

k$  contMigmant  de  fe  fao^t  4,6,  un6 
Me  extrtmemeitt  couvme daftre,  {^ 
«dies  n  y  ponvant  penwer .  ib  fcfrei 
titetent  dans  une  plain.,  **  i|,  ^^]^^ 
(mmenti  U  combat ,  1m  IroqaofWi  ' 
Tintent  i  la  charge  j  enfii,  aptfe  ivb|:fti 
lepouffM  ,u%afept  (w ,  iljfutentSb««  1 
gtt  de  fe  reduit*,dan.ce  bohcommedBn^  ' 

MI.no«  d«  Dioute?  q„i  rf<l,„ere«  fc^". 
Fran^ow  j,<«.r  Uot  pere  &  deman^eWn. 
i  faire  Ja  pau  avec  cox,  ,^^^^  „ 

vp«n,  &,e  a»ec  le.  Mian„-,-.ifin*r.ou, 

^eat  i  la  iollicitation  des  FraAcoij.  M, . 
M  fotetit  pa,^  pMt6t  feparei  les  unlade.  ' 
Mtre» ,  qoe_  les  Iroqtfois  Wuenr  uW 
ae  lent  Village  .dan,  leqiiel  i  4leve! 
tent  oMi  CMS  fetmaes  &  enfajw.  * 
Rim  ne  fut  plot  toucWit  que  cette 
cataftropN,  pA>cipaIe«eu.  po„?  de,Je"t 
qm  ctoient  pour  ajnfrdire.  maitre  de  C* 

je  efcemm  de  ces  Baibates  pour  tScher  de 
ies  forprendre;  iU  .rouverW  da".  feS 
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cainpemenc  des  carcalTe?  dte  leiirs  cpl^tt^ 
qjtte  ces  fintrppaphages  avoient  mangez  , 
ne  voul|int .^i^e  d'auitre  nourrictire  que 
la  chair  deces  infortuncy*  Un  Iflinois  ar** 
mapai*  hafard  ?k  la  rivwrc  de  (aim  Jofeph 
MDi\  it  troiiva  lesf Iroquois  qui  faifojent  dc 
grands  feftin$;de  chair  humaiqe,  il  aper- 
^At  fonfils  embroche  que  I'on  r6uflbic  a 
|i^ri«u.  Opel  horriMe  fpedkcle  pour 
uil^^ere  1  la  fureur  le  faifit  &^  fe  jettanr 
iiir  celui  qui  \t  tQurnoic  il  I9  poignarda  j^' 
fltois, iiitjani  k  tort  &  a  travers ,  il  en 
f>lefla{  pwfieurs ,  ^  gagna  le  Fort  A^ 
^iamis  quiM  dtmnetent  afile^     .>4 

JLcs  Iroquois  dicamperent  aufli  -  tot 
prec  kur  prbye ,  fors  q^u'ils  furent  arci- 
irez  tn  bur  pais ,  iis^jurerenc  Ifentiere  de^ 
^uai6ii  dps  Iflifl<>is.  ta  paix  i^'ih  vc- 
fioienc  de  faire'ii'arpit  ^i^  qja'ufie  croim. 
jperie  pour  fe  cirer  des  malheurs  oA  ils  h 
y^uvoiem  engagez  ;  maif  le  reflbuvenif 
|}*ayoir  trottv6  une  Nation  plus  guerriere 
f}tte  ia  leitr  \  les  He  ehtrer  dlaos  ledefef^ 
poir  jde  ce  ^a'ils  aToifcht  Ui  obliges  de 
jpUectancde  fois  (omsle?  filches  cjelfturs 
tnnemi?  j  Hs  p^rjirenr  done  WHjr  clFacct 
Wrache.  ^ -''r..  ^  ^'^ '^^  V--<y   »  ; ,;: 

f  :tes  Iflinoifi  /c  dbucant  bien  d'aiUeuR 
:!qtie  les  Iroquois  fe  vangerpient  de  la 
(onfuiibn  qui  leur  venoic  de  cetie  retraite 


leretraite 


lionteufij  i  abandonnereht  j^iv  ^llggii 
oli  les  Iroquois  ne' tnanquereiir  p^s  dp  ve- 
nir  ,  ils  ne  trouVerent  ^ue  l^s  perclies 
de  Icurs  j:abanes  ^  ^  ne  pijwnt  m^mc 
^avpir  oa  ils  s'etoienc  r^iirt^,  ils  divi^ 
iecent  leurs  annees  eh  deajt  pc«ir^ch^ 
dc  les  d^couvrir*    I'iropatienfi  o^t  il» 
ctoicnt  de  iatisfaire  leur  reffbiiimcur , 
fitqu'ils  dechargereiw  lettc  Mge  fur  una 
trcntame  de  Miarais  &  fur  cinq  calMiies 
dp  Maskouiechs  ^/nWftanij  U/Paij^ 
qu  lis,  ayoieot  jure  >mce  cux ,  taut  ii  ci 
Vrai^que  riroquois  ne  peuc  vivre  fansTe 
cepaitre  du  fang  humain..  Les  Maskou--. 
techs  furent  trcs-iri^tei  de  xe.  que  Mr. 
de  la  Sale  les  avoit  airure  de  la  foi  &  do 
laparoI<?  des  Iroquois /deleurfaire  «i- 
cune  infulie.  Quand  ils  virent  que  leu^ 
cinq  ^cabanes  atoiem  tii  la  vidime  de 
la  fureur  dc$  Iroquois  ,  ife  afl^OJnercnc 
iin  Pere  Recotet  qui  s'^tpit  perdu  dans 
les  cheimns.  Les  Nadouagflioux  qui  d^v 
,  jwndirent  en  Guerre  trouvercnt  le  Per* 
!  Hennepm  q^'ils  emmenerent  prifdhiiior 
avec  £ts  gens  fans  fe  lier.  Us  le  prirent 
I^our  un  Efprit  n'ofant  'aborder  ,  &  Anr 
ewgercr     une    circonftanc^   touta-faie 
j>articuli^re,ilt  lui  donnerent  i  manger 
par  refpedt  au  bout  d  une  Perche.         ,  . 
Honfieu*  d«  la  Sale  fit  heuceufcmcur 
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^  dccoa^e  de  rembouchure  <fo  Rf iflj. 
fipi ,  il  trotaVa  le  Village  des  Chaouanons 
f  oifins  d'e  la  mtt  qui  fe  difpofoicni  de  vc 
nir  chez  les  Miamispour  eire  plus  a  portce 

'    de  comrocyeer  avec  les  Francois.  lis  s'e. 
^blireot  proche  de  (on  rocbcri  Sa  decc^^ 
^T€r«  iraiJt  faitc  il  repaffa  en  f  raiKe  en 

-  i'Aucointe  de  168}".  pour  eft  faii:e  fon  ra- 
port  a  la  Cour ,  oii  il  rc^iic  tou^es  fbrtci 
d'agremeni.La  grace  fingulicre  qt|e  le  Roi 
nii  accoida,  fiit  de  com  mercer  feul  dans 

i,  sous  les  pai\qa*il  atoii  rcconnus.    C 
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^        CH  APITR5    XIY. 

^    fiusfaaion  aux  JefiifeA  fir  Vaffajftmt 
M^,de  fej^indre  a  V4rmit  de  Mr.  dt 

^  to//i  fms  fHrieitx.    ,i^ 
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Onfieur  Ic  Comte  de  Erontenac  f«t 
.releve  par  Mr.  do  la  Barre,quiar. 
ijva  avec  Mr.  dc  Meulos  Inte^dant,  en 
5eptembre  i68*.Comme  lechangcment 
it  gouvcrncmeiii  en  appoiic  foavenc  aus 
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_;       des  Peuples  Sativdgei  fjum 

iffaires  d'une  Colonic  ^  Mr.dekhnSe 
tkha  de  prendre  iin  milieu  pour  acc^. 
moder  Finterct  public,   fans  porter <fc 
prejudice  a  qelui  dc  Mr.  de  la  SaleJVon 
peut  dire  que  la  d^couverce  de  la  i^er  di 
Sud  donnoix  jour  a  rctablifTemeiit  d'un 
des  plus  beaux  pa/s  du  mdnde,  auffi  Sa ' 
Majefte  recompcnfa    fei  fcrvices   avec 
beaudoup  de  grace  Sc  de  prerogative  ;  dW  * 
autre  c6te  Mr.  de  la  Sale  s^proprioit  feul^ 
lecommettedcs  Miaaiis  &  desAd'mnifiJ 
qui  fourniffent  poifr  lors  le  plus  de  V^WqI 
tcries ,  Mr.  de  1^  Barre  envoya  done  dc5»i, 
Comirtandaps  en  diflerens  didroits  pouc 
obvier  aux  avis  8c  aux  defordres  qui  att- 
roient.  pa  fe  glifTer  de  part  &  d'autre.     " 
P    Les  Nations  de  la  Baye  des  I*uanS  n*6- 
foient  plus  dccendre  a  Montreal  depui« 
que  les  gens  des  MiOionnaitej  avoiene  . 
«e  alTaflinez  fur  leurs  rerres  ,  parce  qu'ib 
fe  perfuadoient  que  nos  coijtumes  au- 
tbient  pd  atre  comme  les  leUrs  qui  per- ^ 
mment  de  venger  )a  niori  jion  feulement 
lur  res  malfaidteurs  j  mais  encor  fur  1^ 
premiers  de  leurs  Parens,  fur  leurs  A1-. 
fiez     meme  Icurs    voifins   r  quelque^- 
ens  deux  plus  r^folus  s'y  expofereni    ic 
.toyanc  qu'on  laidoit  impunl  les  meut-  V. 
trcs  c^u'ils    avoient  commin    de    toutes 
parts ,  ils  cfon^Orcnt  du  m^pris  pour  notf» 
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NatiotT,&  lis  continuerent  h  filter  5lr  k 
siadacrec  pfefqae  tous  ceox^  qu'ils  twiu 
voidfiit  a  l^catr.  : 

^  U  furvint  une  fnaladie  concagieuf^  d^m 
la  Baye  qui  caufa  beaucoiip[[de  rnortalite , 
ce  Heaa  les  affligea  excLeniGinenc ;  cem 
^i  ^  rechaperenc  fe.trouverenc  prefq^e 
toiir  incoi^mpdez  ,.  les  jeunes  gens Jtir 
fboc.  Nos  Midionnaires^  k  'Crouveiei!|^ 
£qn  embaraffez  aii,«milieo  xhr^eneaffli^ 
iOtion  >  car  coxnme  les  Sauvggps  Cint  tx^ 
tt^tttetxieptfupcrftuieux^ils  s'^toient  ima- 
gin^z  quits  avoient  \tuc  un  msdefice  fur 
«ox  j  pour  vanget  Ja.  mort  de  huts  gens 
c^uiavoienc  ^t4  adaffitiez ,  peus'en  fatiuc 
due  leutmatfons  &  lenrs  fglifes  ne  fuf* 
id|it  br^lies  y  Sc  qu'ils  ne  fdbiflent  la  nie. 
ine  Aftmee.^  Un  Chef  qui  avoir  encendu 

Earler  qtt*on  devoir  fe  defaire  deces  Re. 
gieux  »  vint  s'^tablir  a  dellein  auptes 
4'eux  pour  eu^arrecer  le  coup.  Un  Ft^n- 
^((ois  qui  avoir  allez  dafcendant  fut  refprit 
de  ces  Peuplt^s  leur  dit  que  ces  Peres,  e. 
toienr  incapables  d'avoir  un  renentiment 
qui  p^t  aller  jufqu'a  la  veneeance.  Qu'ils  j 
portaienr  la  parole  de  lElpEit  qui  a  roue 
lair  &  qui  dacnd  de  fe  vanger,  U  qu'ils  { 
jne  fe  lervoienr  point  de  foic  pour  faire  i 
inourir  les  hoihtnes  },  au  cpnriaire  qu'ils 
tkhoient  dc  ftccbir^  (fappaifer  Teif xit 


^aand  il  icoit  couFrouce  :^ue  tents  cri- 
BieSs  fculs  &  leiirs  i^niquicisz  pb^voibni; 
4trc  caufe  de  ce  cbatimeiiCyqui  celleroic 
f'ils  vouloicnt  crpireces^prirs  &  etrecte 
>  priete  j  cteft  ainfi  qulls  apelloient  1  at 
feaibl6e  des  Chretiens.  Ce  Francois  qut 
itqitfort  ihtrtguant  appaifa  les  Sauvages  *- 
ilalladecabanes  en  cabanes  ppur  adbucic: 
L  leurs  cfprirs  irritei ,  il  ne  trduvoit  qa'affli- 
ftiona  &  mifcres  de  toui;es  parts ,  il  Ie$ 
it  afTetnbleMans  la  cabi^ne  d'un  Chef, 
oilil  Icuf  fit  de  grands  reprocBes  fur  I'af- 
iaffinat  qtie  ron  avoit  fait  des  Frin^ois  , 
&  lent  demandaen  meiie/tf^ms*  uiie  cn- 
riere  fatisfaftion.  lis  fe  J^feniireni  d-unfts 
telle  perfidie  >  &  apres  beaacoup  d'^clair- 
ciflemens  de  part  iSc  d*auire.  Us  fe  cfirent. 
^ue  les  Malhominis  en  ^tojjen|^  les  Au- 
teurs.  Ilspromirentqu'i^tant  leiirs  vpifins^' 
ils  les  engage^oient  de  fe  trouver  enfem* 
WeaU  mailoi^  de  la  premiere  Eglife  des 
Jefuites  pour  (atisfeire  k  ces  morts':  Il  £e 
I  »t  cct  hyveif^la  one  entteviic  de>  Ontaga..  % 
m%  accompagne»  l^es  LoHpi^^iytc  les 
\SMt9HrsM\t%\Ktad»HdigioHx  ^  un  Chef 
[Outagamis  avoit  form6  un  parti  de  trcnte^ ' 
If  uncs  Guertiers  qui  enleverent  .donze 
jwrnmes  &  enfans  iic^  Sauitnts.  L'onap.. 
|pritauffitt6c  k  la  Bay^  cettie  nouvclje* 
lie  Qomm^mi  de  MicbilimaxinaK  eor 
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Voya  des  yran^ois  jpour^rier  les  Outa- 

^  ^<t5nis  de  tdi  rcrivoylt  unMtle  Outa(i|]ai^<« 

** jfe  i^  une  Sdlcdk)%^  <k .d#ctenirie|^m- 

.  ideitfes  Siiteurs  jufdu  4  ^%i'iU!^M?"t 

t«il$lie  (]uelquds-unsde1eip^fhfans|ppil9 

rni,  depui^  qu^lqiret^tmies.  ,|^ 

'^  tRpuve^  ce  Pour- 

ent  Ici  Quta/earhi> 

dans   lei^r 

arades  que  les 

u  tu6t^  qui  fe 

iauvcrehr|rifi  p^        un  grand  ceiirant  k 

^  nage^  JLorfqu^s^reht  arxlvez  ch'ez  let 

g^nfiSji^iU  li§  fircnt  a;ffembJ6r.   Le 

raotois  l^Ius  q[^^^fii  leur  tint  ^  pea 

II  dilcburs.     ;      %,         ,     :       ; 

v»/f^  QntagAifils*  \t  tji^t  ^m^t^  vons 

^.J'Mtapns  que  vimy am^firt^envie  ' 

if^aKger  de  la  ch^ir  Jt^fFratffois»jt' 

iffnUfonr  votts^^  frtisfaire  nvecces  jeH- 

^fl^etfs  que  voft'S  vojej^'t'weite^izneHi  d^ns 

,^w  .chandifrei  »  &  raJfafit^ifcmsM  la. 

'  ii>'0f<^^ue  voui  AveK*  f^anjuiei  £c  rirant 

fon^i^pee  hors  du  foureau  il  leuc  moncra 

Mieftomaeh.  Ma,  r<&A/V«'coniinua-'t*il , 

ij^hlanche  &  fat>eHreHfi »  ntaiitllt  eithien 

yi/*V  *  je  ne  croi  pas  qut  fi  vons^  la  man^tK 

tile  teiispajps  U  r»oiil^de  UgvYge  fins  M^ 
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^•Chef  de  guefre  lui  rcr- 
"jb'//?  I' Enfant  ^utr^a/i' 
5i  repH  la  vit  f  tH  mtfs 
'Unr  ^^mnd  lu  mns  as  apf^ofti 
gimlet dn  Fi^^)^tH  nous  dis  de  u 
^.  jy^HjSffbis  liii  repartit:  Ti§  as 
i^ue  fe  tat  donni  U  jon^, 
P^'IPllin^'lM^' v^ffM  dans  ton  viHage' 
ih^i^i^s  fhifirahhs  conifiie  des  gem 
^  m  fftvent  ok  s  arritir y  &  qm\firtent. 
^tt^flus  prcfinekdtlaterrt,  A  freftnt  tjist 
^$on  vivtt,tmHfos»  &  que  vous  jowjfej^' 
'^t  la  cierte  que  it  ^otis  m  froctiret^oi»  i 
}9iile:^^  troHbltrla  terre\»  ttiiffes  S-aHtenrfs 
fetmettte  cettx  qtte  fat  adopti  dtvant 
\s  i  vanttfi^  votre  pejf  »  fmdi:^-moi 
mn  corps  que  vohs  voHlttimtttre  etf  votre 
ittkttdiere  ,  crai^e^que  Ufitmie  qni  tit 
[•rtiraup  v^s  U  fiitec^ire,  n  excite  des 
vapeMrsqul  formerfni  desmtd^s  orajrettaiP 
qui  s'itindrofit  fitrjmoire  viUage  »  lefH^i 
/era  en  Hn  moment  confHmldesfeH^&Mpr 
eeUiri  qpi  en  firtiront  .  &  quifirontfiii^, 
vit  d'nne  grele  qtUidmbera  aveitant  d*mm 
»ttt»ofit-i  frr  V OS  families  »  qtte  fas^n  ntn 
ftra  a  couveh.  Ne  i^ohs  fiHvemXiV^s  pa0 
de^vos  aneetfis^ide  voHS-menj^if^^i[^ 
ragabonis  Jftfqtt'a  pnfentM'etes  ifout  'L 
^ctre  bien  f  vmjjftK>e^jei,votr^feYo  •" 
voiis^  vent  abandotintr  que  lori  qn0 
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voi^s  le  tttntrfindre^  dele  falre,  Ecffnttf 
nta  parole   &  faccommoder^t  les  manvtixt 
fsaff Aires  <fHe  vom  vans  hes  fakes  avu 
les  SaHtenrs.  -"'^  ,-'.■''■-■■--■■--:' • 
,  „   11  n'en  fallut  pas  .  cJavantage  pour  lui 
fairc  amenet  les  prifonnicrs  qu'il  vouloit. 
-JL^rtivce  de  ces  deux  Filles  aMichilimaJ 
kinak  arreta  tout  k  couples  Outaouaxs, 
qui  fe  difpofoient  d'aller  en  guerte  con' 
tr  cux  5  fur  U  i^ouvelle  quails  avdicm  ea 
qa'elles  avoient  dt^  tijees.       r 

Des  Sauvages  de  tous-  les  viljages  dfe 

la  Baytt  arrjiverent  felon  leur  pktole  chez 

Its  Jefuices  pour  faii;e  fatisfa^ion  de  la 

mcTrt  dc  leurs  gens..  La  chofe  ayanc  fait 

frop  d'^Stlat,  les  introdiiiiK  d*atord  dans 

Wgife,  oA  le  Supericur  km  fit  une  exo«. 

tation,  loUant  leur  bon  deffciu  que  Dieo 

beniroit.^  &  leur  fit  fair«  quelques.  Prie- 

res,  Dela  ils  c'ntrerent  dans  une  chambrey 

*ih  le  comtnandant  d&s  Francois  6toit  avec 

plufieurs  perfonnes  5  il  fallut  fe  cbnfor- 

mer  danicette  conjon<aure  ala  m^iiettf 

<ies  Sauvages ,  qui  repandcnt  fur  les  morts 

les  prefens  qu'ils  font  ^  ceux  qui  font  les 

parties  interelTces.  lis  jetteni  done  quatrc 

paquets  de  Caftors  &   deux  Coliers  de 

Porcetaine ,  poiir  efFacer  le  reflentiment 

que  Ton  pouvoit  avoir  de  1  aflafinat  com* 

mis  par  eujc  chez  les  Fran jois.  L*oa  fai 
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des  PenpUt  SMntt4let:  tft 

jMi^  beaucoqp  fur  le  point  dlioiiheur 
c^t  on  pretendoit  que  ce  nombre  de<;^! 
ftprs  n'eioic  pas  fiiffifant  pour  e(ruyer  de$ 
larmes.  Les  Jcfuitcs  s'err)baraffbient  forjc 

Cde  lous  ce$  prefens  j  ife  ctoient  feu- 
cnt  obliges  d  criger  une  fftiisfadion 
DoWique  dc  ces  peoples  pour  ticjier  do 
Ie$  conwnir  dati^  mi  e%rir  de  religion  , 
ne  s'occttpanc  uniquemenc^qu'i^  fetter  le? 
fon^eniieiis  de  Ja  Maifon  df  Dieu ,  ^  Ton 
jKmvoii  dire  de  ces  Jefiiii^s  ^e  que  Jere,! 
m  dlCoit  de  Mm^^^^ 
it  meo  >fuap  ijunii  €x0u4ns  ,  cUnfitfinf 
tft  ojftbm  weiV.  Le$%$auvages  lombererit 
4- accord  que  cc  prefentii*i6toit  pas  fu^- 
6nt,  m^is  que  1*01?  devoir  eiurer  un  peii 
to  leiMr[.peine;1e$  granges  maladies  nc 
leur  ayant  pii  perroeitre  de  chalTer ,  & 
att'ibpr^cndoiencTatisfaire  le  Printcmf 
iuiva^ dune  roaniere plus  conyenable,i- 
UtiSaki  leya  dan^  t:e  renips.i^  yhc 
Chandieretfe'iHerre,  contre lavcu  de  tous 
les  Chefs  de  Trnation  :  q«elques-un.s  d<? 
ten  parjj  entfcjrenrdans  la  catane  <^ii 
Fian^ojs  ^ui  ecoit  couciic.  Celui-ci  (e  d<%. 
^nc  qVils  yenoient  lui  d^re  adieu, aflFe|b 
«  roniier  ;  les  autres  attendirent  le  mo- 
ment v^u'il  pjac  scveillcr.  te  Francois  ft 
reveillaimout^coup  cofetieun  «^— -  ' 
m  fpl^r^^ton.projfdnd  fpmmeil  ^^ 
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baut  en  lattgde 

en  guerre  {«fb^ii^lllB?rCes  guerriers  lui 

demandererit  j^pn^^cok  la  cauie  de  la  hio. 

tion  oii  il  i^oit  i  II  leur  di;  qu^il  revolt 

dans  ce  tnoment  qu*il  vQy4il|f  j|iMirifT 

campagt^  du  Nord  da  \lmw^^S 

--i^  du  village 4*s  Sioux,  tttiCatop  *de  Nai?: 

;  donaiflm^ ,  o{|  il  y  ayoit  da  feii  allDme, 

I  &  une^mmde  bande  de  chiens  noirs  ,& 

/  queh^p^fciens  bUnc$  ;lesy  ayahttrou. 

•    /    vez  ^0Sem  battui,  qw  les  noits  Jivoient 

/    deypbfe  tcs  blanes ,  it  la  Veferve  du  plus 

/     gro$'  1^  ^ttik  reftife  Ic  fiernicr  J,  &;  qui 

'  i      irep  pouvoit  Iplai^qa'H  aveicvibulu  s*a^ 

/        radier  iui  meitie  de  ietir  gueule ,  que  lous 

-■^        les  j|>irs  vcNSj^ienc  fe  jetcec  fur  loi  pe« 

!e  ^Worcr  ,.&^{^  la  peur  de  I'iJtrB  ctfe. 

^iveiijent  I'avoit  fiait.^veiller ,  aycc  le 

^    -  'fai(t(Teineht  qa'ilsVendenclierennaMuer. 

^  Cctte  fisqon  eot  plui  dfiBFe%^a6  toufl 

'  les  foliiellatipt^i^esl^efsy'^^ 

yoicBf  empccher  c^arci  fait  ff^  contrc" 
^^einps, cat  ices  ^tilri^^uerrlers  allerent 
racQ^ler  ie  dangef^;)^^R:an^oi«^i^oi!it'il8 
iiiterpteterent  le  fens',  eti  fer^ri^^ 
^i^  Nadouaiflionx  pourrjes  j6hiel|iPnlit«| 
'  M  &  MsSasis  pour  les  l>Iane^Hys  neman- 
ifet^n&\^&as  de  diige  guc  gpiwjp  s'etoit 
■jVi' dS  Francois  dans  cetttt'  Rencontre, 
ut  let  dctouniek  d'ucie  IKQcreprife/qpi 

\    "  ^     ,  *       ^ "  icorj 


,  do  Piuplis  SMvatet.  it^ 

\tK  auroit.itc  fans  doute  funette.  7 
Mr.  de  la  Barte  fat  fort  mecontefit  des 
Iroquois  qui  avoient  riole  la  Paix  pa,  le. 
irtttptions  continuelle^  qu'ils  avoient  fai 
tw.  JI  cnvoyades Coliers  4  Michilimakil 
aafc  pour  faite  marcher  toutes  les  Nation* 
pnprefenta  le^caffi^t£te  aux  Hutoos. W 
ffltres  Hanons  le  reffiferent.  Le  cafle.tete 
eft  one  njaniere  de  hache-d'arme  qui  eftfe 

fimbolejnne^Guetre  que  I'pn  declare  5  1. 
coaWeft  de  le  prefoiter  avec  pbmpe 
aunilieq  d  one  danfe,  oft  chacun  s'anime 
avectout^e  que.la  flireur  peut  infpiret 
deplus  affreux.  L'oaprit  cependarit.ces 
Peup  e#*ns  le  bon  llLeni  >  ils  acclpte! 
tMt  le  calTetfite  &  jle8|nderent  quefffws 
M»p»  poDt  conttroire  daCanotVafin  de 

feuneplusgundeflotJifesBriparaHii    • 
tant  pref^e  achevez .  le$  FtAtois  Dri,. 
rcM  !e$  devans.  Les  OataouaKnes  l&.- 
purent  a  foixante  lieues  <le  14.  L'arWrf 

Mu  na  que  faire.dans  ces  pahfle  Mai' 
konaites  ni  de  Vivandiersdanl  un'camD  ' 

hrafle  pib  d'an^lttirail  de  provifions-1 

Khe  i  «ir  a  mefure  qu'elfes  ««»,„  e„t 

bsacretent  poor  tu«  des  betes  ,,Vij,  J. 

<H{vent  fuffifamraent.   On  leur  Jonw 
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davantage  unfieftin  sle  Guerre  qu'ils  firear. 
\Apr6s  trois  )oars  de  marfche  les  jeunes; 
Guerriers  mirenc  pied  ikterre  pour  fhailer 

;  4^s  les  bots.  L'on  encendit  unfi  grand 
brui(  de  moujfquecerie  qi^e  i^on  ciiU^ut 
nosgeos^toient  rurpris  des  Iroquois  j  on 
lutjiu  (e^ours^  maisi'onfuc  r^joitidelet 
■voir  feulernen^  aux  pcifcf  contre  quantioS 

f  jje  bifhes Qu'ils  avoiciu  inveftis  .Uii  Fran. 

fjoij)  le  tua  malheureuJemeni  de  ibnlniil 

Xes  butaouajcs  fe  figurdrentdaQs  !e  ma> 

-  nieiii  de  mauvais.:pr6(aja;ede  Ceite  Opcrwy 

f^l^s  vis  mcme^eft  balance  pour  s*en  rc» 

:>  lourner  che^  eiix  ,  &  conaipe  on  leur  rcrj 

procha  leur  pen  de  Fernoccc  jjils  pourluisi.' 

rent  leur  route/  L'pn  trouva  quelquei 

jours  apres  plufieurs  bandes  de  betes  fau' 

yes  d^ns  de  petites  Ifles,  \Jn  jeuneSaava* 

fe  Toulaii(  tirer  fur  xknt  biche  cafTa  le  bra^ 
e  fbn  frere  qui  en  moiiruc.  Ce  Ciic  poor 
'    iors  une  confternation  univcrfcllii  parmr 
les  Oucaouaics  qui  diroient  que  tout  letir 
^Jkim  fatal ,  que  les  Frani^if  ferpiciit  can« 
'*1(^  de  leur  mort  &  qu'il  fellbif  les  tuifr. 
C)n4e8  prit  par  routes  les  yoyes  Jesplid 
.  eftgageantes.  Ccpe'ndant  conaipc  ^JJ^is  iJ? 
/  laiftient  aucian  eflFetfur«ij3^  yiri  leur  die  | 
^  -Quc  te  n'^coit  pasi  fans  fujet  qu'ils  plcu- 
-<  rpieot  leuis  femmes  &  que.  Fon  avoit ticn ] 
■'  j^S^  ^^^  ^^5  ^^^^  qu'il^^aOioicnt  quiticleotj 
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tbs  PettpUs  Sauvaj^es,  j  is$ 
I  Village  de  vUe  ils  le  regrcrteroient  On 
eft  m5me  furpcis  leur  dit  un/Friahqois  ^ 
•([ju^  voUs  foyet  veiius  fi  loin/ Vous  )cces 
des  laches  iqiri  ne  f^avez  pa^  [a  Guerre^ 
qui  n'avea  rjamais  tuc  des  hommes ,  yous 
n'avez  tivatige  que  ceux/qu'oti  vous  a 
aoriirez  liez.  &  garotez.  yCe  rcproche  lui 
nttira  deS  injures  bicn  axr occs^^  tu  verraf 
M  direm  ils  fi  jioa?  We  ibm mcs  pasi  des 
tomes-  quan4  onydbn^era  I  atcaque* 
Nous  aUonscomitiij^r  &  fi;tii  nef^  - 

ton  devoir,  cotftmetious ,  nous ie  calTero^i^ 
la  tete.  V«us  ne  fcrei  pas  en  ceite  peine 
jtUr  wipli^ua-t^r;  car  d  U  pemietehu^c^ 
vous  lichercV  tous  le  pied.  Les  CKefs 
^mmerent  to>us  leiirs  Gtierriers  &  vouFii- 
rentctte  alaf  lete  de  ce  petit  corps  d'arm^^ 
poar  faire/voir  qu'ils^^toicht  teritablcs* 
inent  dej^hofiimes  *  &  11  fq^t  a  un  SavU 
fage  de  dire  je  fiiis  honiinepotir  braver 
la  roortj  Le  mauvais  tetnps  qui  regnoiV 
for  1^  lac  herier  emp^cha  de  s*embatrquer. 
L'on  vit  yemr  plufienrs  Ganots  que  Ton 
itconnuc  fere  des  AWiei!.  tes  vagues  6- 
loientfigrofTei^ii'il  n'y  avoit  pas  moycit 
de  d^bar^qttcrrrtcs  OutabuaKS  le  jetteri^nt 
an  miljed  des  flots  qOi  leur  paffbient  par 
deflfus  la  t^te&  faciiiioient  le  d^barque- 
'ftient  aux  Outiagamis.  Ceiux-ci  yenoicilf 
ieparer  la  fame  qu*ik  avoieut  faiie  d'a* 
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voir  refufed'abprd  deft  joindreauxaiu 
Nations/ JL'onnfrm'arcbe  ianiais  eh  Guer-C 
tc  ^ue  Vdrt  chvoye  dcs  decouvreurs  j>Quc ; 
;  cb^iirjja^tche.  tJn  Idindi^  &  an  Ou. 
^^;  tagat|ii$  npuvielleineht  partis  de  ieui^  Yi{- 

^if^g'^^if^^^^  P^?  hafac<|  ie  Cerf 

*  *>Rjn  aecot^vteiir  Francois  enten3&r>tle  fifi 
•  flef»ent  dans  l»cpai(lbur  da  bois  apperi^^tf^J 

quclque  chdfe  d?  blaife  qju|*rert»uoit  des 

y  jliraniches  i' il  tira  deflus;  II  fe  trpu^a  que 

r  /cjfetditiun  OutaouaKs  a  cjui  il  calla  le  por 

-    gnet  ^  <ju*il ,per^a  du  memccoup  la  phe. 

;  ^  n^fe  de  ritobis  ;  furcroit  ,de  difgracfe-Jl 

.  *^  fembloit  efl^ftiyefnent  q^c  tout  s'oppo- 

\  fbitaux  Francois.  LeS  Oucaouaks  modc- 

-^    reterit  kiirs  \re|fientinfiens  .6^  fixttit  a  leut 

■°  iQur  dc  grand$:^eprodvcs  aux  Francois. 

Ejtfis- Ybp's  des  Guehiers  voys  autre'i  Fiai^ . 

r.^^oisijuifaites tirer  "^s  decc>i2vreups,  Ap- 

V    paysmment  que. vous  vQuJez  ayeftir^k^ 

'  ^nncfmif  dc  notre  mitche  afin  de^crfaiw 

:    lui'r  s'ils  fo^ufoibles,^>*ils°foij«i^omb"f(^x  1 

t    "  <le  les  oblicer  defe  ipitttite^mjemb^ifcadc 

v  °  po«|;  nous  charger.;  u$<ii  avoient  pas  tout 

' ■  le tort, qufelques  u^^plUs infolcnsdifoient^ 

♦,4  Lfes  Francois  nolis  tuent,  h6us  dcvrions»| 

iibuS.':battre  contte  cuXa  lis  tibiis, v^ulent 

'   ^  trahir  &  iious  Imer  a  iVnnennj.  Le  bkfle 

^gui  cngcodoitWdi fcouts  leur  dit :  qui  vous 

"  i^M  parlitf^jSj^nCenfez  !  ^es-vous  moits } 
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Odi.nous  romflnes 'moris  fi  tu  rocurs. 
Qgand  je  mourois  ,'lcur  rejuliqua  til ,  ma  ^ 
mofinedoit  rienvpus  faiie  entreprende 
que  cbntre.  les  Iroquois  ;  en  partant  i'ai 
aban4onn'c.  mon  corps  au  fore  dcs  armes, 
&  fi  jiSv  fneurs    c'eft  IlroquoK  mq  , 

tucpuifque  je  fuis  parti  pour  loi  faira 

%■  Pendant ^iiewuteJ-Arm^e  pafTtfit  !e 

portage  deNiajgafaTon  avoit  envoy^  des 
iccouyreiirs  aii  lacfrontenac  pour  voir  (t 
les  efnn^mis  ne.paroitroicnt  pas  ^  &:  fi^i'oh . 

* nappercevroit  pas ijuelques" tines  de'^nos 
bafrquciaptes  avoir  ftltt^  chenali3<.  L*oti 
arrivjM  la  nviere  de  TSJiagara  Ibtl^  bord^ 

'  de  ce  lac.  C'ecoit  1^  rendez  voiis  des  trou- 
pes 4^  la  Qilbnle  qu|?^e.v^^^  jbindfe  . 
i^us  les  Alliejt,  &  Fbn  devoffc  trouvec./ 
dcs.  munitions  db^gcrre  5c  de  bpuche* 
Ce  Tiianqnement  c^Lrple^he  Icur  pffic 
guere^.  tes  OutagaiB!B|ifcherent  de  pa- 
I  cifier  les  chofes  ;  mais;  les  Chefs  puta- 
puaks  fifcnt  avertir  les  C6m  man  dans. 
Fraii(9ois  .iju'ils  voulpientdeliber^r  fur  lea 
derriierea:{mefures  qn'ils  avoient  a  pren- 
dre. Loi-fque  Ton  (e  fut  jffemblc  iis  tJn- 
rgit  ce  difeourS.  r<?«j  4^  4^  que  nous 

yiomrer »  *Franj^ois ,  ^t{e  potts  avoni  dti 
ceettr  f  &  mnj   tc  Mjhns'  que  pai/qn^  it^ 
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fsfif/  4i  mtnil '»  nom  phfuenatit  taut  ir 

i^iiles  chafes  ^fte  nous  fie  voyons  pas  >  mf^t. 

mllons  affronter  le  yUlage'des  JfoqHols.  iin 

leuc  repoiidic  que  Tonne  vouloic  pas  le$. 

il    ^xpofer  a  ufTn^caJid" danger  ,  &  quit 

^  fanoi^  pceodre  le  nom  diU^pour  fe  ren- 

;  *  dre  aa  Fbrt  jfeontehac ,  Gil  il  yaitoit  dcs 

iFrah^ois  ciablis  qui  dohnerent  des  nou. 

velles  de  1  arin6e ,  que  fi  elle  n*y  ^tpit  pas 

fttrivce  ,  on  ractendroit ,  fi  elle  avpit  paf- 

;  fc  outre  on  la  fuivroic.  Ce  ne  Tut  alors' 
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,  iquMnjqres  &  qu'iovedives  qu'ils  firent 

.'     ^ux  Francois  fur  leur  pcu  de  valeur^  Les 

iins  croieht  ^u  fentiment  qu'jl  falloit  plu- 

'  .  tot  aller  aa  Fort  Frpntenac,  c^'autrcs  vou- 

'}:..  loient  que  I'on alia cbntte  leslroquois,tous 

ces  faux  braves  faifoient  de  grands  fracas, 

V  &  f(2  Teroieni  troavez  fort  etiibaralTez  s'ils- 

-  .  avoient  hi  feuls  centre  Ics  ennemis  ;  il 

.   Ji'etoit  pas  de  la  prudeftce  aux  Comman- 

.dans  Francois  de  conduirp  trois  cens  Fran- 

"•      cbis  centre  quinze  cens  Tfonnpntpuans 

lous  Texortedes  Outaouaks  ,  deja  trop 

;  -  cnnuyez  dii  Voyage  &  wop  prevenus  de 

tant  de  vains  prc^ges  dont  ils  s'e.toienj 

".      infaluez.  L*on  ertvoya  quelqu'un  dans  le 

camp  pour  richer  de  les  adpucir  ,  &  aufl^i- 

tot  qivon  lettr  eut  djt  que  les  Frati<;oisq  ui 

avoient  ct6  jufqu'alors  martres  de  la  mar- 

che.  Icuc  lailToicnt- la^  liber te  de  j'ecre  a 


\         '  -  ■      -      ' 

Jes  Pe$tplef  Sanvvxef*  i(f| 

ifior  tour ,  ils"  ne  batan€erenc  pas  de  liie!:- 
tre  leurs  Canots  a  reau/&  dc'  prendre  U 
joute  du  Moid ,  que  Ion  fouhaitoic  avec 
ardfcur ,  laiiTant-la-eeux  qui  avoit  etc  da 
femimenr  contraire.  L'on  campa  ja  me- 
me  fault  fur  lebord  du  lac  ic  1  on  cnten^V 
a  miiiuit  fur  Teau  un  coup  de  fiifii  vis-^- 
vis  le  camp.  Orr  criti  auxafmes.  Les 
Outaouaks  aCcoururent  a#corps  de  gai-- 
[ydc  &  montrerent  en  cela  leur  zele.  Cm 
\  eiucndit  apresune  voix  qui  difoit  en  lait 
gue  Outaouak(e,  que  la  barque  etoit  ^ 
>Jiagarii.  L*on  oubUa  pour  Iocs  tout  le  paf- 
fc&  la  joie  deyint  univ^rfelle.  Un  Canot 
de  huit  Outaouaks,4ebarquadans  le  mo- 
Bpent ,  qui  rapporta  qu'une  barque  avoit 
moUillele  foir"^  Ta  vAc  de  c^  lieo.  Les 
Commandans  dcpeeherent  liti  Canot  pouc 
donner  avis  a  I'equipagC  de  Tarrivce  de  la 
flote  Gutaouakfe  qui  ^lloiy  sy  rendre. 
Quand  les  Outaouaks  apprirent  en  arri- 
vani  que  la  paix  etoit  faitp  avec  les  Iro- 
quois,  ils  vomirent  miUe  injures  cbntre 
les  Fran^ojs.  L'ori  engagea  cependant  les 
plus  confideratles'des  Chefs  de  fe  cendre 
a  Montreal  ponr  voir  le  Gouverneitr  ge- 
neral. Le  fujet  de  cette  Guerre  vlnt.de  ce 
c]ue  les  Iryquois  avoient'pille  &  tu^  des 
Francois  dui  traitoient^Jiez  nosAlliez .  • 
fous  pretrfxte  que  Mr.  de  la  Bar  re  avoit  " 
perihis  a  «ecux-ci  de  piller  les  Francois  <jui 
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•  1^4  Hifotre 

n'aveient  point,  dc  commiflions  pdbr  trai- 
ler cfiezcux.  U  fe  gli(Ta  tant  <!'abu$  parmi 
les  Nations  qu'eRes  pilioient  &  tuoiept  in- 
clifere|nni€n^  tons  c^x  qu'elles  trouvoient 

■  i^  Tcwt* ,  |L#  Imqoois  coiQ jours  avides  da 
fanjgiiumain  j^ofitbiem  de  I'occafion.  pluj 

^iJ^les  autres.  Mr.  de  la  Barre  ayant  a^ 

/^pris  ce  defo^dre  voulut  afvoir  raifon  d*ii«r; 
II  partit  potir  cet  efFet^avec  les  troupes  de 
la  Colonie  ,&  donna  otdre  aux  Cornman'* 

"^dans  qui  cioient  clie*  les  Outaouaks  de 
les  foirc  partir  &  de  fe  troiiver  iT^iagara, 

,,  ,Les  maladies  fe  contmuni querent  parmi 

- 16&  Francoitf -.&  rArm^efot  extrfimement 

a^oiolie.  Mr.  de  la  Barre  voujant  cache! 

aux  Iroquois' cette  difgrace  fit  marcher  a 

j^^  part  quatre  cens  hommes  du  c6t6  dcs  On. 

■  iiontaguez  &"ieur  envoya  Mh'de  la  Forct 

^4qui  commandoit<au  Fon  de  Broiuehac, 

pour  leur  dire  qa'il  feroit  hien-aife  de 

parler  aquelques  Ghefs]  ili  fe  rendirem 

4  (oh  Camp ,  od  il  Jeur  ^t^anda  cc  (\aki 

/les  avoir  ehgagez  dc  rompre  fi  prompre- 
meht  la  Paix  par  tous  Icsauaflinats  qu'ils 
avoient  commis  fur  les  Francois ,  qu'ils 
avoipnt  rencontrez  chez  les  Qutaouaxs 
Les  Irdquois  defavouerent  itoui  ces  meur- 
''tres,  dpclarant  que  Jeurs  :tinq  Nations 
h'y  avoient  a«ci1nemeotrtrenlp6  &  qu'ils 
etoieiit  au  defefpoir  (i  quelques  jeunes  gens 
ay (jicnt  c^  ^iette  teinerit^ ,  Ton  fu*eontem 
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ties  Petiples  Slaiwa^eK'         i^f 
cei  aveu  *  Ton  fie  la  Paix  &  Ton  fe' 
gardabien  d^  leur  faire  c<:innoitre  que  U 

|)  maladie  avoit  mis  tour  en  ^defordre  dans^ 
rArnfee.  C'eAt  et^n  plus  grand  enob^^   •• 
fi  nos  putaoi:iaKs  eme^t   reiicdftirc  . en 

^tthemin  de§  Iroquois  en  kur/parii  de  chaf- 
!e;  car  ^enx- ci  qui  ae.  "jfe  ^rdient  poinif  - 
timu  /ar  lit'dcfeofive  n^]Jr0eiit  pas  man- 
qacd'en  cue  Jcff  vidimes,  &  les  Iroquois   ^ 
n'auroient  pas  manque  de  vanger  la  mprt 
(fe  Icursfreres,  &  auroient  pd  Csini  doute 
couperchemin  a  tous  utts  marad-es  donf  , 
ils  n'auroient  pas  eude  peme  i  fe  defaire. 


CH^AP  IT^^    XV* 


'Afoyteur"de  la  JBarre  cioi/n  Fcrrot  Jfouf 
faire  la  dicoHyerte  des  penples  de  I'Ofiefl, 
I^a  cmdrnte  ^ijHil  tint  cheK,  Us  ^ffdes^ 
'&  les  'Nadomiffiom ,  cjui  font  azfUtsdkl 
fipt  cens  Ueti'es  de  Qjiebec, 
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L£  nom  Fra^n§ois  fe  rendoit  reconi« 
mandable  de  toutes  parts ,  Ips   Pfeu- 
ples  les  plus  e!oignez.ai|^avoieni  profit 
tc  des  avantages  de  fofl  alliance  j,  irou- 
Lvoicnt  un  grand  ch^ng^ent  du  premietf 
I  cta<  acelui  oiiilsetoifint  quand  ikavbieu* 
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guerre  contredes. Nations  qui  nous^CQi'enc 
iiicorihfies  ,  ils  ravoieni  la  terminer  heu- 
reufement  ^i  la  favetfr  des  armes  c^u'ils- 
^avolent  eiiVcle  nous.  Wus  nous  faifions  de 
d^cefuvlrre  &  plus  nous  voulions  en  faire. 
14^0 rd  nous  etoit  connu  &  le  S*ud  le  de. 
vJiii  infenfiblemep^n  faloit  ancoie  pe- 

if  dans  rOUert  oi  \%n  f^avoit  qui! 

abi|bit  b^eaucoup   de   Nations.    Mr. 

3L\Smxt^  l^rittteuis  ^  envoyla  viiigt 

1^0^  pour  en  iaire  fa  tentative  fous 
la  condaite  4u  fieut  Perrot  a  quiil  donih 
des  provifions  de  ConftiiTiandanf  de  cette 
contrce.  Lorfqu'ils  furenb  a  cinquante 
lieucs  de  Montreal  ils  tirouyerent  des  Ou- 
taouaks  qui  y'venoient  ,  Tufage  vouiant 
que,  les  Voyageurs  qui  fe  rencontrent 
metrent  pied  aterre  pour  s'informec  des 
iiou^'elles  de  part  &  d  autre.  tCeux-ci  di- 
rent  qOe  li  Nation  des  Ssttat ears  avoir  etc 
dctruitepar  les  Outagami^  &  qu*ils  al- 
loient  a  Qnomio  Icur  Pere.  pour  Jui  de^ 
.mander'des  armes  en  echangede  PeHete- 
ries ,  afin  dei  vanger  les  Saucears.  Qaoi- 
que  ces  Peuples  euflent  fouveiit  des  que- 
relles  il  ^tpit  cependant  de  rinieriBc  de  la 
Colonie  de  les  empecher  de  fe  d^truire. 
L&  Cotnmandant  de  c$is  vingt  Francois 
cn  dof^a  .avis  a  Mr.  dela  fiirre^,  qui  ecti- 
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wit  Aux-gcres  Jefuites  &  au  Coniniandanc 
de  Michiymaxinai:  d'empjchec  le&  Ou- 
taouaks.  &  rien  eatreprendre  centre  \e& 
bucagaifiis.    Igbs  0utaouak$  fe  'doutarf^ 
bitfti  que  Itir.  de  la  Barre  ne  ddnnbic 

{)dinc  dans  leur  entrepfife ,  &  que  toutes 
es  lettres  done  il  les  ayoic  chargez  pour* 
roiefnt  y  app(^n!er  quelquejs  <>bfta,cles ,  lef 
bfiUeienc ,  k  la.  referve  de  celle  qui  s^a-^ 
j|fel^|^c  a  Perrot,  parce  qu  ils  s'imaginef 
rim  Wecanc  de  leurs  amis  il  les  favorife!!') 
roic^^-meine  dans 'Leurs  defTpins.  Tout 
ce  quHls  diceni  aux  Jefuites  a  leuf  arriv^'e 
fuc  qu'Oifoif/ialeur  avoir  les  Qucagami^ 
foHT  bo'^illop,  Lc  concraire  fuc  connu  pajc 
la  lettre  qde  re^^t  Perrot,  oi  Mr.  de  la 
Barre  defendoit  expreirenient  que^  lef 
OacaoiiaKs  infukaiTen^  les  OutagStoiis 
ic  lui  nnarquoit  d'acpmm6der  letir  dif- 
ferent. .  . 

Un  (Jiief  Sauteur  avoit  une  Fille  dd 
dix,huitans  en  eftlavage  depuis  un  an  chef 
les  Qutagamis  ,qu'ilne  pouvoic  retirer* 
Dans  cette  mauyaife  conjon^lure  Ta^re* 
henfion  oiL  il  etoitqu'on  ne  le  brdla  liii. 
meme  s'il  faifoijc  mine  de  la  leurdeman* 
der  lui  ocoit  le  courage  ;  il  en  pricla  re^ 
folution&  fe  joignit  a  nos  Fran^ois^C^u- 
tes  les' nations  de  la  Baye  avoient  appor 
9tf^  Qucagamis  auancicp  de  prefeuspoMX. 


.  >■■"  ■  ■ 


'■•ail 


racheier  cettc  Fille  ,,mais  rien  ne/ut  ca— ,| 
pable  de  le^  flcciiir ,  on  craignoic  meme 
/qn'elle  ne  fu^t  facrifiee  aux  manes  du  grand 
Chef  que  les  Sauteurs  avoieiit  tue.  Ce  pe-  - 
vre  afflig^  ne  trouvoic  aucune  conrolacion 
idans  tous  tes  endroi^  c^i\  il  pa(Totc,  parce 
que  ces  peuples  lui  difoient  (jue  les  Fraiii 
j|dis  .h'itoient  pas  parens  des  Outagamis 
commeeux,  il  ne  recireroic  jamais  ui  Fil< 
le.  Perrot  le  fit  reftet  ^  la  Baye,  de  craime 
—que  les  Outagamis  ne  le  lui  raviffenc  &  ne 
Je  miffent  a  la  grillade.  D'fbbrd  qu'il  fuc 
arrive  4  leut  village  ils  1  al^orderent  cous 
fondant  jen  larmes ,  lui  faifant  le  recicde 
^  la  traliifondes  Sauteurs^  des  Nadouaif- 
(lous,  ils  lui  dirent  que  leur  grand  Chef 
avoitece  tue  dans  le  combat  avec  cinqu^n' 
jte-fix  de  leurs  gens ,  $rquoiqu"ils  ne  iuf- , 
fent  que  deux  cqiis  ils  avoi«nt  mis  en  de- 
route  les  enncmis ,  qui  etoienc  au  nombre 
de  liuit  cens  cpmbatans.  Ce  dilcours  lui 
4onna  occafion  de  parler  de  cette  Fujte, 
%t  les  ayant  fait  %(Iem)dbt  il  leui  parla  de 
la  forte. 

p^iei&ards  Oitt4(^amis  ^€k4fs ,  JeHftefa » 
icomtx^'Woi.  f'ai  fin  ^He  fur  fiure  unt 
konne  Patx  Avcc  H  Stimfeur  &  U  Nd' 
doitaijfims  >  p^  um*^ftt^^vu€  ^tte  vmts  r«« 
m€5  enfemble.t  It  premier  mvoit  en^^dge  rr- 
tm-ci  ^vom  mttrt^  »»/  FamtMcs  Jars 

lettrs 


l(ftrs  ehmitires.  Cefi  VEffrh  fma  to»t 
srii  (jPti  noHs  4  fait  eonnntre  te  fetU  pk 
votts  4Viz^  m  :  lioHS  Va^^ns  prie  d*Av6ir 
fine  de  vohs  ,  ^ifife  fd  Tcme-pfiijfitnce 
voHs  dihvri  di  U  trahifin  de  vos  ennemis, 
f^f  n*ont  ei*  4mit^edt  vos  defouiUet,  ny 
Its  chevtlttres  de  vos  mora  :  H  vohs  s  fitii 
maims  dtt  CbAmp  de  B  ataille ,  votts  ave^ 
f*n  des  Prifinmersfrr  eux  »  &  v^s  aveKt 
mpe  Its  teres  deceux  ^ue  vous  aves^tues 
'€efi  Is  demiere  frewue  de  U  valenr  d'un 
SdUvage.  Voess  ne  dtveTfM  attriMr  la 
Vtaoir*  M  votregenerofircrc'eficet  Efirit 
jmseombMtii  four  vous  ^ne  vohs  develt 
rfconnoitre  coming  voti^  ItherAteur,    Oue 
voHle^JWHsfaire  de  ckte.  FMle^au^ 
yj«  v^s  reteneTi  Ujihng.tei^sf.Efl^^ 
tie  eafoble  eh  U  gArdHHt  daffokpir  le  re/\ 
ftmment  efue  vohs  ave^  fontre  fi  nafion  f^ 
EUe  efi  a  moi »  je  v§hs  U  dtmnnie  ,  ;>  A|>, . 
yetrepere.  eeft  VEfpm  qmiefi  ferviii^ 
WW  poHT  vonir  che:^  vohs  >  comme  le  pre^ 
mtr  Francois  fni  ait  auvert  la  pone  d§ 
mre  cahane.  Tons  ces  penples  dt  la  Bdy&^ 
fnijm  mes  e»frns  font  vos  freres,  prevom- 
fm  votre  refits  Us  craignetit  les  matheHrg 
(fm  VOHS  wmnafem ,  avale:^votte  defird* 
wngence  fi  vhu  vohIot;^  vivre,  II  avoir 
I WB  Caiuniet  k  k  main  en  Icar  parlant^ 
^'il  prefenta  a  k  bouchc  du  tr«c  # 
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'grand  Clief  pour  le  faire  ftiojer  jfeWil 
xefufa:  iile  pcpfenta  ^  4raotres  qai  Ic  re- 
igurentj  Enfuiic  il  le  rempli?  de  tabac  ,& 
le  prefenta  entore  au  pr«mi  er  jufqu  a 
trois  fois  ^  &  '\\  le  refufa  (Gpqfime  i}  avoir 

?iieja  fait  5  ce  qui  obligea'Perrot  de  (ortir 
dans  le  moment  iFoit  indignc.  Les  Outa- 
gamis  font  de  deux  exttaftions,  Ics-uns 

;fe  nomftient  Repards ,  ^  les  auiresde  la 
♦Ferrc- Rouge.  Celui  qui  lefufoit  le  Calu- 
inct^tditChef  des Renards i  qui  ayoit  pri$ 
la  place  de  fon  frere.  Le  Chef  de  laTer* 
re-Rouge  fuivit  Petwt ,  &  le  mena  dans 
la  cabanis  ,  o^|l  fit  affembler  tous  \t% 
Vieillards  &il|^^ucrriers  defa nation, 

iJc  Icur  pari 

■.Vom^'v^^^Sndii  Metammns  votn 

ptt  turns  vgitt  donngr  U  vie  »  &  nos  f teres 
hs   f^ennrds  npHS  U  venlent  oter ,  nm 

•  mtuUnt  ^ire  Abfmdqntter  de  I'Mffrit ,  m- 
qnel  ils  refftfent  me  Bfelaife  t^apforteKr^ 
mot  des  ehaudiens  jf  leur  fabler  at' ,  fe* 
ffrUHverMiHenr  bonpf  volam  ,  &  )>/«!»«» 
Yils  Mffftififont.  J4  tcHi^ttrf  itl  le  JouA 
fienp  de  hitrviilaie  ,n^  fere  &  mttfrtA 

^  fidffUntfifint  tm«»r*f^f9fi^P^*^^'^^n 

^f4ni  ferdit  tffattceuf  di  jeunes  gens  fm\ 
fes  defindre  j  iiis  me  fiMem  jff  Ipuc  mod 
f-i>  ,  &  je  Jes  ohM^ntJieyf^  U  frrei^r  M 
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,  ^prfeijpWjui  cut  appoft^  ce$  chau- 
^iere«  &  quelque$  marchandifes ,  A  ftii 
font  Calumec  8c  enira  dans  la  cabaiie  de 
cec  opini^cre^avec  un  Cortege  dc  fes  Lieu-' 
A^stns ,  6c  lui  die :  Mun  Camardde  >  voiU 
U  (^tt'Hmndi  tt^s  /itttitres  ^ni  font  marts:    ' 
.^»i  tl  fHYVpiott  qmlqmy  4ffairts  dani 
mtre  village  Mr U  p-efiafoiem  ahx.  tiens  i 
pi  »i  I'om  jamaii  refttfe  »  ft  te  U  prefentt " 
rmph  de  ces  ch^nheres  »J^  te  fri'e  d*Avotr 
fide  de  nos  enfarts  ,&  dr  donrter  cnte  Sau^ 
ttufe  a  M  etaminerit  ^tti  te  I'd  demAnde,  ll  \ 
M  ^te,  tpujottrs  mtre  pere. LeChefdes  Re^    ' 
n^rds  fuma  &%t  fumer  totts  fis  parens* 
Le  Chef  de  1^  Terre  Rouge  retoiuna  a 
fa  cabane,&  dicMfieur  p^ 

dant  qae  I'^fFaire  ctmtiaite^^  qii'ilau- 
wit  la  Saute  ufe.  life  leva  pendant  la  naic 
nn  fi  grand  oragequ'il  jfembloit  que  toutd 
la  machine  du  pond^  fe  demontoit  j  une 
groffe  pluye  ^  les  eciairs-lar'k.tonnerre  ; 
faJ(oieht  un  (igrandftaca^ ,  q^^U  crurenc 
efre  perdus.  Con'ime  toos  les  Sauvagcs 
fonE/liaEureUemejL^Cipetfti  ,  ils  s't- 

magiiipient  que  i'E%f«4tt]rirtrTit(^xontre 
eiax.  L'on  n'entendoiij  dansle  village  qua  ; 
plaintes  des  vieillardi  ^qui  <^oicnt",  que  ; 
pecfetu  OnififfltaoUanaM  ,  veux-tu  faire- 
mourir  j^senfans?aime  tu  nnijeux  TaTiIltf'"' 
Saiii^ufeVque  toutbs  les  families  dc  t^-^, 
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village ,  n'as-to  pas  con^u  ce  que  te  dit 
jMctaminens ,  qui  nou»  aime  Sc  ifous  veut 
faire  vivre,  ntuoje  tattatte  de  cituordHu 
^m  iff  titer  a  notre  terre.  L'tfFrbi  lesavoii 
inis  fi  fort  hois  d*eux-  meme ,  qu'ils  ciu- 
*cnt  querEfprii  les  alloit  abimer,  Ouku  . 
maoUafTam  nefavoii  plus  Im-mfeme  oilil 
^toit.  H  fe  radoucit  &  n  ofa  plus  paroitrc 
devant  Metaminens,  qiii  croiilmvi  de  ceiie 

I)eur,parce  qa'il  favoit  bicn'"qucc'ctoii 
e  veritable  rtJoyen  d'avoir  bi  en  yi|e  cettc 
Efclave^fan^  |c  iecours.  de  qui  que  ce  fori. 
On^imaoijaffain  alia  ptj;er  le  Chef  de 
la  Terre-Rouge  de  la  lui  mener  r  ^e  n'of 
me  />r<r/e»rer ,  lui  dit-il ,  dei/dm  Meiami- 
*ftens  ,  voila  U  SauUnfemenelti'i  Celuici 
lui  icpondit ,  f  r^  ^  W  ii  lui  d»nntr  ,  afn 
•  que  crojam  ^ne  cela  vient  de  m  il  ne  te 
venille  feint  I4nt  d^  mal.   La  pliiye  coh- 
tiiiuoii  cependantioiijour§,  ils  entrerent 
dans  la  Qibanne  de  Perrot  avcc  la  Fille, 
le  priant  d'arrcter  ce  fleauqui  Ics  mcua- 
^oit ,  &  d'empccher  que  les  Sautcurs  & 
Icors  Alliez  ne  Icur  fiflent  plus  la  guerre. 
Il  les  remercia  par  un  prefcnt  de  tabac& 
dune  cHaudiere ,  dans  le  temps  qu'il  vo. 
yoit  a  peu  prcs  qur  la  pluye  alloit  fipir , 
.  icur  diiant  que  cette  chaudiere  leur  fervi- 
>  roji  de  loia  pour  les  garaniir  de  la  pluye, 
'  &  quils  funaeroient  paifiblepicnt  &  fans 


id- 


r-^ 


i\ 


'jitt 


-^  dii   PtttpUs  SAftva^eSi ,        -^fi' 

Cfjlinte  que  I'Efpric  les  puiiit.  Perrot  oc  fe 
fentant  pas  alTez  bou  Piophcu  poar  Liic 
ccfTet  la  pluye ,  jugea  bien  que  s'il  refl6i|E 
encore  long- temps  avcc  fa  prifortftiere, 
les  choies  potirroieiTt  changer  deface.  II 
prit  cong6  d'eax  nonobftanc  le  m^uYais 
temps, Icur  ptomeitant^qu'il  cLeviendroic 
beau  avanc  qu'il  arciva  a  la  Baye.  Apr^s 
avoir  remis  auSauteur  fa  Fille  il  leren- 
_^ya  paries  lerres ,  afin  de  detourner  lis 
gens  o€Lia  nation  d^yenir  conitfe  les  Oa* 
tagamis  eiisCas  qu-ils  fulTeni  dans  ee  Atts.' 
fein,  lUeur  rhs^nnoicie  qu'il  I'avoit  tirc& 
de  la  chandiere^duRcnard  ,  ayant  aban- 
donne  fon  corps  h^  ragv'; ,  qu'il  alloic  de- 
rocurer  chezeux  pour  res  aflurer  qu'il  iie' 
feroiem  aucun  mouveTweni  ;  qu.'il  prit 
done  garde  de  ne  pas  agir  en  cto^rd|g  qu&>' 
fi  les  gens  etoient  alfez  indifcreis  ^  vou- 
loit  aigrJr  leur  efpric,  lesRenards^Uucaf- 
ferojetit  la  lete.  Que  s'il  venoit  a  etretu6 
eux  it  poorroit  s'aiTurer  que  les  Fian- 
^c|is  vangeroieni  fa  .more  fur  \\x\  H  fur  fa 
nation.  II  lui  donna dou^e  brakes  de  tabac 
faire  prefentf  a  fes  Chefs*  Les  Chefs 
de  la  Baye  nc  furent  pas  peu  furpris  <lie 
rheureux  fuccez  des  Francois  ,  ^  ils  a-» 
voiierent  qu'il  fallbit  euieEfpric  comtrtif 
lui  pour  obtenir  ce  que  routes  les  nations 
de  la  Baye  n'avoienc  p^  faire  ayec  tous 
*;urs  prerens.         >  P  j     *. 
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La  curfonce  de  nos  Francois  <]ue  Mr. 
cle  la  Barreavoic  envoye,  tut  beaucoap 
excic^e  partous  les  difcours  qu^leur  te. 
Iioienc  les  Sauvages,  ils  n'encendoient  par- 
ler  a  la  Baye  que  de  nouvelles  Nations 

S[ui  nous  ^coienc  incoiinucs  y  les  uns  di- 
bienc  qu'ils  avoienc>Bce  dans  un  pais  qui 
^toit  entre  le  Mid/&  ie  Couchant  ,  & 
^'autres  arrivoient  dti  dernier  ,  od  ils  a. 
>2  voicnt  vu  de  beaux  pais ,  &  done  its  a- 
voient  apporce  des  pierres  bleucs  &  ver- 
tes,  qui  relTembloient  k  la  curquoife,  qu'ils 
<    icoient  attachez  au  nez  &aux  oreilles.  ]l 
^  y  en  avoit  qui  avoienc  »J^  des  chevaux  9c 
fles'hoitinies  faits  comtii'e  les  Frangois ;  it 
faut  que  ce  foit  des  Efpagnol&ilu  nouveau 
V    Mexique.  D'autres^  enfin,  difoient  qu'ils 
avoient  commerce  des  baches  ^c  des 
perfonnes  qui  6toient ,  difoieni 
une  niai(on  qui  iparthoii  (ucl'/e^ 
\  gorgem^it  de  la  riviere  def  i\(Enit 
qui  eft  a  la  mer  du/Nord-d'Oueft* 
yiere  dcs*"AflinibptteIi'*  fe  rend  d 
Baye  d'Huflbn  au  Nord,  eft  proche 
Nelfon/^-'V,       'p;  ■'•   ■ 
,Tous  ces  rapoTits  donnojc  jour  a  tenter 
\;  quelquc  chofe  de  confiderable.  Lc 
-  9ois  partirenc  dpncde  la  Baye  de 
avec  quelques^auvages  qui  avoi 
|3O0)pagne  des  Iflinois  dans  I'Oiieft  ,  od 
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Hi  avoienc^t£  en  guerre.  Lors  qu'ils  arri^ 
Tcrenc  vis-a  vis.  les  Miamis  8c  les  Maf- 
XQUtechs  ,ils  trodverent  cinquance  So- 
xpK!S&  Loaps,  deceux  qui  avoient  ec^ 
avec  Mr^de  la  Salle  dans  fa  decpuvtbe,. 
Jefquels  n'ofanc  demeurer  fur  lO'Chemia 
de  guerre  dcs  Iflinois  ^  s'6ibieht  retirez  k 
laBaye  potair  y  chaffer  aux  Caftors.  Le 
grand' C%fdes  Miamis  ayant  f^u  qu&Per- , 
101  n'etoit  iqu'a  trois  quarts  de  lieucs  de 
fon  village:  ,  vint^u  devantde  lui  pout 
I'engager  de  ie  repofer  dans  fa-Cabane.. 
Ce  Chef  lui  dit  au  milie^i  d'un  ^ftin  qu'il 
lui  fit ,  que  fa  Nation  avoit  envi&^e  s'e-. 
tablir  aupres  de  fon  feu ,  &  qii'iMe  j6jrioit , 
de  lui  en  marq^er*  i'endroit.  Perrot  lui  die 
qu'il  alloit  s'^tablir  dans  le  haut  de  Mif- 
/iii^en  de^a  des  Nadouaiffious^od  il  vou- 
loit  leur  fervir  debarriere,parce  qu'il  fa- 
voit  qu'ifs  avbient  cuerre  CTifeinble.  Cl/e- 
galatlesMiamis,  lei  MafKouiechs  ,  &  les 
Kikaboufcs ,  de  don^e  braffes  de libac,  & 
leiit  donna  des  chaudieres   II  leur  die  pa 
eprefent  quils  pouvoient  fe  flater  qu 
is  peuples  ne  ferbient  aucun  a61;e,d'h 
/ftilit6,  roais  qn'ils  fe  donnaifent  de  gar 
dc  lever  dWnavant  lecaite  t^te  con 
cux,qU'ils  devoie'nt  attacher  leurs  hac 
ao  Soleil,  parce  que  s'ils  fai(bienc  la  m< 
<}re  itruption  fur  eux  ^  les  Nadouaifli 
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croiroient  indufcitablement  quih lie  fe fe4 
roient  itablis  fi  prochcs  que  pour  faciliteii 
a  leors  ennemis  les  mbyens  de  les  perdre 
&^les  d^truire.,Qu*au  refte  ii  quelques 
Mlmiis  vouloient  venir  fsire  un  feu  au- 
pr&  de  lui  pour  y  iraiter  de  korsPellete.  , 
lies  ,  il  les  recevtoii  loiijoun  avec  gran- 
de  joye.  l\  Icur  dit  en  leur  prefentant  les 
deux  chaudieres  qa*Onomio  aivoit  aban- 
dbnne  les  Iflrnois  aux  Iroquois- qui  paffe- 
toientducote  de  Chi^ngen ,  Sc  qne  s'ils, 
faifoient  le^  chafle  ils  deyoient  la  fairele 
long  du  bas  de  Miffifipi ,  pour  cviier  de 
tomber  entre  leurs  mains. 

Ces  Francois  fe  rembarquent  avec  les 
SoKoifts,^  ccans  arrivez  au  portage  qu'il 
faloit  fairc  pour  entrer  dans  une  riviere 
qui  loipboic  dans  le  Midi ff pi  ^  ils  trouve- 
rent  treize  Hurons  qui  fachant  le  delTiein 
qu'ils  av(2ient  de  s'etablir  aux  Nadouaif- 
fjous,voulani  les  traverfer  Si  aller  enguer 
re  centre  eux  ,  afin  d'6ter  aux  Fran9ois  la 
liberie  de  Jommercer,  ^  de  jes  empechet 
de  leurdonlner  des  armes  &d*autres  mu- 
i^iiions.  Les  Hurons  voulurent  les  prece^ 
der  dans  ce  voyage ,  mais  on  les  en  em- 
pecha  bien,  &  ils  auroient  palf^^ quelques 
tnauvais  quart  d'heure  fi  les  SokoKis  n'a- 
Toient  appaife  le  tefleniimcnt  des  Fran- 
cois :  ceux-  ci  continue  rent  Icur  route  juf- 
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/  det  feiiples  SauvAges*  (  t^i 
^*aii  (leave.  Cefi]t.Iaoil  ils  prMr|nt  des 
mefitres ,  pour  tj^cher  de  dccouvrir^qu^l- 
daes  nacibris^  II  y  avoit  afTez  de  peine  a  fe 
nice ,  parce  (|ue  dans-ce  quartier,  au  d&14 
dd  M>^%i  >  ^c  ^^^^  <^cs  pteines  d'une  va- 
fte  ecendac,  coutes  defertes  .4^ns  lefquel- 
likon  nf  trouve  que  des  bSes.  L'on  con- 
vient  qSue  les  Puans  fcroienc  la  pfe^miere 
i(?couvecce  •;  ils  promireticque  Ton  encen-' 
l^ic  parler  d'euxv dans  quaranre  jours, 6c 
^'aufll>t6c  que  I'onapercevFoit  de  grands 
feuxdansces  campagnes  I'onilevoic  ecrc 
a(tpr:<;zque  r6n%voit  trouve  une  Nation. 
Ge.fignal  devoic  dtre'reciproque  :  Tufage' 
^espenples  qui  habicent  ^  C!)oniinent  eff" 
lors  qu*ils  vonc  ^  la  chafTe  au  Pi'incenns  &' 
en  Auf  omne  <ie  mettre  le  feu  dans  ees  prat*' 
ties  ,  afin  de  pbuvoir  fe  reconnoitre,  Le 
feu  devient-  u  grand ,  &  principalemenc 
quand  il  vient  du  venty&quand  les  nuitff 
fontobfcureSy  qu*ott  Tapp^r^oit  de  qua- 
fante  lieucsw  Ces  campagnes  font  rem- 
plies  d'une  infinite  de  boeufs  beaucoup/ 
plus  gf OS  que  ceux  de  I'Eu tope  ,.  que  To 
appelle  ordinairement  boeut  Iflinbis  ;  1 
oil  en  eft  tout  frife  5(  pjus^n  que  la  fo) 
on  en  a  fait  en  France  dels  chapeaux  au 
beaux  que  ceux  des  Caft9rs.  Lors  que 
iauvages  en  veulent  prendre  beaucoup/ils 
les  entoutent  par  uhe  enceinte  de  fesilux 
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cjui  brillent  les  arbres  dont  ils  ne  pcuvent 

it  debaralTer.  Pendant  que  les  Puanstra- 

verfeiit  ces  terres  en  prenant  vers  I'Ouell 

^  le  Sud-OliSft »  les  Francois  monJoienc 

ch  Canots  vers  TOuefticenx  ci  trouvcreni 

un  enaroic  oi^  il  y  avoit  du  bois^  qui  leur 

fervic  afaice  un  Fort  J  ils  secablireiu^aa 

pied  d'une  montagne^  derriere  laqpelle  il 

jr  avoit  une  grande  prairie /r^m^li^  de 

"^eftiaujc.  lis  apper^dreni  aubout  de  trence- 

jours  desfeu;c  qui  etoient  fort  loin ,  ils  en 

f  Hrent  de  menne<    Les   Puans  connurenc 

qii'ils  s'etoient  etablis. 

Il  arriva  au  bout  de  onze  jours  dc  ce  (t. 
gnal  fles  Deputei  de  la  part  des  Ajoh» 
*  qui  donnerent  avis  que  leur  village  ap- 
prochoit  dans  le  delTein  de  s'cfablir  avec 
eux.  L'ehtrevAc  de  ceis  nouve^ux  venusfe 
fit  d'une  maniere  fi  pairiiculiere  qu'il  y  a- 
voit^fajet  de  rire  jils  abordercnt  le  Fran- 
^os  en  pleura^nt  a  chaudes  larmes  ,4j|li'ils 
faifoient  fouler  dans  leuts  mains  avec  de 
la  lalive  &liutre  falete  qui  leur  fortoit  4ii 
iicz,  dont  ils 'leur  frotoient  la  te'te  ,  levi. 
fage  &  les  habits.  Todtes  ces  careiles  lai 
fftifoit  t>ond|r  le  coeur  i  ce  n'etoit  que  oris 
&  ^hurlemens  de  la  part  de  ces  Sauvagcs, 
que  Ponappaifaen  leur  donnanc   quelque 


*  Les  Ayofe'f  demeuient  aflez  loin  pat 'dell  de  Miffittgjn 
vers  le  4$.  dcgrc  de  Uticude«  ^/      : 
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fSo^tca9  pc  des  alenes :  ennn  apkh  beau, 
coup  de  oiouvemenc  qu'iis  firent  pour  fe 
(aire  encendreyCe  que  ne  pou vane  nayan( 
pas  d'lnterprcte ,  il$  s'en  cecournerenc.  II 
en  vint  quaere  aueres  au  bout  de  qu<elqqes 
jours, done il  y  en  avoie un  qui  parloie  1(1 
linois^  qui  die  que  leur  village  ^ebje  a  neuf 
lieucs  au  debits  I,  fur  ijc  bord  du  fleuVe.  tes 
Fran^oiis  les^f  jallerene  erouver,  le^  femp 
mes  s'enfuir^iit  4  leur  arrivee,  lesunet 
gagnoiene  les  roonehgnes »  les  aueres  'j[e 
jectoieiic  dans  les  bois  en  cou.rant  le  long 
du  fleuve ,  pleurant  &  levant  les  nnaitis  |i| 
Soleil ;  vingc  WnHderables  prerenter^nt  | 
fcrrbe  le  Calumet,  &  leporeerene/oruh^ 
peau  de  b/gBufjdans  la  cabane  djd  Che?^ 

|Bi  inatrfioiri4¥  ^^e  l?^  cc/CoJicge, 
puand  ils,  fe  tti^nt  inis  ^ur  \^  naite  ce 
phef  fe  mit  a  pleyei:  fiir  fa  e£ce  ,  |ef»  U 
mottili^nc'  de  (es  4a|ipes  /&  ics  eai^x  qui 
jfiftiltoient  de  (a  boi^che  &  donez  ^  ceuip 
(jui  lavpien^poreeen  firenf:  demdme.<Ce$ 
pletirs  finis  on  lui  prefenea  de  recJ^ef  ce 
Calumee^le  Chef  fit  metereun  gr^nd  pot 
4e  eerre  fat  le  feu  .que  Ion  rempljie  d^ 
langues  de  boeuf ,  quifurene  eirees  au  prie.. 
piecbouiUon.pn  lesci3|ipaen  petiesmor- 
ceatlxi  le  Cher  en  pfitun  qu'il  lui  roit  daii^. 
labbuc^  ;  Perrot/ i'ayant  voulu  prendre 
Iflli-mein^,  ce  qqe  le  Chef  iij;  voul^tpaf 
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^u'ai  ce  qu*U  luiU  rriis  ,vla  co^wme 
Jtant  ae  mettreles  tnorceauxdahs  la  bou- 
Che  jufqu-^  iroii  fois^uand  c  eft  un  Capi- 
taine  ,  avant  que  4e  prefentcr  Ic  plat.  H 
ne  pdts'empacher  dc  rcjetcet  ee  morccau 
qui  6toit  encore  tout  fanglaot ,  on  fit  cuire 
ces  m6mes'langues  dans  une  tnarmiie  de^ 
ftt  la  nuir-:,^u{n-t6t  de$  gens  dans  uije 
grande  farptijre,ils  ptitent lent  qalumei 
1  les  parfQn\ertfni  de  la  famce  dU  tabac, 
On  n'a  jamais  vn  au  monde  de  plus^grands 
Pleurcars  que  ces  pe^ptes  ,leur  abord  eft 
accompagn£  de  4arm«»  ^  ^oj  adve^^a 
eft  de  m&e.  Us  ont  I'air  foit  firople,  & 
W  eroffe  poitrine ,  un  bon  fonds  de  vow, 
ils  ifnt  extr^raement  coMra2eux&  boft 
i:tt«t ,  Us  prennent  (buventles  b«bB  & 

Jls  oiangem  la  yiande  crucVoa  U  font  le* 
kmen^n  peuchauflfetj  iis  ne  font  jamaii 
raaafiez;car  qtiand  ils  ontiequoi  ils  man. 
gent  noit  &  jour :  tors  quMs  h'ont  nen  b 
feanent  avec  beaucoup  detranqmlu6,il 
,  Vont  fort  h$pitaliers ,  &  ils  n  ont  pas  di 
'  ;plas  ^rande  joye  que  de  rcgalet  Ics  tfi 

•Tfnvle  d'avpif  desMatchandifesFrai 
<ioifes  les  engagcrent  d'allct  ^  la  chafle  dj 
Caftor  pendant THiver.  ils  enttetem  pom 

Ctt  tfet  dans  la  profoadeur  dcs  terteg 
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Ipth  qu'elle  fut  foite  quarante  Ayow 
f  inrcnt  traicer  a«  Fort  dcs  Ftanqois ,  Pcr- 
toc  s'cn  reiournaavec  eux  alcur  village 
od  il  fui  l>ien  re^.  te  Chef  Je  pria  de 
vou  oir  bien  accepter  le  Calumefc  que  I'on 
fouloic  lui  chancer?  II  y  confentit. Ceft' 
to  honneut  que  Ijon  n'^ccorde  qu'k  ceur 
^ni  p^flem'(ielofJ  eux  )|)our  grands  Ca- 
wuines.  II  s'ariecj^c  fur  une  beile  peau  de 
bccijf ,  trois  Ay^eViJtoient  derricrc  lui  qui 
k  tenoient  le  ^r^s  pendant  que  d'autres 
chanroient.en  i^naht  des  Calumets  a  Ifeurs 
^»ns^  l|^  ftii/Ui  aller  44*  cadencerfr 
\\ms  chanfons,  ,||juf  qui  Je  ber^oit  Ic 
feifoitauffi  de  ceiKi^^iere,  &  pa(lerent 
lone  bpnne  partie  c(eia  nuit  4  chanter  le 
^umet,  Jls  lui  dii-enc  auffi  qu'ils  iroienc 
afTerlerefte  de  IJHiver  iU  chafli  dii 
after,  efperani  d<s  Taller  voir  au  Priii.. 
ein$afon  Fort .  &  lechoifirenten  mamc 
tups  p£r  leCalunietqa'ils  lui  laiOWenc 
oar  le  Chef  de  route  la  nat^onXesjFran-- 
ois  retourncrenta  leur  foti  i  o4  ilMiu 
er^t  un.Mafkomech  in  uail^kS: "  t : 
M  teut  donnerent  avis  qq«*.  Icttr^  vij.'a™* 
s^wit  rujvis,&  qu  ils  ctoienttdir-ruii~" 
'Ticsau deffus ,  fur  le^ord  du  fleuve.  "lis 
|orterent  que  dfi$  Francois  avoient  ttu 
Mcs  Mwmisas'iStabUr  a  Chigagon,oiV 
^<npt:  alle,  malgcft  iWcifemen* 
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iqu'dQ  leat  airoic  donne  que  ies  Iroquois  y 
fieyoient  paifer^ppwr  4^cendre  de  laconne 
,  Ies  Iflioois  ,  que  pour  cux  ils  avOieiu  jugd 
;.  plu$  ^  propos  de  Ies  yenir  chercher  ^  lesl 
I  priafit  de  Icur  prefcrire  I'endrpit  od  ilil 
-vOflloienit  qu'ils  firewt  Icurs  fcox.  Perroi 
.  4eiw  jours  apfcs  pnmt  avec  eu^,  Ies  pei^J 
.  files  carentbien  de  la  joic  de  le  voir  jlllo. 
gea  che*  KiKirinous  ,  Chef  des^  MafikDO.l 
fechs/qui  le  rigalad'un  grand  OutSqaJ 
Vonavoic  fait  Jboi»illir  tout  eiuier.  Cci^|;hef| 
; .  Jjiii  4^mai»da,|k  ppffe/Tfon  d'une  riviere  qnir 
' ,  ■  iirofoioit  iffl^beairpaRtrqqrii*^t6i^^s  loij 
•  4a  lieu  o^  ils  4toient,  Ic  ppantHe  pro- 
fcget  fin  mSme  temps  toaij^s  Ies  F^lle« 
(leleurs  Nations  ^&d'einpccher  Ies  Na 
:4oiiaiiQ5oux  de  ies  infuljter-favcc  lefqud 
its  iisf^roienr  la  Mx,  Ic  conjutant  men 
4*cnitre  le  ^ed|«ear,  &  I'affuflhtde  faij 
fe  approchet  qn  groR  Village  4'lflinof 
4orit  il  avoit  eu  U  parole.  Pertot  n'cfoi 
guerefc^er  4  leur  parole »  parce  qu'ilf* 
ipoitquil^^oieiit  la  pWfartdes  anitopo. 
.    pWcf ,  qiUrAijgrioifcm^ieaK  k^^^^^ 
toaihe  que  delW  4«?  a<i*maii» .  1 1  tear  di 
qo'iin'aimpit pAs beaucoiip  leur  yoifiiH 
ge»  quil  jugeoit  bien  qu*iU  dcmandoie 
I  ft'etabliraupils  de  lui  dans  1^  deifei^t 
faire  quelques  c6uj*  fdr  Ies  A^ocsv  > 
na'ili  s'y^aiwiwJfOiiat  le  «oins  >^  W 
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cpouvoit  de  plus  ffr^re/oudre  d'emp^* 
her  Ics  Nadouaflioux  de Jes  infultey  eux- 
fmes.  Us  iui  direnc  qu'ils  ^coicnt  furprif 
\it  ce  qu'il  fc  dcftoit  de  Us  enfanf  ^  <|a*il 
toitleur  perc  ,  &•  que'leS  Ayocs  ^coieni 
[lettrs  cadets ,  ainfi  qu'ils  ne  pouvoienC  Ud^ 
frapet  fans  le  fraper  lui-meme ,  paifqu'it 
bmettoii  aSM|5.fouicin,  &  au'ils  avoieo^ 
tetl  le  mime  laic  qu'ifs  vouloien^ncoro 

er.  ils  le  ptierenc  de  leur  donner  red-  - 
roqaemenc  des  armeslSts  des  munif iorns*  • 
Ce  Fran^oi^^n'ayant  ixtnk  lent  repliqaec 
les  fit  fumej:  dans  fon  Calumet ,  U  it\xt 
dit  quec'etoic  fa  mamelle  qo'il  leur  avoic 
tofijoacs  pj:efent6e  pour  les  allaiter,  qu'il 
enailai  ttoic  prefentemenc  les  Nadoirair-^ 
[jbux,  qu'ils  n'avoient  qtt'i  les  veiiif  eri- 
kvers'ils  vouloient  en  mfime  t^mp^  qu*iU 
pralfeni  leur  pftte/  II  leur  pr©mit  d'arr^* 
m  les  Nadoifjiflfoux  s*il$  venoiettt  cif 
||aerrc  concr'eusf^^  que  ^^l^'obe'itfoieni 
ma  a  ce  qu'il  leutprefcrirbic  it  fe  decla. 
teroit  leur  ennemi  ,>|)ourv^  qwir*  ifef'i« 
ItrahiiTcht  pas^  lis  chaflTerenc  le  rfefte  d'tf 
IrHiver  pmtot  au*  groffes  betes  qu'auil. 
[CaftorSj^our  faire  fnbftfter  leurs  feipme^ 
lie  lcur»;enrans  ,         '  ,  :    > 

QaelqUQS  Francois  par^rAt pbota^ 
kertir  les  Nadoiiaifltoux  de  he  pas  fe  fn^« 
Ifrendre  ians  letflr  partie  de  cWfTe  lort 
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qu'ils  rencontrerdient  des  Soicikis  qui 
chaffoient  aux  Caft^«  le  long  djfleave. 
lis  trouverent  furies  glaces  quatrf  vingi 
Canots  dc  Nadouaiffioux  ,  ravis  de  voir 
ces  Francois  jils  retoornerchi  aleur  vil- 
lage pour  en  dohner  la  nouvelle.   *^ 


-^ 


/  rc  H  APITR  E     XVI. 

*j^onfieur  U  Martjuls  de  Vtnonville  fnit 
,  jivejrnr  tons  Us  All'f€\ de  fe  jomdre 
a  hi  eontre  Its  Iroquois* 

V  ■"■*  ■     *      /    *»■  -     » 

i'tldiaue temps  apris  Ton  aper^iittrois 

'homtnes  qui  cpuroienc  a  grand  hace, 

feiJani  des  cfis  de  morts,  A  mefure  qu'iU 

^pprochoient  da  Fort  on  leut  entendoii 

dire  quo  tous  les  Miami$»:€toient  moity, 

^iieles  Iroquois  les  avoieni  defaits  a  OL 

gagon,  oAils  avoiehtci6  apellezdesFyn- 

«ois,8e  queceux  qui  reftoient  voul^icnt 

fc  venger  fur  eux.  On  tes /fit  entr^r  au 

fort;  cm  leur  donna  k  ftimer ,  &  iW  repri- 

rent  infenfiblement  leurs  fens.Apr^s  qu'ils 

curcnt  bicn  mange  &  qu  iis  fe  foment  ma- 

tacl\6  de  vermilion ,  on  lis  queftionna  lot 

toutps  les  circonftan^es  de  ces  iiouvelles. 

*  Void  dc  quelle  maniere  parla  le  plus  jcu-j 

iic,cn  s'adreflant^  ^cjioc  .        V 
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^  Ilndnd  tu  fis  Ptefent  cet  Antomne  a 
'Jffhagan  Chef  its  J^  idmit ,  U  far  tit  ie 
Undem4i0  Im-meme  font  avertir  tons  Us 
Miamis  &.nos  tens  de  ceejutttthi  Avsis 
iit,  tl  Its  ft  conjentit  4  te  fnhre » apris 
^nil  ent  U  parole  detonsjles  komwes,  t>eu» 
Franfois  ent  envojl  desjfi^ns  dnx  J^fii-  . 
niis  >.feur  lettr  dire  f ^'|l|nontio  vpnloh 
^niU  s'etdhliffenra  Chekagpit.  jlpielsagan 
'J  m^f^^*  ^  ^'^  ^tte/esgens  avoient  deja 
hitnex^kla  riviere  de  Jmnt  Jcfiph »  1(^ 
peMv.de  la  Salle  hs  y  ft  et'ahlif-  t.is  " 
Franfois  ajant  eticanfede  Itur  wort,  ^nt/^ 
fUi  tn  Usaimoif  eomnte  tes  enfant ,  que  iu 
$e  tavois  fas  engagi  devenir  chtT^toi,  p^f 
tn  I'avoiijenlementa'verti  de  ne^ipdttro^-^ 
kler.  fortant  fes  armes  eontre  eenx^ixe^fnif 
tit  aljoii  ,  &  qne  tn  Ini  avers  dit  ^itt  sifif 
alleient  a  Chigagen  ils  firmnt  wfapge^  de^ 
V Iroquois,  II  cmp^cha  d^is  ce  moment 
fcs  gens  de  croireles  Francois ,  alu%eb 
il  etiToya  one  fecondc  fois  ^e»D^^uie%  ,  ^ 
pour  leur  dire  de  ne  pas  attendre  Ics  Mia^ 
ihis.  Les  Ffan^pis  renvoyerent  encore  «te»! 
fcnrs  gens ,.  qui  dcclarecent  a  Apichagafi^  \ 
ie  la  part  A*Onontio^,.  qn-'il  lerolt  d&aii£tl«  1 
ti  s'il  n'oBeiflbft  a  fa  voix,  cc  qui  he  lai(k> 
pas  de  l*<ibranlertjl  ditcependant  (Mirtt 
Metaminens ,  k  qui  mes^en»  tie  fe  ficnl 
pasy  iU  veulenc  cbercher  la  mort>  fdittz^ 


\ 


ii,o  HtfioWt        : 

leVc'eft  lui  qui  donne  la  vie,  &  c'eft  ce 

qui  a  empechi  que  no$  families  ne  fe 

ioient  trduvez  cnvelopez  dans  la  ineme 

perte'que  celies  qui  ont  ^ci  ^  Ghigagan. 

Quand  les  Mij^mis  forent  arrivez  en  ce 

lieu  ies  Francois  leurdicent  d*y  chaffer  | 

nosgens  comniencerent  a  avoir  du  regret 

de  ne  I'avoir  pas  fuiyi, iiff  fe  repandirtht 

de  toutes  parts  pour'faire  Iciir  chaffe ,  & 

xetcurnerentau  Fort  que  Ies  Fran9oisa. 

'  voient  fait  PjOur  favoir  leurs  befoins.  QueU 

X    ques .  farnflles  qui  ne  purent  s  y  rendre 

"-^C^mme  Ies  autres  turent  furprifes  par  une 

V  ar««^edlroquois,les  Miamis y  eurentwi 

Chef  priiKquidans  fa'chanfon  de  ntort 

r  aemandoii  ia  vie  a  fes  enncmis  ^  lei  adit 

/rant  qu'il  laqr  livreroit  fon  village,  s'ils 

vouloieni  la  luidonner  :  ils  le  dcljerent. 

Quelques  ch^ffeurs  de  ces  families  qui 

li*eioient  pas  aUez  a  Chigagon  ^revenanc 

1  leijirs  cabanes  apper9urent  de  foin  'un- 

grand  cajnpement ,  ils  jugerent  que  leuis 

fens  avoient  etc  defaits ,  &  s'enfuireni  au 
ort  pour  en  potter  Ies  nouvelles.  Les 
^  Miamis  qui  y  ctoient  confulterent  s'ils 
foiitiendroient  un  alTaui ,  ou  s'ils  pren- 
dfoicnt  la  fuite.  ^n  SokoKi  qui  imi 
|>atmi  eux  leur  dit  de  ne  pas  fe  fier  aux 
Fran9ois,qui  Ctoient  amis  des  Iroquois. 
Les  Miamis  Ic  cruient  acs'cnfaiient  d« 
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look^es  parts.  Xes  Iroquois  y  vmrent  fous  .: 
kcohduite  de  ce  Chef  ^^^nis,  qui  avoit^ 
proiiu^  cie  leuc  livrer  ^IPrillage.  lis  n'y 
trouverent  que  quaere  Francois  quivve* 
noient  d^  I{linois;qu*ils  n^infulterent  pas-, 
les  Miamis^yaht  delerc£^&  metne  )e  Com- 
mandant  des  Fran90fS  qui  n'avoit  pas  of6 
s*y  fier.  Les  IroqUois  fuivirent  le  village 
en  queu^,  prirent  generalemetit  touces  l^s 
femmes  &  enfahs ,  a  la  re(erve  d'une  y^ 
des  hommes  qui   abandonnereniHJkui$.^ 
femillcs^^  '^ 

L«  Ayoc's  vinrdnt  all  Fort  des  Francois 
Id  recbui  de  la  chafTe  dii  Caftor ,  &  t)>-. 
yant  pas  trouv^  le  Commandanc  qiiipei^ic 
all^  aux  Nadouaidloux  3  ils  ki  eiSvoyerent 
on  Chef  pour  le  prier  de  s*y  rendre.-Qua. 
ire  Iflinois  le  trouvptent  enchemin  ,  leC 
quels  (  quQi  qo'ei^hemis  des  Ayoes  )  ve- 
noient  le^praer  di  faire  rendre  quaere  de_ 
lears  enfans  qu^des  Francois  tenoient  pri- 
ibnniers.  Lesr  Ayoes  aVoient  cela  de  par-- 
ticulier  que  bien  loin  de  faire  du  mal  k 
leurs  ennetniS'  ils  lei  regaloient ,  &  les 
prioient  eii  pleuratit  fur  eux  de  les  laidec 
joiiir  des  aTantages  qu*ils  pouvoienc  efpe^ 
rpr  des  Fran9ois,  fans  etre  infultez  de  leurs 
nacions  t  Ton  rcnvoya  ces  Iflinois  aux 
Frao^ois  atii  attendoient  les  NadouaiC- 
iioux,  Quat^  ceux-ci^qui  avoienc  guerce 
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ftuQj.avee  lesTfTinois  let apper^^trent  il> 
Toiiltn'ent  fe' te|^T|rur  leors  eanots  podt 
s'en  iaiHr ,  irilMlit^ran^ois  qui  I«|  con- 
duifoientprlreAr  le  large  de  la  rivie/e  poor 
^icer  tette  failiie.   Les  autres  Francois 
^ui'^toien^li  en  traite  accoufolrent  i 
tears  camarades  r'Ton  lacommotb^cepen- 
^nt  lachbre,  &  quaere  Nadouaiflloux  pri. 
rent  les  Iflinois  fur  leurs  f pauses  qu'ils 
porterent  k  terre  ,  &:  leur  marquereni 
qu'ils  les  epargnoient  en  confideradon  def 
Fran^qis  ^  qui  ils^toienc  red'evaBles  de  If>{ 
Vie.  La  d^faice  des  Mianiis  k  Chigagoii 
dievoic  ^tre  fenfible  i  tou j  les  peSiplts  de 
ces  quartlers  j  Kon  envoya  a  la  M^e  pout 
4tn  favoif  des  particularitez  ic  des  nouve|-| 
Iks  de  IWColonie.  Les  Francois  rapporteW 
feiic  qu'il  ^coit  vrai  ce  que  I'on  avoit  i\ii 
&  que  cent  ^iamis,  MafjtotecHs  ,  Poai 
teoUatemis^  Outagamis,  avoient/pouv. 
£iivi  les  Iroquois  ,  lur  lefquels  ils  avoient 
donn^  laiiache  1  la  main  avee^tn  de  ra- 
reur  qu'ils  leur  en  avoient  tue  cent ,.  re- 
pris  lamoiti6  de  leurs  gens ,  &  mis  en  d^-' 
route  its  Iroquois,  qui  auroienrm^me  m 
d6iaits  8*ils  ayoient  continue  de  les.  pojir- 
fuivre :  que  les  Miamis  6toient  i  la  BaW 
,  qui  avoient  fait  Beaucoup  4e  mauvais  tvai- 
temens  ail  Pere  AlloaetlefQiteyquiUat 
fivoic  infpir^  d*aller  a  Chigagon  ,  loi  aiant 
ioipuce  la  perce  de  leurs  gens.. 
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,  Monficur  1  le  Matquis  de  Denonyillef 
qui  ^coit  pour  lors  Gouvernetir  genera!  ^ 
voulw  venger  ce  peuple /pour  leur  otec 
rppinion  qu'ils  avoient  que  Ton  cut  lei  , 
deiTein  de  les  facrifier  aux  Iroquois.  II  en>- 
voya  des  ordres  au  Commandant  Fran* 
c6is, qui  ecbic  chez  les \)ucaouaKs ,  d'af- 
(cpibler  educes  les  nations ,  6f  de  les  faire) 
joindre  a  fonKafin^e  qui  fe  trouveroitai 
Niagara ,  a£n  d  alier  tpus  contre  les  Tfoit- 
nbntouan^.  7 

Le  Goirirtjandant/de  I'dueft  eut  aufji 
ordre  d'engager  cellos  qui  etoient  dans  fes 
qaartiers,  principalementies  Miamis.  Ce- 
lui-ci  aya'nt  mis  fes  a^aires  en  etat  ^  mar. 
qaa  a  quelques  Francois  qu'il  laiHa  pouf 
la  garde  de  fon  Fort ,  la  conduite  qu'ilndie* 
voiient  teirir  pendant  fon  abfence,!!  fe  ren- 
£t  ati  village  do/bas  du  Miilinpri  pouties-/ 
fiire  fbulevet  contre  les  Iroquois  :  il  fit/ 
foixante  lieues  dans  des  plaines ,  n'ayaht 
pour  guide  que  les  feuit  dc  les  fumees  qui 
pardiupient.  £tant  arciv^  chez  les  Miamis 
if  leur  pirefeitta  le  Gaffe-  tete  de  la  pariT 
SOnontio  >  avec  plufieurs  prefens  ^  &  leu^ 
Jit :  les  cris^  de  vos  mprts  ont  f  te  ecou- 
tez  d'Ojtomjo  voire  pete  ^  qui  voulanc- 
avoir  piti6  de  vous  a  refolu  de  facrifier  fai 
jeuneffe  pour  decruire  l|antr6pophage  qui 
Tous  a  mang6^  il  vous  ^itvoye  ion  CafU* 
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mc  y  5P  y>as  dit  de  fcapfer  fans  relkhe  fa^ 
^tii  qui  a  lavi  Vos  enfank.  Us  mecreint 
ieiirs^  lenies  Fiots  <Jc  fa  chaudicre ,  vous 
tfiant  vangez-nous,  vange2-nous ,  il  faut 
qa'ildegorge  &  vgmiffe  par  force  voire 
clwtir  qti'ila  dans  fon  eftdmach,  qu* il  ne 
pourra  digerer  ,  Onomio  ne  lui  donnera 
pas  cewmps.  Si  vo^kj^ttha&^onx  etc  fes 
ekicns  &  fes  efclaves ,  il  faut  que leT  femi 
ities  rfevi^wiem  les  iiottes  k  leat  tour, 
•jfous  lesMiarois  re9urent  le  Gaflfeacte, 
&  Tailuretent  que  puifque  leur  pere  les 
Touloit  favorifery  ils  periroient  louspoui 
les  intercts. 

Ce  Francois  retotoma^t  ^  fon  Fort  il 
apper^ih  en  chemin  tant  de  funi^e  qu'il. 
.  crui  que  c'^tpit  une  arih^e  de  nos  AUie2 
qui  alloient  centre  les  Nadoiiaiiliaux,  qui 
pourcoient  en  paQant  enlever  fes  gens, 
cela  roMigea  tfev^ardier  4  plus  grand( 
journ6e.  tl   rencontra  heureufenient  ui 
Chef  MarEouiecfify  qui  ne  Tayant  pas  trou- 
&  at^  F6rt ,  ctoit  venu  au  devant  de  lui^ 
pir'iui  donner  avis  que  les  Outagamis/ 
ies  Kikabous  ,  les  MafKoutechs .,  &  tous 
les. gens  dela*  B^aye ,  devoient  s'afTcmbler 
pot^r  yenit^'piUer  fes  Magafins  ^afin  d'a- 
yoir  deff  armes  &  des  munitions  pourde- 
ifruire  les  Nadouaiflioux,  &  qu  ils  avoient 
zefoltf  de  fbrcec  le  Fore  dc  d'6gorger  cons' 
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la  Francois  Cl  ils  leur  fiiroienc  h  tnoindre 
refas:ceKe  nowfcllellMigcz de s'yrea- 
4re  incedkn^nient.  Trois  Efpioiis  icoient 
partis  le  oseme  joiic  ae  fou  arrivee  ,  qui 
xjuroietic  pris  le  pn^tme  de  ttakec  quel- 
^es  Ca^ors,  iU  rapfportereftt  k  l^ur  Camp 
qa'ib  n'ayoietu  vji  que  fix  Frahcois  ^  le 
Cotnnoandanc n'y  euot-pas^ s'etitatatttt 
pour  ies  engager  a/entreprendre  4'accom- 

J>lir  leijir  dedeih.  fl  en  vine  deux  autres  le 
endemain  qui  fir^^nt  le  inline  pefibniiaee^ 
Cnavoit  eu  la  pt^aution  de  n^etcre  def 
Ibfils.tous  cJaargez  auic  |rortes  des  ^aba- 
ires.  Quand  iil^  pubient  encrer  datisquet- 
qu'une  on  trouroic  le  lecrecd  yfairecrcMtr 
^ec  des  gens  /qoi  cban^diectc  difHireoi- 
menc  d'hate^;  lis  deoMiideFent  en  pat^ 
Jjihc  de  <:hQres  •&  d'igittcre^  cpmbiptil  y  Sf 
!roit  de  Fiah^ois  ?  On  leur  repondiic  q«e  ip 
^ornbe  i^tpic  de  qiianmfe ,  ^  que  I'on  tn 
fttendpit  dje  moment ii  autre  q|i^  ^cdeQC 
de  rautre  jeote  d£  la  tiviece  a  la "bhaHe  da 
EoBuf.  T#utes  ces  armes^morceevieai: 
donnplenik  a  jpe^ror  i  on  leur  dit  qii'^Ue^ 
icbienc  ^tin(ij(Mirstputes  prices  en  ca;^  que 
Ton  vii^  Ies  infidtet ,  &  incirf^jq^*4taif 
liir  un  grand  failage  ils  ^  tenoient  t6ilj- 
ptits  i^r  lejur^  gardes ,  cphnoiCant  ks  Sau^ 
Vages/ ppur  4^  ^randb-etourdis.  On  leur 
dit  d*iiimene£  ua  Chef  de  clu^e  Nation . 
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patce  que  Voh  avoit  qoelque  cliofe_a  lew 
-      c bmiiiiniduet ,  &  qiieVils  app^ochoieiw 

fttm  ert  plus  grand  norobte  Oft  titetoit 
f-    deffii^.  Sixkhefs  de  ce»  Nations  tmrent, 

fleches ,  ori  les  fit  enttet  dans  la  ^abane 
da  Coma.ilndant ,  qui  Wot  donna  a  fam.t 
■  &  les  iteab-  Comme  ils  voyoient  touta 
«s  atme!  cJatgieS  iU  lui  demanderent  fl 
a  ctaignoitifcfenfons  J  II  »eut  teron^ 
L-il  ne sd embataffoit guete , qu .1  ixk 
Snhpmme  qm  faywt  tucc  les  autte$./ll 
femble  ,leuttepUque??nMls.  qoe  tuto 
imUgni  contte nons  i  Je nelefnwpas^ te. 
paitit  le  Gommandant,  qooiqoe  lavfe  ft- 

Seffein,  TousWo.^*  5#ver  mes  e^^^ 

iontte  les  Nadoujfoux}  i  m  a  <Wde  me 

unit  for  mes  gar^A  qo-'l  ?X"t 
Mi,  fi  ,ousVinfulte..  Alotsi Is  d>mea» 

£m  comme  immobiles ,  &  Iw  ?VpU(?tem 
Wil  itoit  »rai ,  n,ais  quil  Mun  pete 
■flui  lent  fetoit  indulgent.  &  qu  ils  alloiem 
?omptetou.esies  mefures  de  \tfis  jeoneC^ 
fes  on  les  fit  coochei  aa  Foit/cettenuit.i 
L'on  appeteflt  le  lendetnain  df  gtand  ma. 

^°leu?  Mmie ,  dont  une  p«|ie  vin,«t« 

qu'ils  youloientttkhet.  Le  Commandant 

J^in^vwt^oe^wxe  topees,  ft  fe.fi^ 
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Uct%  Cfce&\  aufqudit  if  die' qa'il  aUoic 

fctire  cafler  la  cece  s'ib  tie  fai(biehc  renrec 

/lears  gaertiers;  on  oecupa  etrm^me'temps 

las  Baitions^  L'un  de  ces  Chefs  fnonrafuc 

la  porte  du  Fore  Qc  cria  n^ayanc^z  pas  jeu- 

neue^  vous  ^tes  moris  ^  les  Efprics  one 

ajrerci  Mecanninens  de  vbtre  refolution. 

Qoel(jues-uns  voalurent  avan6er  :  Sije 

I  vai  a  vous ,  leur  dit  il ,  je  vous  caflerai  la 

\kvti\\$  f& recirerenc  tous.  La  difete  de 

i  yivres  Les  accabloit,  pn  euc  pit|c  d'eux,  on 

nfavoitpour  \ot$  que  des  viandes  qui  com- 

men^oieiic  a  Tentir ,  on  les  leur  donna,  & 

his  lespartagerententr'eux.  LeComfuan- 

danC'leur  fie  prefent  de  deux  fuuls,  de  deux 

diaudieres  &  du  cabac ,  pour  J^r  fertner, 

Idiroiuil,  la  porte  parlaqueUe  ik  voulpienc 

lenccer  chez  les  Nadouaiffioux,  pr6tendanc 

Iqo'iis  tournafleiic  d'or6navantleurs  armes 

pntre  les  Iroquois ,  &;  qu'ils  fe  ferviflenc 

4e  TArp  di^Onontio  pour  tirer  fur  fon  en- 

nemi  >6c  de  fon  Gaffe- tSte  pour  faire  main 

balTe  far  leuis  families.  Ik  lui  reprefen- 

pent  qu*ils  foufiFir iroient  beaucoup  avanc 

^Btf  de  fe  rendre  chez  eux,  nayant  pas  de 

fpadie  pour  chaffer,  &  le  prierent  de  leun 

|n donner en  ^thangepour  lepeu de  Ca- 

lors  qu|  leur  teffoient  >  Ton  permit  pout 

leicfetauxjChefsdechaqueTi^tion  d'en- 

]rcr  au,Fort  run  iiprcu  l>.otre.  Tout  ecant 
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198  V  Hiftoif$ 

bien  pacific  le$  Francois  fc  tnireitt  en  de- 
voir  d'affcmbler  le  plus  d{5  natiotis  qu'il^ 
pourroienc  pour  joindre  a  Tarm^  Fran- 
coife ,  qui  devoit  aller  aux  Iroquois.  Lcs 
PouicoUaierois ,  les  MalhominfS^  &  le$ 
Puans^s'offrirenj  de  bonne  grape.  L^s  Gu- 
tagamis,lcs  JCikabous-&  lcs  Maficoiiiechs^ 
qui  tCktoitut  pas  accoutumez  d'aller  ca 
canoes ,  fe  joignirent  aux  Miamis  ^  qui  dfr 
voient  fe'  rendtc  au  ditroit  qui  fepare  le 
lac  Herier  de  ccliii  dc?  Hurbns ,  od  \\  y 
jivoit  uH  Fore  Fran^ols^  dans  Icquel  ils  de- 
voienr  irouver  des  muniiipns  pour  allcir 

jL  Niagara.  '  ,  ' 

-  LesOutagamis^lcs  Maficoutcfihs  a- 

yant  fait  Ipur  feftin  de  guerre  ,  aUetcni 
chercher  uit  autre  pejit  village  de  la  rac. 
.  we  nation  quiitoit  furleuf  rpute.  ilsvou* 
iurent  engager  leurs  euerriers  d  ctre  de  U 
■  VattieVil  sV  trouya  ppnr  lors  des  Loups 
&  acs  SoKaw? ,  aniis  intimesde*  Iroquois, 
Wi  les  diiluaderenp  de  ceite  cntreprUe,il? 
4ifoient  m'Onmio  vouloit  lj»  njcttre^ 
la  chaudiere  ^es  Iroquois  ,  fous  pretext^ 
de  veneeriesmoris  des  Miacnis:^^^q^^ 
toille^ancoU  tlevbient  a  la  verit4  ie  trou. 
ycill4ia^»qais  qu  il  y  avoiibeadcpup 
k  cniindr?  quails  n^fe  joigniflcnt  tous en- 
.      (emble  avec  lcs1roqqpis,&  qu  ayantjarc 
linanirncment  leur  pert«  ^  ceux^ci  yicn- 
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des  PeiiJfUs  ^dHi/a^es.  J  it^ejl 
rfroient  indubiiablemcnt  entever  leurs 
fcmmes  ^  IctTrs  cnfans  dans  toiJS  leurs 
vilUges.Ces  peuplcs  ctucent  aveuilement 
tout  ce  qu'oh  4ear  dityfic  fie  vowlujrent  pas 
^expofer  dan?  une  conjon£J:iite  qui  Icut 
paroiffcJitforiiouteure.Les  Francis  poqf- 
fcrent  Uat  route  &  arf»V«rent  Jt  MichiU- 
inaIcinaK,oii  iU  traqverent  les  OutaouaKS 
qui  n'avoient  pas  vdulu  fuivrc  ceux  qui 
habitent  ces  quartiers :  il  ne  reftade  nqs 
gens  qu'uti  petit  nonibte  pbitt  U  gatdqi- 
des  portcs.' 

Les  Otttapuaks  re^rent  less  Paiiteoua- 
temis  en  guerricrs,  ils  s'aflcmblerent  det^ 
ficre  un  coceau  oi\  ils  firent  uh  Gamp.  La 
flotte  des  Pouteouatemis  patoifTant  k  un 
deoii  quan  de  lieue  de  tcrre ,  les  Outa- 
puaks  itant  nuds  Se  u  ayant  d*auires  aji;- 
ftemens  que  leurs  fleches  &  leurs  arcs^ 
(narch'erent  de  front  &  formiptcntmie  cf- 
|ece  de  batailloi?;  E«anririitt<i^ertainc  cK^ 
ftance.  de  Teau  ils  comoienictrent  i  aiGhtl 
^romptenrent ^  faifant  des  ftis  den 
cn^  teinps.r Lesi^ut^ouatemis  de^i^j 
ih  jfe  miretit  en  ordre  de  bataille  pout  vouf- 
loir  Faire  leur  debarque<nent.  Qtiajnd  4« 
queue   des  duiaojoaKT  iur-vis^-ifi^ 
Pouteouatemis,  dont  les  rangs  cto|ent-4;* 
c6i6 ,  les  uns  contre » les  auices  ,  raii lojent 
Ims  kacemenc.  Comtne  ils  ^toie0«|i:iino^ 
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votihc  i^M\\^  laterre  ,  les  Fraftqo!^" 

qui  s*htoieBin>m$  9»%  Qauiouaks  firent 

d  abord  nf^elfetfcirf  e  fans  Wcs  fur  cux: 

Ics  Oittaotiafcite  fttivir^ntlavec  de  grandi 

faitaKoocs  J  1^  Potiiteoifatemis  firent  la 

Icur  :  on  rdchargtf a  let  arincs  de  ^aii  & 

4*autre  &  I W  m  une  fcconde  dichargo. 

Eftfin  comntc  il  h\ni  abordcr /WOa. 

taouacks  f J  jetf tfrcnrdaiss Tcau  le  cade., 

tlce^'kmii^  JtaPooteooatemisfelaii. 

'  cerehi  aum-i^  d^«s  l^eiirs  csLn^^fScvm- 

•leni  6Ui4  fut  cux  Ic  caffc-taif  ^broain-, 

IWoe  garda  vout  lOrs  plus  d'ordre ,  tout 

\^0itfkt'kat\Ct  tc  les  Ouiaouafcs  cnle- 

^erent  Teufs  cawpp  qu  i^s  portcrent  a  tct- 

tCi  Telle  flit  cditt  reception  qui  dans  une 

occafion  tris-ferietife  cut  co^t^  bien  d« 

fang.   Let  OuiaouaSrs  emmenfirent  ie$ , 

i  (Chcfo  daft*  Icurs  cabanw  ,^  o^  iU^reni 

l^oi  irafils  icM  fiflwif  un  bcm  accoeil, 
Wi»  &WW»I  d'abord  <j|ueUcs  jncfiirei 
kendt^jm  €|Noutiier<;es  nooi|eam  vc- 

iijntreFakift^iiH  canot  qtii  appoi 

^     liDJif  ek  Mr.  de  Benonyj 

ifiej^^  Ja  jpndion  dc=  Tr" 


les 
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'|l        Je$  PeHffo  Sdki>4fes.       '    16  f 
•joifeaVeccclleifcs  Allien  Ce  canot  avoir 
appef^^des  Anglois  qui  vcnoient  a  Mif 
chiliraakinak  pour  s'cmpar<f^  du  Commtx^ 
cecils  S'^J^nHimiiigincz  cpie  Ton  avoic 
^t6&nej^'^pi%^i|^itr  l^ilTec^  I'abandoa 
fcnd^^&i^^  le  podc  le  pias  a^ancii- 
^^  SffHt'le  comtaerce,  ^ 

>k  ceps  Francis  commandes^  par  dnf 
Gfficier^Hcwnc  au  devahc  d'eux.'Ltfs  H\i- 
fons  ayant  a'vis  de  cetr*  d^jtiarcJie  allt- 
tcnt  joihdre  Ici  Angtois^,  fans  hiv^TKfh^^ 
mtit  de  rien  ,.^tos  le  <lcffeiiV  d'(6^iesfo6- 
wnir  J  les  Qacaouaids  ■dftmeurerefnt  neo- 
ttti.  Nanfodiiieouet  Chefprk  fad*Ifc|»Mtt 
<ks  Ftftn9oift  avec  wtnife  d«  fes  g«fe.  ^lAt* 
Hmons  apptehfcndSint  cpxt  Ics  Oitfaouak$ 

levillagif  qi*eu*jnefirtent  main  balle  for 

Jtms  fanMUes,  n  ofoient  fc  b^cre  ^mme 

its  a^^oieht  refolii  y'  dc  mamere  Jfne  \H 

^ran^ois  fcfeifircntdes  Aiig!dis&  de  Jei*i* 

effcts ,  qii'ils  etrt  men  Went  a  Michiliiniki  - 

liak.  lis  avoiserit  appott^  beaucoup  d'&iiir 

le^i^fiiad^'  que  c'^toit  Ic  plus  gtaftd' 

Fail  ponr  gagrter  Tcftime  <ks  SauVigiy^ 

Hs  en  bijrenc  one  grandeqtiantire, doni  la 

fblpart  s'etiivrcrcni  fi  fort  qufe  plufie«r$. 

en  moorutcnt.  11  y  avoit  tica  d'appr^Ren-. 

d'er  qVon  ne  diftribtta  le  refte  auX  Rou*. 

fCAuacetnisv^eSc  him  dcfordtc  eui  aoy 
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^1  toittfmp^W  le  depart  de  tcypi  cei  Sau^ 

*  -vVagcs ,  qui i«  refpitoicni  tjals^  fc  fignalet 

^ontte  !esiroqu&w>tJn  des  Francis  911 

ics aToit  cmmenex  leitrd^pouj:  lorsjctft 

3l  ceCQup^jull  faut  que  viius  vous  mon- 
'    tticzgenereux, vbusavcz^coutc avcogle- 
jnetit  4a  voix  d*Ow»^w  voire  pere^^M 
f  0U5  exhorte  ^  Ipiierrede  Uroquois  qu'il 
~    veut  dfitruirc.^iis  ne  Yoos.fetes  pas  dU 
ftingqcz  ju%'i  prefent  dcsautres  N^ 
tions%i  vd/s  ont  fak  acreire  ce  qu'iUoht 
'     Voulw,«:q«ivous  onrregatdezbeauco^ 
V  >i  de0b^  d'eox.  II  feui  main^nant  que 
%B|j$^$iaflwzcoiiiK)iire,r6ccafioneii 
eft^Wable^lesOutaonaicsne  chercHent 
Mh  tiret  les  chofes  en  bngoeur ,  cc  qoi 
lei  empiKchcra  de  voir  la  dcftruaion  de» 
ifoquoiB,  Nous  prenons  parta  voire  glou 
rev^  no«*  ferions  fkhez  que  vous  ne 
lafli»1«»^^««>in«  ducorobal  qui  le  don- 
fietaajntrcles  Tfonnoniouans  t  vous  cccs 
ies  hotnmcs  guerricrs ,  vous  pouvez  ^^ 
fnctaxt  vos  Alliezqui  ne  font  pas  fi  cou- 
rageax  qqe  vous  ♦,  croyez  qM'OnomtoiM' 
labicn  faiie  le  difcernetneni  de  voire  va- 
Icur.  Kous  fommcs  parlie  Francois,  par- 
tie  Powcoiiatcinis,&  de  la  Baye,nous 
foromes  d'auires  vous.in^me  ,  qui  vous 
^prions  dene  pas  boire  d'cau  de  vie,  el  e 
cmp€che  la  force  de  Vhomwc  » tUc  Ic 
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lend  iatis  efptit  &  incip able  d'agif .  L*an- 

Jrlois  eft  le  pere  de  rir/oquois^  ccue  boif- 
on  eft  peut-ette  empoitonnce ,  ypus  ve- 
nez  tn^me  de  voic  coinblen  d'Outaouaks* 

en  font  naoiits.         -  \^  if  * 

'  Les  Chefs  goBiterentce  dikoursj&in- 
ipirerenc  beaacoup  d'aycrfian  a  Icur  jeu- 
ne^e  pour  Teau  de  vie.  Lcs  Outaouak^ 
diiftrQient  cependant  kur  depart,  &  amii- 
foient  infengblement  ces  peapie^ ,.  ils  les 
affemblere/ira  rincA  des  Peres  ?efuitls  & 


^^ 


da  Commandant  Fraii^is ,  ils  leur  pre-* 
fenterenc  un  quart  d'eau  de  vie  de  vingt^ 
cinq  pots,&  leui  dirent  nous  fomraes  lous* 
freres ,  qui  ne  dcvons  faire  qu'un  corps  S£ 
n'avoir  qu'un  roSmejftfprit  ,  leis  Fran^oi^ 
flousinvitcnt  d'aller  a  la  guerre^iiitre  I'l^ 
loquois ,  ils  veulcnt  fe  fervir  de  nous  pour 
nous  faire>leurs  Efclaves :  quandnous  au- 
lons  contribuc  a  les  detruire  ils  no^s  fc- 
lont  comme  ils  font  a  leuts  boeufs  qui  met^ 
tent  a  la  charue  &  leur  font  laboured  lav 
tcrre>laiirons-lcs  agir  feals  ,  ils  ne  vien- 
dront  pas  a  bout  de  les  dcfair^  >-^/^  ^® 
Bjoyen  d'etre  todjours roaitresde lious : 
voilaunbarild*eaude  vie  pour  vous  dc-  • 
terminer  iur  les  propofiiiens  queiK>iis  cf- 
perons  que  vous  ex«cuiere^ 

Les  guerritfrs  fe  ley^ftnt  d*un.  grand 
iang  froid  ians  rig^mdre^  Icur  ayanr  iaiffe 
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le  £til  d'eau  de  vie  ,  ils  vinreht  troj^fet 
deuic  atttt<5S  des  ftincipaui  Frajj^itf^r 
fes  avdicnt  aqpoihpagfi^i  ,  iaufqiwtejs 
dohmstcnt  a#  de  tout  ce  qui  s  6tou  pa(K. 
Oh'alla  les  haranguer  le  lenaemain  avant 
le  iour,  on  les hatatigaa de  perfifter  ttans 
leurs  bonsTentirrtcits.  Les  Ootabuafes  re. 
Vinrcnt  toiJjoors  a  la  ctiarge ,  its  rcnypye- 
rent  de  rechef  le.  baril  d'eatii  d*  vie  a«x 
I>oateoiiatemis;teo3C-  ci  avoient  Wen  envie 
d-en  bwte,  carronfcut  dircqttecefr|a 
^  lueurla  plosd^licicufe  dont  on'^piiiffe 
aler,  cependant  ils  n'ofoienten  goi 

ter;  #s  ancrent  troover  ces  If ranfois  & 
lent  raconterwit  ee  qui  s'^totc  pdflc^ifi 
houveau/  Les  Fran9Dis  etmuyez  de  to^^] 
les  fdllicitaticms  des  OaiaouaKS,  entrew^t 
dans  lacabane  du  Pouteouatemisjod  |joic 
f  eaii  de  vie.  Cie  Sattvagis  leut  demandace 
au'ils  Touldientqu'ils  en  fiffent  ?  Voilaj 
leiir  rcpondirenc.ils  ,  en  brilani  le  banl 
aVec  une  hache  ,  ce  que  vous  en  devez 
fairc.  11  feut  que  vous  en  fafliez  de  nierae 
,  fur  riroquois  quand  vous  fercz  au  -confi- 
bat ,  que  vous  les  frapperea  de  vos  calft. 
tctes ,  que  vous  les  niSrex  fans  ^pargrtt* 
les  enfans  aubcrceau.  Gomtnez  vos  ca, 
nois  ce  matin  ynous  nous  embarqtions & 
nous  n  attendbns  pet  fonnc.  Les  Outaouaks 
tvopntquclcs^canoisetoicntpt^,  do- 
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des  fetkfles  Salvages,  iof 

ttlanderenrt  un  jour  de'temps  pouretre  de  . 
la  partfe  >  maiS  Ton  paffa  outre.  La  floicc 
4cs,  Podrteouaiemis  partit  done  enbonor- 
%t ,  ayaiit  lodjours  des .  decouvreurs  qui 
*couvrment  la  march^.  Quaiid  ils  fflrent 
foct^vancez  dans  le  lac  Herier  ils  abor-, 
4erent  dn  Camp  .nouvcH|ment  abandon^ 
fte ,  oA  Ton^voit  iairte''une  grande  quan^; 
vxk  de  barik  d'eau  de  vie  defence^.  Us  eti  • 
vinren*  dbnner  avis  au  Commandant  Frati- 
^s;^|i  envoya  a  la  d^couverte  de  tou- 
(i|i^«s  pour  tkher  de  decouvrir  quel- 
qu'ufM'on  remarqua  un  Chaouanon  qui 
V^oit  ^garerdansle  bois  ^  la  chaffe  ,  il 
ttoit  dun  parti  degensdefe  nation d'lf- 
linoi&&  de  Miamis  ,  qui  avoient  accom- 
pagnezlcs;  Francois  de  MichilimaiciflaK , 
quialloienVjoindie  rarmee  deMr.de  Dq- 
iionville  -,  il  declara  qu'il  avoU  renconti;6 
iaveille  trenie  An^ois  qui  y  yenoicnt 
waiter  de  I'eau  de  vie  &;  des  nftarchandi- 
fes,ayant  avec  euxdes  Hurons  &  des  Ou^ 
taoUaks,  qui  avoient  etc  pris  par  les  Icp- 
quois  ,  que  MeflieurS  de  la  f  or^t  6d  te' 
Ctievalier  de  Tonti  Gouverneur  deS  Ifli- 
nois ,  avioient  fait  main  balTe  fur  les  An- 
glois ,  que  leurs  erfets  avoient  etc  jparta- 
gcz,que  les  Fran9ois  s*etoieni  rcCervei 
reau  de  vie,dont  ils  s'etoient  pr^^Ui?  tboy 
•nivrez  ^que  des  Lcrnps  &.d<Bs  Sokokis* 
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^ui  6ioient  avec  ces  Hurons  avoient  yotf. 
fu  Us  engager  deiucrles  Fran9ois ,  qu  ili 
Afoient  Itrl  fore  aV^ricicuxyvcndani  leurs 
i^diindifes  bitfh  plus  eher  queues  An. 
"lois  v&  que  ces  mame»  Loups  &  SoKo. 
kis  avoient dctoutnifptu^  ^e  douze  cens, 
de  nos  Allie2;,dadeflemqu'ils^voient  eft 

de  fe  ioindre  aui  Francois.  .Lop  ne  hi 
^as  forptiir  dc  rentteptife  des  Atjglois, 
pmfoufls  ont  to^jouti  fait  cequ lis ont 
*d  pow  d^bauchdr  no$  Alliez ,  roais  ils^ 
Lt  ttfe  pfeu  t^iiifi  Jt'cni  fe  rembarqua  p^t 
iUhtt  de  joindrecfectep^'atniecAafli. 
^&t  que  Ton  cut  doubl^-one^omte  onap. 
percOt  de  la  fiim^e^  6n  detacha  un  wn« 
Lii  donner  avis  de  Valjivee  des  P^o- 
:  ieouaten,i5.  A-  mefurV  qiie  1  on  apprathtti 
du  Camp  Ion  eWndit  de  totftcs  patts^dcs 
a^charges  de  mottf<iaet«ie  que  1  onfai- 
Ibit  aiS  d^peiis  der  Anglois ,  en  t^|o# 
-lance  de  la  jonaiionides  troupes  Auxto 
res  quis'alloit  faire.  Aprfe  s^atre  donni^ 
part  ik  d'amrer  tous^les  t^moign^ges^poK 
fibles  dVtniti6  Ton  part  toas  enremblc^ 
l^on  arriva  k  Niagara  M  ^*^^  ^\  un  redairt 
iufqu*^  ceque  rarni^e  de  Mr.  de  Denon- 
ville  fuc  arriv^e.  tJne  Barque  parut  le  len-l 
Remain  dany  le  lac  F^pntenac ,  &  1  on  n 
arriver  les  OutaoUaks  qui  venoient  pat 
wrrc,  ayatic  laiff^^  les  canots  ai>  lacHiwoft 


oient  vdH' 


fclionte  de  n'aydir  pas  fiiiyi  les  Pou- 
[(^ouaceonis  les  avoit  fait  rentrer  en  eux- 
\nxktacs.  La  Barque  itoit  chargifee^e  muni- 
Itions  dcf,wttt6cdtkovtche  poiir  loute? 
lesmations }  po  la  Tcnyoya  poiir  donner. 
Lis  ifM:^aaiei«  a  Mr.  de  pcnpnyille  d^ 
l^arrivee.  Les  OutaouaKs  firenit  dfesca- 
U?is  pout  fc  mcHre  en  eiai  de  paitir  ave^t, 
|l(^auctes.  Tout  le  mpnde  s*eml»arqua  pour 
Uer  |oMidc.e  l'armceFran^oi&,  qui  deyoij:' 
Lftttre  jpiedl  terre  vi^  i-vis  les  villagei 
Us  Ir0qtiois  ,  afin  4e  laciKterla  dccenie 
Mcir troupes  ^Auxiliairc^.  (Delles-ci  ctanf. 
pfpche  def  TConnontopaiis  ^pperijiirent  li^ 
iettft  Fran^oife  qsui  venoit  vent  arriere, 
Pfeiiieurs  xanoi^  j8d  titeaux  fc  rendirenf 
J  metres  du  rMirage :  les  Iroquois  d^ja^ivec- 
\m  de  tons  ces  mouveinens  pr^voyoicn^ 
Doe  fachcufe  cataArophe:  Mr;  de  DjftnohX 
Ifilcayanji  ionne  tous  les  brdrcs  nticelTai* 
lies  pouc  la' garde  des  canots ,  roarchaavec 
IttWte  larim^iBe  du  cote  deTfonnonipuan: 
l^le  fut  chaVgi6ea  trpis  quart?  de  lieucs  dp 
lafatune  AmBpfade  dc  cinqcens  guer-. 
hieis.  W  fe  pt  pour  lors  de  part  &  d'autrc 
hm  feu  tr6s  violent  j  il  y  eut  un  grand  de- 
iofdre  par  mi  les  Troupes  &  la  Milice,mais 
les  Alliez  qui  faifoicn?  I'Avanjgarde  foi)- 
jinrent  (i  vigooreufcnient  ce  Choc  qu'il^ 
fcrccrcrit  rAmbufcadcde  Penpnville  quf 
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crdt  (fie^^^/tvantgatde  av  ,^oul 

feire  avancet  le  gros  de  I'atmee  gour 
fodtemr,mais  I'efroi  s'y  mit  qui  caufabw* 
cbup  de  trouble ,  ce  qui  empetba  que  I« 
AUiM  ne  taillaffeni  en  pieces  ces  cinq  cens 
Ifoqupi^.  te  coup  demou(quet  querecut 
le  Pcre  Antairan  Jefuite^  Aum6mei;  dcs 
troupe^  AuKiliaires ,  au  travers  des  cuifles, 
eft  ime  pteuve  du  z61e  &  de  Vardeur  avcc 
laquelle  il  les  encoutagebit  le  Crtici&x  i 
iamaih.  Qnii^t  tpu^^  ie lendemainde 
voir  dUe  \e$  Iroquois  euHeni  pr^yenirla 
^refoWwpft  qtt<?  ^*on  a^^*"^  *^  ^^  les  paflet 
cous  attfil  de  1*  ipie,  cat  ayant  cttx-mcmw 
mis  le  fea  dans  leurs  villages  ils  avoienc 
tbus  privla^toe  ,  a.la  teCer^re^  aeqi 
vieillards  ^  qui  apr6s  aVoir  et6  laptdex  fii- 
rent  coupez  en  morc6aux  &  mis  dabsnne. 
Ctiapere,  delquels  ilsTfirent  un  gwndfe- 


ftS.  Le  feul  avaiitageque  Ton  tirade  cetteJ 
«ande  entrept^re*fa|d€  ravagc!i>toutes  ^r 
Sampagnes  ,  tc  quiWufa  urte  grande  fe. 
rtiine  parmi  les  Iroquois ,  quileur  fit  perir 
bien  du  monde  dans  la  fulte.  Tout  euntj 
iui*n6  larmee  reptitle  Ghenoin  de  Niaga- 
ra.  Mr.  <ie  beoonville-  y  fit  faire  un  Fori 
oAillaiflTa  pour  Commandant  Mr. des  Bet- 
gersiCapiiaine  des  Troupes  ^  avec  centi 
Francois  en  garnifon ,  &  congfcdia  les  Al- 
iicx ,  aufqaefs  il  ^it  ^ue  le  Fort  &  cebi  de 
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Fr0ntenac  leuis  rerviroieBt  d'adlt  lors 
qifils  aucoieiic  Sefoin  de  vivres  &  de  mu- 
nuions^pour  aller  Gonire  l-IroquQis. ; 
;  ii.es  ^oyageurs  Fcan^ols  ^i  s'^coierijC  . 
|i|3ttvez  chez  ies  Alliez  vinrent  St  Monu 
jrlal  ^ur  y  prendre  de  npiivelies  inaF.. 
(bandifes :  Von  e$c  avis  en  mSme  t^mps 
Ldae  I'EgliTe  des  Midlonnaires  de  la  jBayp  . 
1 1:  one  paEtie  .de  leurs  barimens  avoienc 
|te  brdfez.  Il  y  cut  des  Francois  qui  per- 
liii;enc  extrcmemenc^  dans  cextp  incendie^ 
IbMbuf^Per r^c^  perdit jjotir  ptor  de  qua- 
^nte  mille  francs  de  Mtftorsl 

Les  croupes  Auxiliairesicanc  de  retour 
UleurpaXs  firent  le  recit  de  leur  campa^ 
|flie»  lis  donnerenc  une^grande  idee  de  I9, 
yi^tx^  tOnpmio  >  qui  avoit  force  les  Irb. 
Iljoois  ^  niet^re  eja:iF-n)i^Q3jP  ie  feo  a  |eur$ 
|Tillages  a  la  premiere  noovelle  de  (on  ac- 
Iriv^eXes  Loups  &  les  SoKOicis  qui  avoienf 
Uonn6  ,une   .<fi  niauvaife  ioipreflion  des 
Iran^ois  a  certains  pejuples ,  fe  recireren^ 
'liroicement  de  ce«  g^erriec $ » pour  n  etre 
IS  tr^itez  eux  mf  me  en  trpquois^  lis  paf- 
rentparnilBjgfacite  riyierp  q.ui  fe  dechar-  : 
'  dans  le  MiuUipi  »&  /erendirent  dans 
\t  pais  natal.  Jous  (Ceux  qui  avoient 
dif  leurpacci  s'en  repencirent.  Cent  Mia- 
"•  partirent  d'un  propos  dcliberi  foiut  - 
iret  la^auti;  qu'ils  avoiQDt  commife  dp 
Tmt  JI.  S        * 
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5$  fcflitoiem  d^moins  Je  ttouvet  en  «r. 


Saw  I'HtvJt,  jutifflce  que  loneut  «• 

«~Vfi«toele$  Lotos  &lesSo)tokis  lew! 
UMg.««gnt  pendant  l/n^^^^^^ 

Francois  qni  v^noiew  4?.f  ^f  W^ 
L  laux^de  C#or^!,  .1?  k^  ?a«enr 

lelires  Quand  Us  fotsnt.  atmex  a  l« 
;fe^«ttr<.hcHsdemor.sd.H 
Scion  faiMrdinaireJ^Mq«anJ°^^ 
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\ftUtti  qtrifs  dirent  £tre  d'Irbquohy  61^ 
deux  futiU  qu'ils  ti'a voUerent  pds  ^cre  aux 
[Frahfois.  Cjcs  ChcFs  Ics  envoyerenc  aast 
Miaaiis,qui  leiirs  firehten  reconnoiilance^ 
^fie^rs  pre(^ns.  D'adtifis  Francois  qur 
revtnqlenc  des  Iflinois  redohnurenc  les  tci*i     / 
filt  d9  leurs  camarades  ^  6c  n'en  ayanr  pasr^  / 
Icf  nauveltes  i|s  accuferent  les  Miamis  ^  ■... 
Ics  avoir ailaftiiez.Ceux-oi  s'en ^^^feh^^  ^ 
Ikdi  jtel^m  que  les  Mafroii^echs  ieu|?^  eiiv 
mt  Fait  prefenr  av6c  icois  cheve^urer  * 
Iquois,  Les  Fraii9Dis  lear^ent  de 
I  f^ides  ekcufes  du  foup^on  qu'm  avoienct 
'  |u'il^  eaCTenc  6c6  Les  auceari  de  la  mor^ 
'ces  deux- Francis  ^  cnir^ntqu^aretn* 
inc  ils  ^coient  combed  entr^  les  mis^^ 
Jroquois^dae  les  MafKouiecbs  avoieiif 
liouve*  en  cbemm^ 

Moniiear  k  Mattx|4iisr  de  DehbtlviUe  <\^i  : 
\m\i  hamAii  h  nation  la  plus  fiere  &  14 
mi  redoucable  de  tooce  1' Ainerique  J-  tiib 
llbrtgea  plus  qu'a  rendire  iieo  wx  Id  peui^tii 
mode  Roi  hiiavoijEConfiela'cottduir^yil 
l^oit  perfuade  que  le  commerce  he(»difp-^ 
^ie  ntieax  te  foikcettir  qu'ert'  reiivdyaiii* 
ni  Outaoiiaks  tous  les-  Voyageurs  4^i 
ivoient  laiff^  leurs^e(&cs  pout  (e  rendi?efll 
Tfennontouan.  11  envbya  au(fi  quarahte 
IBran^is  aiix  Nadouai(liou)c^ii^i<Mi  la  plot 
*'--^-  j  qui' no  pbavoit  failc^e  Wtnqniti^ 
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ayec  hpas  iauffi  factlement  que  les  ^utttf 
'  siacions  ,  Ics  Outagamis  s'^coien^  vamez 
,^e  nous  eft icrmef  le  patfage.  eesderniets 
Tfan^bis  cwnt  arrivez  a^lichilimakinak, 
apprirent  que  ks  Huroris  avpicni  «d^faii 
«n  psktxkit  quarante  Itoquois ,  jJoht  ila 
^voientta«<t>"fo|^fticfs  la  plus  graftdc  par- 
tie  a  qui  ils  avoient  donn6  la  vie.  Tous^ 
Us  peuplcs  dc  CCS  quatticrs  Violent  fptfi 
allarmez  xTun  coup  qui  letf  Ojiiagamis  m 
yoient  fair  fur  de»  Sauteur^  Les  prenoietd 
ayam  appns  que  les  F^n^is  6ioicnt  a  la 
Baye  dcs  IPuans  ^  envoyctQiit  i  Mr*  da 
Luih  Gapiiainc  4cs  Tioupes  ,-■  trois  D*. 
puiez  y  poiirle  prier  dc  venir  ^eic  eux.  \\  | 
kur  fit  icponife  qii*tlne  voukffepas  (e  ma. 

Icr  d*ciix,ti*y  <^'**J*°"^"**^*^*^  leurs  dlfcmSlcz 
av^c les  Sauteurs,. qji'ils  aUoieni  pafler  pat 
leur  riviere,  qtt'Jlsavoient  troiscens  fiifils 
'^    ^haxgaz  pour  lirer  fur  eux  s'ils  vouloicBt 
,  ki  fiiftXe  moiudie obftaele.  Us Toulurent 
lb  juftifier  ior  cc  que  Icurs  Alliex  jaloox 
4*et|X  »*vQienc  fait  iQos  feurs  cttbris)  pour 
^  reodre  pdieux  aU  nation  Fran^oife. 
Hu^il  Mil  vfai  que  quekjue  parti  de  leurs 
.  je«nc»jensiaiantcn  guerre  contre  les  Na- 
dottSiBouXyavoieni  rencontrl  fur  les  ter- 
^fd»  eiV»«m^s  ^  Sauieurs,  for  lefquelsili 
avoicint  pEJs  trois  fiUes  &  un  jeunc  hom- 
ine^qiiC  l€»  gcns^e  la  B^yc  les  leut  ayant 
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hmiMtt  iU  n'aVpieiii^pd  les  l^rrelti- 
ftr,  parceljae  les  Chefs  rattendoicnc  poti^ 
les  luitcmettre.  Ce  Commandant  leur  dit 
du*il  nivouloit  point  lear  dccIkrcF  fapcit- 
ne  pttifqilf  ils'  rayoient  tronvp6  ii  fouvent'; 
11  continika  fa  route  vers  les  l4ddouaif. 
fioujr.  rt  appercilt  peddc  temps  apii^  uh 
taiiot  de  ciriq  jiommes^  qui  i^eintrit  kxoxi^ 
tts  rames  :  c  ^oit  les  Chefs  des  Outaf- 
tibir  qui  Vihrenf^ecdfter  ie  fien  atec  ifeli 
ienfcimens  n  pefia:!:^:^  <te  douilettt ,  qu-il  lib 

fcs'eti)pi6ch^rdeferenarei!etittiliag^ 
rdponfe  qu'il  aVoit  faice  awC  trop^c- 
potelz^avoit  etui^  ithe  fi  grande  tQm€tt\$t~ 
lioii  qii'ilse^  ^toi^n^incoiirbhtBres;!!  6tbtt 
^lenrinierat  d-^re  biert  datis  I'epirdfe 
fetifois ,  dotifr  iii  recetoitfrtt  tdu|  les  fe'- 
iwts  pbflibles,ife\pafce  qitfcdl^  \6H  qilfe 
fc  doitoinerce  aiii-oif  cediravec  eu§  iU  Hit 
•poovoient  s'attijndt^  qti'i^.  ^tre  Pop|iroBtt 
k  \k  vifiime  deleurs  ybififts  E6  Command 
&ht  ent'ra  daiis  la  cabaue  du  Chef ,  qui  fit 
loijillif  du chevreBii  rqujwid'ilferc^ijtoy 
miidcvanrM  la  cliaudiere  «k  die  li  viarj- 
it  crue  pour  r^.gater  tous  Yes  I^rah^dis.  H 
iWaigna  d'en  mangir,  pa^r^e  que  cetre^ 
viande,di(bifiil,  ne  lui  dbiinoit  pas  de  rcf- 
5fir,&  que  quand  rOutagamisferoit  rai- 
jbhnablc  il  en  auroit.  lis  compriren^  bient 
ie  fens  de  ce  eonipHmtnr.  lis  ^enc  veiir 
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|ioffi.i6i  lei  trois  Filles  &  le  jcunc  Satt- 
ieur.  Le  Ckcf  prenant.  la  paroVc  dit ,  voia 
«n  quoi  l'Oaiagai|iis  pcut  attc  raifonna- 
!i»le!aye  de  l>r|)rtt  if  en  a  ,  il  vomit.  Ir 
viande  qu'il  a1««i  dedcin  de  manget,  faril 
•'eft  fouVenu  que  tu  le  lui  as  dcfchdu  U. 
?ayant  etiirc  fesuients  .il  la  crache ,  il  t« 
prie  de  U  rcmciire  od  ill  a  prife.  Le  ^Fraiv 
coUlcurditqu%avoicntbien  foit  de  les 
ivoit  confer  vex,  qo'il  fe  ftuvenoit.  durtC 
f*  tfctc  q^i  Icuc  avoit  ^c^donni  de  la  part 
d'O/wnrf^icur  pcre,  qu'il  lent  avoii  d^clari 
^n  leat  donnant  qu'ils n'cuflent  a  s  cnlcc 
vit  d'oT^navant  quefiv  les  Iroquois ,  qnc 
.  fpx.mimcs  I'avoicnt  aflurife  qo  ils  join, 
droicmtles  Francois  au  d'6uoii,  cependant 
qu'ilff  s*en  6ioient  fcrvis  pour  fraptfr  lut 
folviorps  6C  mafwaiter  Ics  faoaillcs  dii  Sap. 
Wtorqoi  avoir  ^ti  eh  guerre  avec  eux.  M 
fes  avftdt  d^  n'arre  plos  dcs  fbls  &  dcs^e^ 
travaeans^  qu'iraccoromOjieroit  entiotc 
iine  foisceite  affaire  ,.qtt*ils.fc  tinffeni  en 
xepos ,  que  Ic  Saulteur  lui  obeiw  pnifquil 
ii^voit-cui  perfonne  »  ^  qu'ils  rendo^eni 
-     leors  gens.  11  Iftut  ordonna  de  chaffer  aui 
Caftors,  &  Icur  dit que  s*ils  vouloient  eta 
^  ptoiegcapd'a«tf«w«ilsdeyoi0nr5VppliqaV 
^niqttcmcotMaire  la  guerre  aux  Iroquois. 
:  Ca leur  Uiteqiiclqucs  Francois  pour ^n- 
tretenir  lcc6miacrce^«c  le  rcaic  5  cmbaii^ 
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iM  Pdu«eai«hii$  coupcreiir  i  tfaverf  ici  ' 
ICKCS  pout  fc  tehdte  avec  plus  dc  dilK 
»ence  auaporiage  qui  eft  cnuc  uoe  rU 
j  Jicrc  quiia^cend  a  laBayc  &  ccUe  d'OuiC.^ 
I^toach.^ui.  fe  perd  dans  le'Mifliiipi , vcitT 
Ic  quarsSte-uoifi^e  degr6  dp  latitude, 
pour  y  rcceyoirccs  Francois. Q^nd  ccux*  « 
lei  CD  furciit^douze  licucfs  ils  furentarrfif 
i»  pat  lesklaces.Les  Pbutcouateoais  mif  • 
pa^iens  de  lavoir  ce  qui  leur  fcroii  at riv4,v 
I  tinrcnt  au  devant  d'eux ,  &  Ics  ^louvcicnc; 
(lansun  cnchainemeni  dcglaces  dontils 
avoicnt  Bicn  dc  lapeine»i^fe^<icbaraffct. 
I  Us  cnvoycrcm  inceflawicnf  a  Icur  village 
l^iir  faire  venir  deux. cais  bbmrhes  >atitt 
ie  cranfpottei^  louies  ks  roarcfeandifes  lor 
le  bold  dc  la  rivicf e  OuifKouch ,  qui  n'*- 
\m  plus  glac^e.Les  Francois  allcreni  apr6^ 
I  aiix  Nadouaiffioux ,  en  rcHJOiitant  Ic  MjI- 
ifipi.  On  fit  avcnir  lcsSautcut|que  I'oa 
avoit  rctif^  Icurs  Filles  jf^s  mains  des  O^ 
Bgamis.  Quatre  Ics  vincent  quer jt  a  la- 
Bayc  oi  dies  iioicnt  ,&  en  tSmoigncrcn^ 
am  f  rancois  toure  la  teconnpiflance  pof- 
fiblc.  lis  eurehr  lieu  d  fitreibrt iatisfoits, 
mais  il  l(5ur  arriva  encore  uncontie-tenjps 
j  mei^  BcHeux,  qui  eft  qu'^taht  pr^ts it  Ic 
icttdte  cKci  cux  ,  des  Ouiagamis^qui  ^* 
i  mx^t  k  ladccouverte  CfMnbercnt  fur  cut. 


•» 


/« 


• 

f  |wa»     ■*^ 

> 

V 

,.*';.■ 

♦ 

.'■    V 

X. 

'«^ 

«c 

—-:•:-'- "-y::- 

' 

•  V' 

■  v.  ■' 

t 

«/ 

"n 

- 

\ 

• 

^-^T- 

• 

':7./'  :^- 

t' 

"f? 


% 

■'1   :.v 

r- 

(  fttii' 

■*  ■  .  ".- 

',.,^ 

•        r^ 

'i, 

"y  '■' 

u. 

^■\-' 

8> 


M^ 


•^f 


^T' 


y' 


i' 


-f 


„X 


Its  futptit^ui  res  fit  abaniJonoer  Ics  troitl 
Tilles  Les  Outagamwti'oftff cnt  les  rccotf. 
/        duife  fche*  cites,  parce  quails  avbient  pent! 
.  d-arrc  ttiingez ,  &  ne  voulant  pas  les  cl- 
.  p6fa  fettles  a  fe  perdf  e  dans  .fc?  bois  ,lt 

fcs<rtirtiifeft«irent  di««trtf^eiilci8Coii(id<j- 
^  '  fattt^omirtb  des  Fillcis  libres.      _    , 
;  -  Xufli-idt  que  les  Nadouaiffioux  yvefli 
<iiie  les  rivieres  iwiem  navigaWes  lis  d!.! 
^endirent  iu  pofte  des  Fran^  i  6cm. 
Bierierent  le  Commandant  i  tout  villajL 
.  /©a  il  tot  re9a  a^ec  porripe,^  l^  mode. 
^   Oh  le  potta^ot  uhe  r6bedeCa!ftors,ac. 
:  .      csompagnt  d^m  grand  cotjegedegensqm^ 
tenoient  chacuti  un  Calumet  ,  cbantarti 
les  chanforis  dtAlliance^&  do  C^«tt. 
Oft  lui  fit  ^ire  re  rbur  du  iyllafc  &  onle 
ttieni  dans  la  cabane  dU/Chef.  Comi^ 
ces  peuples  ont  le  don  d4  pleuiet  &  dc 
^  '         rireVandils  veulent,(>lufieurs^inrew^ 
^         dinsle  moment  pleurct  fur  (artSce  avcc 
^      la  mfime  tendtefle  qiie  lui  t6^o^g"e«rii 
lbs  AVbcs  la  pretnicre  fois  qii  il  ehttaeh<i« 
-      eux.  Au  reftic  ces  plcuxs  n^oliflent  H 
i   a  leurs ameJ  >  ^i^ntuh bons  «i«rier^ 
T    ^ils  paffentniSme  pour  Steles  plus  braVtt 
^         d<?to6tes  ces  contrcesJlsoont  guerre  avici 

-  -    louies  les  nations,  ^  ^V^^C^  "^^1 
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/      des  Peaces  Sduvdji^es.  tvf 

[Apcineeft-iljotir  que  les  Nadduaiffioiit^ 
^  baignent  dans  leur  riviere ,  &  en  font' 
aatant  i  leurs  cnfans qui  font  enmaillotyt 
leor  raifoneft  qu'ils  s'accotoment  infeni 
fiblcmcnc  a  etre  prets^  la  nrtpin<Jre  allaT.- 
,  me,  lis  font  de  belle  taille ,  &  leurs  fem- 
|.ines  font  exirethednent  laidcs  ;  lis  les  re- 
eardent  comme  des  Efclavesr,  jalou:f  d*ail- 
j  feirs  &  fort  fufcepiitles  de  foup9ons,dont? 
arrivebien  deS  quferelles ,  &  laf^lufpar^  dii 
l^mps  iU  enirienncnt  adesxombats  gene- 
»ux  enir'eux ,  qui  ne  s'appaifent  qu  aptisJ  . 
bcaacoup  de  lang;  r^pandtti  iJsJpnt  forp 
jMlroiis  dans  leurs  canots  y  ils  febattcntf 
jofqu  a  la  mort  lors  qu  ils  font  enVironiifz 
1  ie  leurs  ennemis  >  fie  quand  ilskiTouvcnt 
Hcuas'^chaper  ils  font  fbrtallertes.  Leur 
pais  eft  un  labirintc  delniirais^ui  les  niet- 
lent  en  ^te  ^I'abci  de  rinfulte  de  leurs  en- 
nemis. CJoand  on  s'f  eft  engagd  ta  canoi 
op  tie  fauroit  trouver  fori  chemiri  ppuraU 
Itt  a  leur  village,  ouil  faui  etreNadouaif. 
fipo ,  ou  avoir  extremettient  pratiqu^  c« 
*ais  pour  en  venir  a  bout.  Les-  Parous 
onilieu  de  fe  fouvenir  d'une  avamurc  tout 
afaitplaifante  qui  arriva  a  cent  de  leurs 
wertiers, qui  itoient  allez  leur  feire  la 
guerre.  Ceux-ci  s'ciant  engage*  dans  unl 
I  tbarais  furent  dccouveris.  lis  apperigArent 
Jos  N^douaiffioux  qjii  les  envelopppient^' 
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ils  fe  otcherent  oii  ils  pvitentim  noilUetf 
des  joncs,  n'ayant  que  U  cSte  hbrs  de  I'eau 
pour  pouvoic  refpirdr.  Les  Nadouai(|iou!i 
fte  ^ch'adt^plus  ce  qu'ils  ^coienc  deveni 
tend|tenc  des  filets  a  Caftprs  fbns  les  lan-^ 
gues  deterre  qui Teparoient  leucs  marais, 
aafqoels  ils  atcache.rent  des  grelocs.  Les  • 
Hurons  s'imagtnant  que  la  nuit  feur  fefoii! 
lort  favorable  pour  fe  tirer  d  affaire ,  fe 
crouverent  embaralfez  parmi  cous  ces  £<< 
lets;  Les  Nadoiiaiflroux  qui  £tbienr  ^tratoi 
bufcade  entendant  le  Ton  des  grelots  dom 
nerent  fut  eux,  fans  qu'il  en  pdtechaper 
qu'uir  feul ,  qu'ils  renvoyerent  a  Con  pan 
botir  eh  porter  ta  nouVelle.  lis  font  fort 
jubriques ,  ils  vivent  de folles  avoinesqoi 
ikynt  abondantes  dans  leurs  marais.  Leuc 
pai's  td  audi  extremement  abondanlf  en 
Caftdis^'  Les  Ki^iftinaux  qui  ont  audi  I'tH 
fage  de  la  NaVigatiolr  j  &  leurs  ^tltres  eni 
hemis^ ,  les  contraighent  (buvenc  a  fe  re« 
titer  dans  des  lieux  oiiiline  vivenr  qiie 
4e  glaDck,<de  racines  8c  d'^corce  d*arMd 
w  ^^'^^uif^C^f*  voyant  qu*il  6toit 
ttM  tr^s-peu  de  Francois  aans  le  Fort  qui 
eft  proche  d'eux  ,  lots  que  touttis  les  na- 
tions itiardiisrent  contre  Tlroquois,  levafj 
ttti  parti  de  cent  guer  tiers  pour  le  piller. 
Ce  Fran9ois  timoigna  4  Ton  rerour  leref*] 
fentirocitt'  qu'il  avoit  q^  Ton  avoit  agi  fi  | 


y 
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jpaal  pendant  /on abrence.'LesC|ie^n*y 
2?oien£  pas  trempf ,%  pen  s'en  Falut  qiie 
f on  ne  l|ua  ce  Chef^pn  le'regarda  da  moin^ 
dans  la  fuice  avec  beaiicoup  de  mtptis,  Lc 
tenouireikinent  d'Ailiancie  ^cant  ^ijc  1^ 
f nnfois  £i  f euMrent  k  leur  Fort.  11  y  dd 
0rufi  qui  feptaignic«ti  partant  qo'on  liii 
afoic  Mtob6  une  caifle'd«  tnardiandife  x 
J  ^bit  a(fe^  dijScile  de  iavofr  .qui  a^^ok 
^domcnis  c«  larcin  :  on  fe  £ervicd4iQ  ftrdi. 
^gttnt  aiTe^  partkulier.  jLeCpoiQsandan^ 
f  ran^ois  die  a  uii  de  fe^  gens  de  fiiire  fein» 
mat  d'atler  chercher  de  I'eaa  dan?  line 
\ififft  enlaquelie  il  mkide  Teau  de  ^ieJConi* 
^fe  Von  yit  qa'il  n'y  avoic  pas  ipoyen  ^ 
iecotivreF  la  Caifle  ,pn  les  menaiga  ichiA^ 
^ik  de  finre  taric  le$  eaux  de  lours  iiia- 
^l  &  pour  cotifiriber'  Tefltt  d6.ces  in6- 
iikces  <>n  mit  lc  Feu  a cette  eau  de  vie;  il^ 
ttifdttta  (i  eflTrayet  qu'ils  s'imaginjeretic 
^iie  tout  alloic  perir ;  les^marjcbandifes  pi* 
l^eht  retrouvees  &  les  fran^ois  fe  rendf| 
fltic  efiJBli  dans  leur  Fort.  Les  Out^gainB 
flp^avoien^  ^hang£  de  villajge  s'^a|b|ire0|C 
mi  le  Mi(B%idepuis  qu'ils  fe  fep^rereric 
(tux  portages  de  la  riviere  de  0iiiiiqind^ 
des  Francois  ^  qui  avoieni  pels  fairdme  ^ 
Nadoiiaiffi^U. "  ,  '    .  ^Mi"' '"" 

"  le  <^ef  vitit^  troS^le^ 
f  raccois  ^  pout  le  pciet  <te  <^||HHf  ?^ 
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|iV9c  les  Na4ouaifnoux.  Quelqtfes  uostbl 
k^^tvi  iiation  yinrent  trailer  de:  l#Pelijrte- 

jg^rent  ce  CHef  ^s  qo'ifs  i;(>conniirf  i)t  poiu 

iiii^  Outagatiii^.  Xes  J^a^Q  patn^ 

je^c  farpris  a  cet  .9^Word,  iU  s'iinagMierent 
^n  W^^me  temps ,  ians  ]e  teoioigner ,  que 

i  les  |Fran9ois  crampietvc  qqelquc  mauvaiip 
AfBifire  vCoiMiiie  leur  nation.  (.eCommaiip 

^anl  les  rafBira  p^  lear  prefentatic  le  Ca- 
Iwcsltx  dit  que  c'<6toie  le  Chef  des  O^ta- 
gami^^que  les  Fran^pi?  i:egardoient  com.  j 
^e  karirere^  depuisque  la  Ration  avoi( 
itf  di^ccuiyertej  q^ece  CheiF  nede^oit  pai  J 
jfitreiuif^d ,  f)9rce  qu'il  i\fm  meme  vena 
Jeur  proppieria^^ii^  par  Con  entretniie. 
JFiimez }  dit  ce  Fr^Ml^ois ,  dans  roon  <Ca)a; 
jnet,j:*eft  l^mameHe  aveclaquelte  Onmh 
pi§  al(aite  fes  eiuinsiJLes.Nadoaafffioiif 
\t  prierent  <dc  faire^u^iec  ,(;e  Chef>  il  (e 
,£t ;  mais  qi|oi  que  le  Calumet  foit  le  fiov 

Jbrple  de  Tjunion  ^  de  jj^  recpmcil^ation^ 
,Ji'Qutagami|  ne  laidoic  pas  de  fe  trouv^ 
mnibaraQ^  daps  jcetie  con jondure.  Il  a- 
;vpUa  depuis  qu'il  ne  le  ifen^oit  pas  poatj 
Jlors  ttpT>  lQ[ur^.  jQuand  il  eut  fume  Iq; 
JNladouaifHou^  9p  orent  dp  meme,il$n0j 
voulugii^^den  decider » parce  que  n'etanjc^ 
f^  SHH^B^oit  en  donher  avis  aux  Ca-  j 
y»J[t«Hplm  t^moigner^sit  c$pcndan)i 


^  r       des  fen  fits  SMtivM£eK  t^t 

feVegret  da  ce  que  fa  nation,  fe  fut  Iai(Ice 
filer  auxfollicitations  des  Sauteurs  ,  qui 
ic$  avdicnt  corrowfus  par jprefens,  &  qui 
tvoient  fak  rbtnpre  la  Paix  qulls  avoienc 
cbnclue.  Cecce  negociacion  ne  pAc  cere 
terakiH^e  ^  cjlufe  du  promt  diepart  des 
fran96h  qui  avoieiit  ord're  de  s  'en  retoirr- 
Mi  aria  Colonie*  A  peine  furent-ib  parcj$ 
^e  les  Chefs  de$  Nadouaiflioux  arrive-j 
tent  &  apportercnt  le  Calumet  de  Paix  j 
qfti  auroMi  iti  i?ond«  fi  nos  Francois  a  iei^e 
%lirt  avoient  oft  leui'  confier  le  chef  des 
Oiitagamis.  tes  Outagamis  avoient  tofi- 
joiirs  gard^  les  trois  Filles  des  Sauteurs,- 
Am  j'ai  d^ja  parU.  L  apprehenfion  oA  ils 
ctotent  de  perdre  entierement  les  bonne^ 
graces  des  F4'an9ois,  qui  ^coient  tr^s  m^- 
cottteiisde  la  guerre  qu'iis  avoient  faite 
UK  Sauteurs ,  ies  obligeade  ieS  pr6venir 
par  le  recit  qu'ils  Sirent  par  tomes  les  cic- 
iconftances  du  fejoiir  de  fes  Filles.  On  vie 
:qa'il  n'y  avoit  pas  de  ieurfaoje  j  on  fe 
cnargeade  les  remener  a  leur  natitm,     ., 
I  .Les  Iro(juois  ayant '  6t€  extrcmenjcn'^ 
naltraitex  a  Tfonnoniouan  par  Monfieur 
le  Marquis  dc  Denohvifle  ;  prierent  jes 
^ftglols  de  n^gocier  leut  Paixaveclui  ;il 
tbit  de  rinter6t  de  ceux-ci  que  Ton  ne  — 
irdfiblapas  la  tranqiwiitc  de  leurs  voifins. 
^mme  tojit  eioit|n0pre  paifible  par  touti 
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i'Europe ,  les^nglois  n  ofoieot  ft  d^clarei 

jen  favear  deilroqiiois ,  il?  ^toient  cepen- 

4ant  tr^s  fenfiWes  a  la  maniere  dpnt  1« 

Francois  Ics  traitdient ;  fiins  bfer  prendre 

leur  parti  ^  n'y  les  foAtenirV  tt  general 

']Fran9ois  tjui  n  envifageoif  que  le  repps  de 

%o\xi  fes  Alliez  &  des  peoples  de  fon  go^. 

ycrnea>ertt,  fit  dire  aux  Anglois  qu'il  you. 

loit  jbien  accorder  la  Paix  aux  Iroquois^i 

jconditioft  qii* il&7  ferpient  ^oijnpris,  II  en- 

Voya  fc^  ordres  de  routes  parts  afin  qu^ 

Ton  fofpendit  le  caffe- tcte ,  &  flue  Tpn  at. 

f  $ta  t6u;  les  partis  de  guerre  qui  pourfoienj 

fe  foaleyer  epntr'eox.  On  avoir  de  plu$ 

etivoyciles  prerensatoutes  les  nations, 

comme  un gagede la  bieh-yeillanceque 

i*oii  leur  tdmoignoit  dans  u|j«  tiov\]on(im 

qui  tes  interefloit  fi  fort.  Les .  Oucaouaij 

i^toient  fi  otttrez  cbhtfe  les  koquois  qa'ils 

^'pairerent  outte,its  leur  fircfni  la  guerre  plus 

Ique  jamais.  Les  Jflinoisf^jrent  plus  jadi- 

jcieux^  cacauffi-t^t  (Jtt'ils  extent  re^d  l« 

prdrcs  d'Ononno  its  attacherent  la  hache, 

jSc^^me  lis  ne^ouloientpas^tre  auffij 

^ns  i'ina^ion ,  flst>artireht  an  nombrc  (le 

douze  cens  guerriers  conire  les  OzagesJc 

les  Accances,  qui  font  dans  lebas  duMif. 

liiipi ,  dont  ils  enlevereht  un  village.  Ics' 

^nations  yoifiries  ayant  et6  averties  de  cct- 

ee  ijrjrijptipn  fe  joignirenjc  enfeinble  . " 
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jhnercnc  avec  tani  de  vigiueur  fur  eux,; 
Iflo-iU  foretyc  contraints  eux-m^mes  de  fe 
icricer  avec  pene.  Get  ichec  icor  fut  trcs  ^ 
kejudiciable  dans  la  ftJitfe  du  tem^s.  LcS 
fotttaouaits  qaiavoient  fuivi  leurcapriee 
pg  confulcer  ies  Commandans  Frah^ois 
qui  ^coienc  a  MichilimaKinak  ,  ramene-t 
rent  des  prifonniers ,  l'6n  entendic  de  nuit 
ao  krge  des  cris  dc  morts.  L*on  apper^ut 
fe  lendexn^in'' a  Tifle  de  MichiHmaKipaie' 
lit  la  furore  dans  leur  Cjimg.  lis  cni^oye-' 
mt  un  can6c  pouc  dohber  ayis  au  village  ' 
m  coup  qu*ils  vcnoieiit  de  fiiire.  Les  Pei 
res  jcfuices  y  atcouriirent  poiir  tacher  d'e- 
icippter  Ics  Efclaves  dune  filve  de  coups^' . 
lit  bkons  4ont  on  les  regale  ordiaaire^ 
ienit  a  leat  airrivce.  Ifoutes  feuri^  fblticT- 
tations  ne  purenc  les  touchet  ^elles  nc  fi- 
lenc  meme  qu'aierir  les  efprits.  Lesi  canpt» 
mi  ^coienc  proche  les*uns  des  auciesfael 
lureht,  il  h'y  a  vole  qu'un  homdiie  qui  f^ 
noit  dans  chacun,  pendant  que  tptirlei 
|iiemertf  r^pondoien^  aux  chanfo^  d^^ 
Ifclaves^qui  etoient  debouileblton  b1an< 
ilor  maio.  II  aVoic  des  fn jerques  pai^calid/ 
ies  fur  lui  pour  (aire  conn^lcteceisk  qui 
favoienc  prfe.  lis  abbrderenc  inrenfibfe- 
penc  la  terre  avec  {<6ids  5r  niiierures.  Lort 
yHs  en  fureni  proche  le  Cbefdu  parti  -fir- 
\ti,  dans  fog  canoi}  &  bar angnii  t<jk&  to» 
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ancicns^i  les  artendoicrii  fur  le  bord  it 
Tcau  pour  les  recevoir  j  &  leur  ayainfait 
un  reciijdejacampagne  il  Icur  dit  qu'il 
les  faifoic  owures  dcs  prifonDiers  qu'ils  a- 
voient  faits.  Uavieillardqui  6tpita  terre 
prit  la  parole,  &  J«s  CQit^raiula  en  des  wr- 
mes  exireraenierit  obligeans,  £n$n  les 
guerriers  abordeSht  tout  nuds  ,  abandon, 
ifanc  au  pillage ,  (blon  la  cod'came  ^  couces 
leurs  depouHles.  Vn  ancien  cb mfnanda^ 
fieu£:hoinmes(pot^  condoire  les  prifon- 
niets ,  dans  un  lieu  a  part ;  il  y  avoit  cinq.] 
vieillirds  Sc  quatre  ieunes  gens.  Les  fem- 
mec  &  la  }eunefle  le  mirent  audi  t^c  eii 
haye  avec  de  gros  batons,  a  pea  pres  corh. 
tne  Ton  fait  qaahd  on  pafle  quelque  foU 
dat  par  les  bag4iettes.  Les  jeunes  prifon- 
niers  qut  itoient  fort  denes  gagnerenii| 
bien  vite  du  pied,  mais  les  vieillards  furenu 
f\  maltraitesE  qu*ils.ea  cracherem  le  fang, 
pn  ajugea  les  premiers  a  des  maitres  qm 
Ifciur  donperent  la  vie » mais  le&vieillardsj 
fiitcjat^ ^oiidamnezau  feu.  On  les  mit an 
Mamliofi ,  qui  eft  rcndroit  od  I'pn  Erfile 
les  prifonn iers,  en  atcendanc  que  les  Cheft 
eulTen^t  decide  a  quelle  nation  on  lealivic- 
ioii.  Les  lucres  Jcfuites  &  les  Commaii- 
^ans  ecoient  fort  embaraftez  dans  une  oc-l 
tcalwn  auffi  delicate  ,  car  ils  craignoientl 
jjBC  les  cioq  nations  Icoquoifes  he  !&  plai* 
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Iniltent  du  pea  dpfoln  <\\^tMs  Fi^an^is 
avoieiit  pris  de  leurs:  get^  dans  le  temps 
^a'il  s'agifl^oitd^he'Patt  generate.  Dsfn- 
^oyerent  un  gr^tfd. Colliet  de  Porcelai^«^ 
pour  les  racheter^rt^es  Outaouaks  r^oiiJ^ 
ftirent  infolemAneiit  qu'ils  vo^loient^  etr^ 
vaitres  de  leurs  adions  fans  d^pendre  de 
qoi  que  ce  foit.  Le  fieur  Perrbt  qui^  etoit 
iMichilimakinak  avec  les  trdis  Filtes  Saur 
tenfes  ,  aypit  un  grand  afcendatn  fu^^ 
prit  die  jees  peuples,  on  I'engageii^d^en  fai- 
re  luim^me  la  demande.il  fut  a  la  ca- 
khe^a  Confeit  deGuerre.avec  un  Col- 
fier,  ac6oi»pagh6  de  ceuit  qui  avoient  pte* 
fenc6  1e  premier.  11  pafTa  auparavant  par 
fe  jianHion,  od  cl)aii^dient  Ics  prifdni. 
fliers  qui  attendoient  teur  fort  :  it  hs  fiV 
affeoir  6c  leur  ditdeceder  leurs  chanfons; 
Qdelqil^s  Qutaoua£:s  leur  dirent  Brufque- 
itieht  de  con^nuer.  Perrot  leur  repliqn^ 

2|l(^iIjp|)§tendoit  qU'ils  fe  tuffeiit,  &  il  lei 
^  effedivenien^  taipe ,  difant  aux  EfcJa.' 
ies  qu'il  attoit  Sere  bien-coc  maitre  d^leui; 
corps. 11  entra  au  Cbnfeil  ofil  il  trouva  coils 
fes  anciens  qui  ayoient  d^ja  por^^  juge- 
Daent.  L'nn  devpit  ^cre  brdl^  a  la  Baye 
(ies  Puans  ^  le  fecot^d  au  Saut,  St  les  trois> 
kiitres  ift  Michilimajtinak.  Ferrot  ne  fe 
Ikoncerca  pas  pouc  cel»y^ilmic  Ton  Col^ 
Set-  dt  ^oioclaihc  k  unc  perche  e&  ri»^ 
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tranc  ^  6c  leur  parU  A  pea  pt^s  ^e  cettf 

ibrte*      - 

7^  «iVw  f««^<fr  Us  lUfis  4t^x  ihitns  ,  jt 
ke  vettx  pas  qnils  fiient  mangt^t  j' ai  fp. 
tie  d*iHx  /'I'r/^Kf  iwwt  f*''*  Ononiio  tn  4 
fitii,  &  tneffe  U  nn  l'acomm4nde,Vo»t 
dutrts  OutaoHokj  vetss  esescomme  desOm 
^Hf  I' on  4pprtv(fifi»  fttand  hn  Uitr  donne  ^ 
ftfs  d$  liher^its  ne  vfHlint  flUs  eonitpm 
€ik;x  qui  Us  onP^UvcKf  f^ous  ne  vettsfiii. 

'.  vedtK0plHsdeU  prote^ion  d'Onontio  y  fins 
iaq^ell^  vous  ntmrieK,  foim  dt'ttrre  \:  jt 
voiti^j  eonfiYVt&\fo»s  vifif^paifikiemm^ 
Z  ors\  'q»*il  vpHs  dmande  y»tl^U€S  fin^if, 
fans  \;em  V9»Uxt  l\  mattrifir  &  msng^rU 
chair  de  as  gensJA^if'il  ne  vent  fas  veifs 
aifando^ner,  PrentK\garde  f/fevQui  ne  Us 

'  fHtJfiex^,  Ai^aljir  &  ^i'Onontio  neifotis  let 
arrache  vii^ffsent  )^tntre  Us  dents  yje 
voUs  fake:tn  frtre^wr  je  crol  avoir fitii 
it  V9t  ^nfrm  tit^xoffkanf  Jes^  0491  ^  W 

frifonnieis*  ;:Jv^  /"  ''^ ,;. ''  V;  -':/' 

Ce  difc^s  n^paroifToit  ^s  fort  ob- 
ligent  boti|t  bbiernroiid^^^^p^  cette  na« 

tare,  n  ei^t  cependant^wbac  ie  fuccez  qo« 
Ton  pouvo^'t  fouhaicer.  lEn  e^ec  , tin  des 

'  Chen  jprit  la  pat  ole  &  dit ,  veitdU  foitre 
de  la  terre" ^v  patie  »fikcaimefi  uu)om 
rempli  de  f^ifimiers  tjuudeVi'^^^^ 

foiivoni'midrefHfir.  lis  cfxyoyerent  q^w-r 


s  ^e  cetwB**'  aafli-i6tle$  ^rifohniers  ^'aufquelsort 


r  ihUns ,  je 
i^»  j'ai  pi. 
lontio  tn  4 
gnde^Voui 
hdesOmt 
ff  donnc  jM 
u  eonitoltrt 
'f  veHsfin. 

turre  /jt 

tifikietKttiu 
ties  fiur^if, 

V9MS  fie  tes 

r  dents  \)i 
avmfttii 

IS  fort  oil- 
le  ceuena* 
fuccez  qas 
etyUn  des 
Idle  mdtm 
tft  ttujours 
ffi^tte  hi 
lient  qu«- 


jccorda  la  vie  eii  jilein  confeil. 

La  liberty  (font  €^$  cinq  vieillardsivei. 
BOichtde  joiilret^t  un  eflfet  du  hafirdi  ^ 
•a  pliit6«.du  capnieVil  faui  ivoit  bcau- 
coup  de  politique  pour  meager  ce^  peiie    .- 
jles  qui  s'icartent  Wlemem  de  leqr  deX  , 
voir  :  itne  feut  pasVaiitfes  Mtei:  vil  ni^     1 
ffcui  pasaufli  lies  m^tre-auderei^oir^qiv^^^^^   ' 
jflc  les^m^i^gie  qtie  p4r  desraifons  fblidles 
|k  convaincanies  qu^l  fautleurinfihucti 
fans  Ici^pargner  quai]d~its  ont  tbrt"^  if 
Ifeuc  cepen^imt  que  rifpcranee  Tes  M: 
l^nncnt,.  leiir  CaifanleWeiidre  qu'on  les 
icompenfoa  quahd:  Hi  I'auront  wetn^ 
.Gbmnae  routes  les  nations  devoienteni. 
tdyerdcs  D^putez  a  Ktohi^rpour  it 
irouver  ila  Paix  generaleLles  Outaoiiaks 
pigfcrenra  propos  d*envo^  a  Mr  de  De- 
nonVille  deux  de  cfcs  afiTandiis,;afin  qu'u4 
excmplefi  autentique  cle  liui:  gerierofit6 
Piit%ter  dans  lQ.Go)lifeilg^erai:nsro»*  - 
Baiic,r^nr  que  Pewot  les  fit  i^oit  aupara- 
vantdiansf'Ieur  pais ,  afin  d'enWer  par  \k 
h  cith  natipfts  a  ne  plus  faire  d*aa$^'ho. 
ftilitciiir  eux  ,  njaisife  doniiir  bien  de 
prdede fc  fervir  de  cette vdye\fans  loc- 
are  dii  gerteral.  11-  tcur  (^i  jqu'il\ne  con- 
ftoiflbit  pas  de  porte  ouverte  cHcA  les  Iro- 
j j^wis  qac^ccllc  qtii  ^toii  frayeepaUe  che*  \ 

V "■■■'; .''  '      .  "    - 1.' '  "■-'"—'■' '  '■ '■ 
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iniii^tdbaite ,  que  c'^toit  fa  feii!e  par  h. 

,dii^€e  il  poovoii  entret ,  &  que  <lf«^lo« 

fol  auroit  a<jc6s  d^ns  Va  cabane  d  0««. 

M«  fie  qu- il  fe  fcroic  chiu^  ^  fon  feu ,  s  jI 
Vouloit  ouvrir  cclte  dc  riroqubis  U  iroit 
ponet  fa  piitole  dans  toa$  fes  villages  s  il 
m  Itti  canimandoit.  Les  OowooaTcjj  goatc- 

^  fcni  ces  raiions  y  ils  lui  rccommanderenr 
fcs  MiierSts  di  1* natioh , «:  le  pticr?««d« 
porter  la  parole  dc  leur  part  an  Confcil 
ieneral.  lis  lui  dortnercnt  la  Triire  ^ 
L* ,  ^  de  Icijr^  Cbeft ,  qm  atoit  feule- 
Mtit  ordie  de  fairc  Ic  tajppbtt  de  touies 
le»  Baiberation?  ,ils  rafforercnt  qtoe  sil 
aoittu6  malheurcufement  dansla  i?oute 
par  icslroquois'ils  Vangeroient  fa  nfort  J 
&  qu'ils  ne  confentif6ient  jamais  a  unci 
tail,  quails  n'cuflent  immoliS  auparava^ 
>    r     ?_tr-^  ^\»a»*yrci  Af^  lettrs  famiUes. 


vaincante  de  rcttime  quiis  avMicuvp- 
lui.mais  Icsa&ircs  ddk  Coloniechan.l 
cereni  bien  de  fac^e  ;  fi  les  Etii^s  les  pluf" 
puiffans  font  quetquefois  fujetl  attx  revo. 
lutions  ,  difot^  que  les  pais  61oi^ncz  IcJ 
mieux  arfermii  iotit  aufli  eipofez  a  ^ 
cruek  catafifroPhes.  En  ctfet  ^  le.  Canad*! 
aai  navoit  jainws  etc  fi  fldriffanr/e  ttouv? 
,pour  ainfi  dire  tout  ^  coup  la  proye  de  les 
•hiiemis  v  tomes  les  nattons  qui  cnt 


JesP  tuples  ^dUVdgesV  ii^ 

Solent  parler  da  hc^ni  Rtan^ois  he  ref^u' 
idient  que  Ics  m^^yaris  de  faire,  sXXhnc^ 
ayec  lui.  Ciellcs  ((ui  l^i  ftoient  d^ja  cotti  \ 
jjiics  troiivoifenr  qu  ilicbit  Ken  doox  d'fii 
frfbtis  ia  tfrbtfeaionl^  Ses  ehrteniis  d'uiti . 
autre  c6i6^  f4  voyoient  humiliez  U  la  face  V 
a'uheinfi'iiit^depeudlcj.  tcs  Anglois  mm 
ne  todchezdu  deraftre  We  reiSf^atnis,  iih* 
plordieni  en  qtlelqbd  ta^on  Ics  bonnes' 
JtacesMe  cenii  qiii  les  aVdii  ch^tiez.  Rien' 
A'd(oitdohc  phisglorieux^  Mr  le  Marduia!' 
(I&  Detiohviltle ,  mais  rienlnd  flit  p^uitOli«- 
cKant  que  l6i|^  qu'it  vie  eiitiereiberit  la^de-i 
folatidn  dah^  le  cenCre  d^  Ton  gouverne^ 
Btent.  Ce  fat  lors  que  les  Iroquoi!^  vinrent' 
mi  a  coup  a  rife  de  Montreafl  au  nom-^ 
lite  de  quinze  cens  guerriers  j  ils  y  partel 
tcnt  ay  fil  de  il'^pee  tout  cd  quils  troiive;- 
rfntdans  Vci^iitt  dfe  fcrpt  lieucfs ,  ils  s*6- 
tbienit  rendbs  pnaitr^  de  la  campagne  a  W 
foe'ui/des  bb|r,  &  perfohne  ne  ptouvoit 
iitivtt  pied  ^t^rre  le  Fong  dti  fle^v^e  qu'iF 
lism  ptis  oifttufe  lis  (e  ilpandirerit  dahr 
|*iis  les  qbartiers  avec  fr  itt&toe^rafidit^', 
leferbit  unftptrent^iRi^nilb  poavok  re-V 
ter  a  la  luret|it  de  ces  &TBare8^  qaelquel 
[aoovediieni? qi^e  I'cM^'wpoar dbnneif dS* 
Jieboarsl  ceux^aei'bn  voybii  enWvbr,M' 

£ar  tenir  tSte  au)^  different  partis.  On'' 
^  >it  conciraitit  de  ic  cenivtmer  at|fll-t6ti^ 
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4atiS  dfedx  mkhanspetitsForts ;,  &  fi  les 
jlamands  nc  Ics  cuflent  ivertU  de  fe  don- 


tes  Ics  habitations  qtfils  ravagerent.  U 
Campacae  fai  dcfol6«, la  wjre  6toii  cpu- 
Vcrte  dc  touted  pans  de  cadavres ,  &  ils 
immenercnt  fixrvingr  piifpnmers,  dont  la 
plufpart  furcntbtMe:^  f  ce  font  dcs  dUgra- 
ces  qui  ne  ctoivent  fas  dop«er  la  nipindre 
atteinw^  la  gloif M'ufi  Ccncral.  II  n  eft 
oas  rarprcnintaafe  des  Sauvages  vienrieni 
firtte  dcs  coikI;^  &  «fes  irruptions  dans  m 
t  vafce  pais.  L^adreffe  dc  ces  peuplcs  eft 
d'i^ter  les  combats  en  ra^  campagne^ 
paice  qo'ilsne  feiveht  pas  donnecdcs  Ba- 
lailletf  n  y  feire  ties  Evolutions ,  Icuf  ma- 
jiiere  de  faire  des  ^caillcs  eft  tout  a  fait 
differetiic  de  celle  de  I'Europe.  Les  boif 
font  les  teifrait'cs  les  plus  afluries ,  oU  ils 
combatttentavecaVantage  ,car  Von  con- 
vient  que  ce*  qjuinze  ccns  guerrjcri/au- 
roienttaillfi  ch  piecear  plus  de  fiX/iniUc 
Aommetf  s'ils  fe  fulfcnt  avanceid^hs  l^ 
itoontagncfi  oil  ils  ^toieni.  11  nVa  pas  d^ 
froupea  fcltc*  <(a*clW  foiciirdanS  rEuro-^ 
l^e  quipuitfent  en  Venit^^ut,nonpa*i 
io^  en  nombte.  ^g^mais  bcaucoup' 
fuperieucei^ 


^ 
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^ti  Pett^hf  SMifMffp* 
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CrtAPiTui  xyii. 


4  Monjienr  ie  Mdr^msdepe^nvtlU 
J  #  csHfent  en  meme  ttmj^s  unt  entk^i 
defilaim  duns  VJJlrd€  M§ntt$0l. 

LA  JP^rir^  ^4<<^''^  qoiijcoit  vemie  de  [^ 
part  de  fe  nation  p9ai:i$tre  T^moiii 
4e  tout  cp  qui  fe  palTeroi^  Vu  Confeil  ge- 
neral de  la  Paix/irpava  tin  cban^einenje 
Wn  extraordinaire  >4l  .traijQlle^  Pellete- 
ri^  qu'ii^avipit  ^pportees  &  i'eiiiejtouriMi 
prompjEement.  MonGeiitde  Delnonvinc^k 
partir  an  canot  avec  iui  .'par  leq^el  il  en- 
yoya  les  or^res  %  A)r.  oe  la  Damnu'ye, 
jComcnandant  de  MichilimaKinak,  ^^  C6 
ijCJief  a  Ton  cetour  caufa  une  jjillar^e'uni- 
Iterfeil^e.  Les  Outaoua^s  (rent  iay^ir  ^ 
touces  les  nations  le.deiotdre  qui  .^robt  arl 
riv^  che^  les  JFran({Q(8  ^  prierent  toiL  les 
jChefs  de  fe  trourer  4  Mi<^iliina,Kii  ' 
ppar  confultei^  enfemble  fur  les  meiiires 
j^a'ils  devoient  prendre  dans  I'^tat  mall 
jieureux  otl  ib  allpi^n|:  £tre  plonge^.  lis 
refoiurent  dans  leur  Cbnfeil  general  d'en* 
hroyer  k  Tfonnontouan  des  Deputez,  avep 
\ica^  de  ces  vieillards  Iroquois  afFrahchis. 


/ 


^' 


^oi$  *i^'il»  vooloient  jiy^  free  e^ 
imelttoio;  allUnce;  ,     .,  ji  .  -.  ■ 
^  *'-"lut6nsfiJ'ent,fewbW^<e  nePM 


qo^ipf  exttiniement  .<Bfficv|  d  en  pene- 


«et  pRctet.  Lots  qoHU  fon#ielqfle  eii, 
•  °  ?^  11. .?:.  A»f»ir»i,t  &:  les  auttes  s» 


li^uiit  Pacini  \if»'>^'T 3-  .     .   '  -       v»i 
tes  Wow« .  n'j*Xommit.<Unt ,ne £, 

ren/^4f^f%l!&fe  «#0?3 ' 

int.  ae  \xt^Sm^lt  cut  ^fom  detouK 

-fon  experience  «£  de  toute  «*  bf «"  «°f^ 
iuite  pporconfeiyet  fonFott  &  main*. 

1irk»«Ket$c»deU Colonic,  ye^i 


0^te  4oe  liii  auroit  ibaficTdiin^ ,  c«r  les 
Ravages  font  inCon(laiis,ils  pretincnt  om- 
tegeae  toiit,ils«'accbniniodent:aa  cempsu 
ifitne  fqncjoiiveot'abais  <|tt*auta!«  que  \ti 
idprice  &  leur  propre  int(?i;gt  les  ibiic^gir- 
il  faut  favoir  Ics  prtendre  par  leurlfoil>Ie| 
It  profiterde  certaiiis.  momens  quand  oxi 
fcut  venir  a  bout  de  (es'  deflcins. 
Peu  de  teutps  apris  Monfieiir  leMar- 

r$  de  Benoriville  fu|  rapellil  la  Cour> 
Majeft^  rayant  faft  SousCGoui^erneuc 
Ide  Monfeigneor  le  Bud|ie  Bourgogne. 
iMbnfieut  le  ComfaMfconcenac  lui  fup^ 
[fda,  &  arriva  en  (i^iSi la  fin  d*0«5b^ 
i  US  p.  Monfieui  de  la  Durantayequi 
Me  refti  ii  MichilimaKinaK^  dcpecha  un 
lot  ail  nouveau  Gouyerneur  pour  lui 
tt  part4e  tous  les  mouvemens  dcs  Qu.  ' 
eiaai^s  j  &  cotnme  I'on  ne  demiyire  dans 
t  jppfte  qu'il  occupoit  que  pfeftdant  ua  •' 
lemps,  Mr.  de  Frontenai:  envoya^Mr.  da 
|lottvi^i  pour  Taller  relerer.  Ce  General 
^d'abotd  quMl  ^tcit  a  propos  defaire 
M  fon  arrivie  i  loutes  Ics  nations. 
:  Perroi  fot  cdiii  fuc  qui  i\  jetta  les  yeujc   \ 

tor  cela  ,il  lui  ordbnnt  en  meme temps 
tlravailler  h.  pacifier  les  troubles  que  les 

totaouaks  auroienfc  pa  caufer  de  routes 

m  II  le  fit  done  partir  avec  Mr  de  Loa- 

Ni,  qui  tailla  en  pieces  k  cinquantf 


" 
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p^acs  deMoiittc^l  un  pam  He  foixainte 
feoquois,,  aoai  il'cnvoya  trpispnfonmei5 
2^  Mrde  Front^inac ,  &  enmena  u,^  autto 
avcclui.  U  ciileva  auffi  l^saucw  de  cbe- 
vclures  ptfur  Ics  faire  vpir  aux  OataouaEs^ 
dans  refpcratipe  dc  donner  jw  a  ciuclque 
'  j^acoromodcmen^mais  CCS  pcuplcs  avoieot 

Vjiia  f^ris  les  devants ,  pour  mj  pas  s  attudr 
rin^Uaiion  des  Iroquois.  0"  apwitdanrf 

%  U  route  par  d«$  Miffii^Ms  que:ta  Prnw 
rie^n^ritoit  aUe  en  Ambafladc  chezlcf 
^  Iraquois  ayec  dcu^  Chefs .  que  I  on  neftj 
kvoir  pas  entcndu  patler  jdepuis,^  la  t({.i 

.  ferve  d'un  qup  r^ndifpit  devoir  encotd 
patiir.  Ces  nouyelle^  engigerenV  Mr  dd 
toaWni  d'cnvoycr  a  ^ichilimaiciiiaU 

•   deufcanots  avec  Perrot ,  ppur  avertit  let 

,    Francois  dei  fonasriyee.  Gelui-o  en  etajd 

k  la  vac  mil  Pavilion.  Wane ,  ^  ftt  taire  m 

.  gtands  cris  de  vlv.  IrRoi  Les  Fran^ 

fogercni  par  li  qujl  venoic  quelque  bon-l 

nc  nouveUe  de  KlontrcaT.  LesQutaouaw 

;•  accbuturent  far  Ic  bgrd  du,riva^c,ne  com] 
ptehanr  nenl|outes  ces  «*«nawi| 

.    fe  pprroadani  IcpAjoo"  que  i?(os  aftaire* 

'    UuStcnuj^:n.a«^ispm,ilsH 
affcz  de  politique  de  ditc  qu  lis  vouloie^ 
.i    rec^oir  cngaetriets  lei  Francois  quial 
loient  venir.  On  les  avertit  qf^^o5";^j 
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de^  Peiifflts  Savages.  tif- 

,  toaloit  p^s  qu'ils  fe  jcttaflent  dans  ho» 
Ifiots  pxjurle$  fillet  iCOtijme.iU  le  pra- 
^quent  a  I'^gard  Aqs  najions  qpi  tevcnant . 
fiftorieufes  4d  quel  que  expe^iuOri  miR-  . 
lice ,  abandonnciit  toat  cc  qui  eft  dani 
;ars ciin6^" : bn Voulbit quils  fe  conteh- ' 
jffent  die  rccey oit  Ici  prefcos;  On  aUali- 
tetiir  Me  de  Louvi^ni  qiife  Von  devoit  le  r- 
(cevoir  en  ordr^  de  bataiile  atvet  tot^s  les 
nn^bisqu'ii  dtti.enoitiofi  p^ritioutel fqr- 
dc  pr^cautifons  pbiic  n^'^tre  pas  la  dupe • 
ces  peuples  qui  aotoiefit  pu  faim  maiii  .    . 
"i  qfi'and  on  y  aiitait  jpenft  le  moins/    '     ,  ;  ^ 

canots  parujenc ,  celui  dans  leqiiel      ,   "  ■ 
jc Vcfclave  Iroquois  6toit  i  la  icte  ; on.s 
fit  chanter  tout  debbut  ,  felon  TufagCi ' 
.c$  Nepicirmicns  qui  avoient  .aLCConopa'r, ' .     /!   ' 
li  les  Fcan^ois  r^pohdoient  eon jointe-^^     \*    , 
jent  en.cj^den<e  avec  ^de  grands  5«J/i^, ,  "^ ; 
i»ji?j,  fuivis  de  dtcbarge  de  tiiottCq^egJ*  *  *      ^ 
lip. Cent  Francois  de^icbilimaKinak  sxf^  \  *'•' ' 
toiciic  mis  fous  les  armesftfr  le  bord  dc^*       ^ 
I'eaa  au  pied  de  leur  village^  Wayam'quef  .  v  ,  •  • 
Ic Ja  poudre  dan^  leufs  fofilf  ,  avec  ceiterj'  * ' 
ecaution  d'avoir  b  ajb  en  bouche.  Cetie 
j|te  qui  venoii  en  oon  ordte:^  com  me  fi.  '  .  , 
lie  tut  vbulu  6ire  decent e  en  pais  enne-      ^ 
ii,approchoit  infenfiblementwCors  qu*el-  '    ^^^^. 
flit  ptoche  dtt  Village  des  Outaouaks  m     -'■ 
[ear^ta  J  &  I'on  fit  chanter  riroqaois^  V 
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qtfe  Ton  accoiAp agna'de  falvc  de  miiufi 
queteii^aafq)aejsy!cs  Outaouaks  rcioiv , 
dirent  IT  on  cou^^apviji  dtQit^^u  vjlltager 
des  Francois ,  (arWQu^oir  dis^at^^^ 
^ui.ci.  Les  OutaotiaKS  coqruicnt  colus  en 
s  — ^™-  baiaille  jtt(<|a*au  Rci^  du  dc6arqu6hVent, 
,      pendanttpe  cettt  dclMjottet^pwdoicnt 
^  ^^ux  chanfcMis  dq  pritonhier  a*cc  fli  gran- 
der hu6es  &  des  iejgfii^ges  de  moulquete. 
ricjdf  que  d'aifleurs lesf ran^is /de  Mi- 
chilimaKinaic  fofbient  les  leutst    Enfinf 
p.  qosiqdil  faliut  aborder  a terre  M^ de  Loa.1 

Tigni  m  charger  i  balle  ^  dibaf  quer  bl 
arme^  i  lamaiia  ;lesOucaouaksicantofli| 
.  pea  loin  du  bord  ^  fans  f aire  d*a^ue  inoax 

vemeiit.    :■.■■;  ■„;;,.-/:-■  --  ■    ■    '  j'3 ; 

L(Ss  Hurons  qm  avofenr  ^aro  fbrt  at.| 
cacbez  k  nos  inttrilcs  au  milieu  de  la  Cod 
fpiration  Generale  des  Outaouaks  (  qaod 
que  de  tout  temps  its  ay ent  (Cj^  fort  chan-' 
^  celans )  demanderent  cci  Efclivc  pour  1« 
faire  bi^ler  rceuxd  furont  jaloVx  de  cette 
|)refetehce.  Les  premiers  quUtoient  for 
politiques  lui  donneretit  fa  vis ,  apres  bean 
coup  de  dHiberations  ,  s'il  feroit  wis  k  U 
fhatiilere,  Leur  butetoitque  filaPaixfJ 
iaifoit  avec  les  Iroquois  [  i(s  fe  rendroieM 
agAables  dans  leuc  efprit  par  le  fcrvicd 
^gnali  qu'ils  auroieht  rendu  a  an  de  led 
<hcf  gulls  aotpicnt  tir6  du  feu ,  mais  Tc 
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penetra  bien  leuc  dedein  Les  OataouaKS 
l^i  ^coiencfort  piquez  ne  parent  s'empe- 
'cher  M  dite  qu'il  i'aaroiic  iiJIu  (niinger. 
Cet  icpqnois  fort  (arpris  qti'une  pecite 
DoiWas  d'Hai^ons  qu*ils  auroient  rendu* 
Ikim^s  etix-m^mes  ,  eu£  du  prevalbic 
4ansiuti6^tiiondure  d'^clac. 

Lfif  Pere  Miffionnaire$d|iHiirdns  pre. 
ioypnt  q^e  cette  alTairb  amft  peuc  icr^ 
md  luiie  qui  pourroit  hxt  prcjudiciable 
m  foiris  qs'il  pVehpic  de  !cur  inftruaion, 
^jeinanda  qu'il  lui  fucpermis^daller  a  jeur 
Village  pour  les  obliger  de  ridtfver^ieln  ' 
|lie  tnbyenqoi  fut  capable  dapg^^ar  le, 
feifehtiment  des  Francois.  Illf u/dit que 
Jeu>ci  vouloient  abfolurocnt  que  Ion 
pic  V Iroquois  a  U  thMiiere ^^ <\\xt  fi  on 
he  le  faifoic  on  devoir  venir  le  Icut  enle- 
ver  dans  jeur  Fort.  Qucl^es  Oui^ouaks 
qui  ^loienc  par  bafard  au^boiifeil,  diren| 
jtt^ les  Francois  avoient raifon.  LesHu- 
tdns  ie  trouverent  pour  torsoWigez^de 
prier  ce*  Pere  de  ,dit«  aukfran^isde  IcUfr 
fart  qu'ils  demandoient  un  peu  de  delai  . 
Jour  pou voir  ratcacher  au  Poceau.  yiY" 
iierent  &  comniencerent  A  lui  fumer  les 
^oigts ,  tnais  cet  Erdave  leMi  fit  paroitre 
Itop  tot  la  foibieffc  de  fon  c'ourj^e  par 
les  larmts  qu'il  verfa,  ils  jugerent  qu'il.. 
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Ik  le  p#^rem  par  les  artnei.  •    -- 

<)n  fit  al&mbler  les  Chefs  de  tbotes  let 
fiattons  de  MicbilimaKinak  dans  la  mai* 
Ton  des  Peres  Jefuices,  on  inic  devanc  chju 
cun d^ux  an  prefenc  de^u^Is,  de  poudre, 
4e  bales  .&  de  cabac ,  on  (ear  reprefenta 
Taveuglement  od  il|^coienc  de  quttcer  les 
incetScs  de  la.nacion  Fran^oife  poureni- 
braffec  ceiiitlies  Iroquois /qui  ne  refpi* 
iroientc  que  cecce  derunion ;  <m*0nonuo  qui 
SLVOii  cotts  lesTujets  du  monde  de  les  abaii* 
Conner  Hoit  cependant  touche  4e  com. 
paffion  pour  des  enfans  qull  vouloit  faire 
refttrer  en  eux-i»lme  ;  qu'ilavoic  envoyi 
_&  noin^e  de  Fran^ois^oaTellement  ar- 
iive»  cbez  dux  pour  richer  d^  remctcie 
leurs  e(prits  igarek .  C^e  ces  ifiatf^hs  biO' 
tees  dans  I'iflede  Montreal  par  les  Iro. 
qiiois^  qoelques  .cadaVxes  qui  ayoient  parii 
,dEUis  i'inyaiioti  Tu^iie  flails  y  avoienc  f^i* 
te  ,  oe  deToieni  pas  &ire  uh  fi  ^rand  effet 
poitrle^rrtta(fer  que  tout  iut  pierdu  darn 
la  'Cotonie » quftifcs  Iroquois  ne  dcvoient 
pas  tant^^  prevaloir  d*un  coUp  qui  devoit 
pMc6t  to^fner  ^leur  honte  qolk  la  gloirc 
de  verita^les  gjierrierStpuifqu'ils  n*^coient 
Venus  dans  te  moment  que  pour  deman* 
der  la  Pafx ,  que  la  nation  Fran^pife  ^coit 
plus  nombretife  qu'ils  ne  s'imagihoienc , 
y*ila  devoient  la  regarder  commg  "a 
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dts  PeHf^lts  SanvageK  10 

Icuve  q»i  ne  taric  |)pint^&  dene  le 
(ours  ne-peut  etre  arr^te  oar  aucunedi. 
jgit ,.  qu'ils  devoienc  confiderer  le^  dnq, 
lotions  Iroquoifes  commp  cinq  cabancs 
Je  Rats  fnuf^aes  y  dans  de$  marais  ,  que 
Inn^an^ois  fereient  bierCtSt  fecher  ;  fie 
qoandilr^UToient  fait  illes  y  br^Ieroientij 
qu'Us.  ppttvoient  fe  periiiader  qlie  c^l^ 
femmes  fie  cnfans  qo'ik  aVoient  enlevez 
par  tra]iiA>n,reroienc  reiaplacez  par  qoan- 
cit^  de  foldats  que  IcjprMnd  OntnM  fe  R^ 
iterance  eiivoydfoit  m^aTles  venger? 
,  mie  depuis  qiienotr^.6^i9ri(r«de  Cankda^ 
le  Comte  de  Fronfi^c^^toiEamyi  a  'Qpc? 
Bee  j.  il  avoic  ^tttittenxit  auit' Angloi$  1^ 
for^e  de  fes  afmes  ,paf  les  di^rens  pari 
m  qu*il  avoic  envoy ez^danslear  paifs' :  que 
les  Plepiddmens  m^Qie  qui  ^toienc  noti- 
velleroent  mpncezl  Miehitimakinakavec 
Hrde  Loavigni^'avoiienc  pas  pea  contri-^ 
Bof  avec  nous  ^  mettre  a  fan  Sc  k  fang 
cinq  gros  dc  Icufs  villages ,  qii'0»««i# 
(iok  Siff^z  puiflanc  poiir  decruire  riro* 

rtois ,  r^nglois  ^fic  fes  Allies :  qu'au  refte 
quel^aune  de  ces  nations  vouloient  fe 
l^ctarer  ea  faveuit  des  Iroquois  ,  il  leuc 
Isnnoic  la  liber(^dele  l«iireyroaisqu'il 
oe  vouloirpas  cjue  ceux'qui  tourncroienc 
jeor  edjfe^tetepom  fofitenir  leurs  internes, 
iiemeuraflent  dbr^navant  furfes  tgfff^j 
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iqaet'ils  voufloiehc  ^cre  Irocfuois  tioosd^e- 

irenions  ienrs  enhetnii ,  &  que  (ans  d'atr. 

tres  explications  on  voulbic  vok  qui  eft-ce 

qui  refteroic  mahre  da  p^.    . 

'  Lp  Chef  des  Cfinagos  ft  levant  au  mi. 

lieu  da'Confeil  paria  en  ces  tctmt^r  M  on 

jrefel'OmMinnki  vothis  U»  mdttvdis  actftr 

&  ttnte  tAC4n{pird$ion » tetotitnt  ia  Peri 

fui  te  tend  Us  brds ,  &  ^ni  ntfifds  ennre 

ddtts  fimfniffunct  dt  te  frottget,Jk^Ti*tn 

iallut  paerd  aVantage  poor  je^rfer  tous 

les  prqjets  des  mecbmens.  Les  Chefs  de 

chaqae  nation  pTOteftereilt  qu'ils  n*entre- 

prendroient  rien  contre  la  vol6nt6  de  ieuc 

Pere.  Mais  ^aclqae/alTtfrance  qujls  don- 

tierent  de  leur  fidemc,  la  plnrpatt  yoyanl 

lears  (iedesns  ^cino^ez ,  ch'erchetenr  dW 

tres  d^toiirs  pour  nous  traverfer.  lis  n'ofd. 

rent  ^la  verit^  foihenir  leur  refolacioh/ 

fbit  parce  qu*ils  n^  voulurent  pas  hafardsc 

un  ComEat  contre"  les  Francois  ^  qtii  h'at- 

tendoient  qu*une  derniete  d6cifion  ,  foif 

parce  qu'ils  ne  favoierit  comment  pouvoir 

tranfporterleurfamillechez  les  Iroquois  y 

lis  ne  refpiroienc  que  le  moment  de  don- 

qier  entree  a  un  parti  coniiderable  de  cec^ 

te  nation  qui  p^  les  eniever.  lis  cohclu- 

rent  cependimt  dans  le  fecret  qu'ilsenvo- 

yQcoientatiix  Iroquois  les  mStnes  Deputes 

4ont  ils  CI 


des  Pettptes  $4in^4gesj  id^i 

(Impart  ^6coit  malheaieuremenc  d^couvertfy 
l^s  Ahciens  fe  deravotierdienc.  Cc  roiflcre 
oe  fue  pas  (i  tachf  quel'on  n'en  eat  avis. 
Un  Saiiteur  vine  ed  avertir  Perrot ;  up  <fe 
I  fes  D^piitez  entra  un  moment  apt'es  danr ' 
Ijaca^aneiiliuienii^  des  reproches,  mai« 
coittme  le  Sauyage  eft  naitircllemcni  en* 
I  ntmi  dii  menfon^e ,  celiii  d  ne  pdc  d^gui* 
fer  long,  temps  fes  fentimens,  il  avoua  que' 
fon  frere  6ioit  le  Chef  de  cette  Ambitfade, 
l^r  die  LouvigBi  ne  balan9a  die  faire  af- 
f^ibier  tpus  les  C!hefs ,  illear  iic  de  fen* 
jibies  reproches.  fur  Teur^ped  de  foi.  Le^ 
t3uciifotiaKs  crurenc  fe  difculper  en  jeftanr 
tout  fur  Celui  qui  d*evdt  partir*  Oh  Ten  • 
Yoya'querir;  jamais  Homme  ne  parut  plu^' 
lfonceu¥  que  de  fe  voir  ofiig6  de  paroicre 
djths  le  ddnfeiL  II  y  entria  avec  un^ifage 
0SU^6meinent  mortifi6^  Son  fr^re  lui  dic^ 
9ks  Chefite  jeffent  U pierre  »  &  difint  (JM$ 
its  ne  fkiftnt  foini  ton  depAft  pour  r^fro- 
fifpis,  Perrdtp'renant  la  parole  dit  iQjtoiy 
Htpti  fftrt ,  je  te  erojois  le  fimitn  4es  Fran^ 
fe'is  ^m  fitit  k  Michi%ina\ilnJ^i  t^HAndt 
I'iUdejHe  fi  domif"k~4fin^ 
OntaoHaks  pUfff^^t ,  tot  ftul  tuficcndas  Us 
Fratifolstavee  dtux  anttes  t  de  tout  tempt , 
t»  /as  rieneu  a  toi ,.  Ufs  ^ttetieaifois  ^ttel" 
^ne  ehofi  tttledo/nvioisMUx  frMnfohfieetm 
tintois  Nomine  tesf teres  y  &  femre  Ufimi'' 
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ment  ae  ta  nation  tn  veux  trahir.  Onontio 
^JHt  fi.refiuvient  de  toii^*s  dit  dt  u  nun» 
noUrt :  ft  ne  ctois  pus  ^ne  tttfiis  Cafahli 

^t'^^Jf^  ^<"»^»'<  fi  vidomi,  11  lui  donna  niie 
praflc  de  ftabac  &  ihje  chemi^^- fi:  con- 

hJ^'^u*'*  f^oifi  ce  ^H'Um'd  donne  fourte  tl' 
moignerfin  rtffoHifenir,  Quoi  ^ne  tn  ayes 
fait  Hfif  famt  je  te  donnt  a  fiimtr  ,  afiu 
qnt  tu  vomiJftffM  ovale  tout  ce  tjue  tn  t'ef 
ffofofi  defitire  cbntn  lm\  &  ton  corps  q^i 
tfi  falls  deU  tYahifinfitJi  fnrifii  far  atti 
^^emifi.^fHiJdhlaniphira. 

Ce  Ghef  fut  d  pcnetri  de  doulair  qu'i! 
fut  Ipng  temps  fains  podvoir  parler  :  il 

\  *epric  tin  pen  fes  CtnS.Sc  portant  1^  parole 
attx  Anciens,  aycc  un  air  plein  de  fiend 
&  de  tnipris ,  il  kut  dit :  ^^/a;^*:^-  moi, 
Vmu^ds »  i  Vaifenit  ifnttnd  vbiu  kondnxi 
ttamer  qitilqut  chofi  contre  mon  Peres 
^mfefitevientdemoi,  &cotttfe  qttije me 
Jf^r0clarr.  %fitls  totita  tni,  &  jamais 
je  ne  me  deelareijai  contre  les  Fran^aiMiJ^i 
ie  touriiant  dtil^Ldtd  de  Pcttot^mmm: 
p  ne  te  veUx  pstmntir ,  qnand^^ a^. 
nvefaipafe  prochede  to$»voklant  teca. 
reffety  ttem'ae  regarde  d'unmaHifais  ml^ 
1  at  cru  que  tit  mavoij  abandonne  ^parce 
qtte  Vovots  ite  ttnx  Iroquoi^  avec  /«  Petite 
Racine ,  ;>  me  fits  retire  qttatnd  iujts  parle 
fiijt  miens  poitf  les^Hteitrner  dtt  de^in 


^      da  feafUs  Sumfdiet:  ;j^4|i 

^$/fiOfts  dvions  te0S  de  nons  donner  4uX 
fro^Hois  :  tilts  n'ont  eft  tt  contrtdire*  & 
tiles  9nt  ttnu  nn  Conftit  la  nmt  dsns  um  ^4* 
j/wt »  4t  Ufuellt  Us  efit  fiiit  fortir  ttmes  Us 
Femmt/ 0*  its. Enfans , m  ;  aiM affeUi: 
fit^mont  pefme  pour  rntnrMtr  Mit^  lro» 
fms  p  fdict^  ^^^^  voHhif  md  $cefi 
r|*f  m*A MitUe Imr ^ecQrdtffi^ilf 
p*9tit  dtmandi,  •  .■.-;■  ''^^^■ 

Ce$  peuples  ne  purcnc  fo^e 
long'tiemps  leuc  maiivaiii  dtflTeiii] 
inlTeaientqae  Von  yenpii  d'ayoiri 
|e  coors  ,  mais  i!s  confisrvereoc'u 
Qnjgrand  cbagrin  concre  la  nation  Franl 
IcoiiS^j^  quoi  qu'ils  fe  vKTent  hors  <i'^ca|;  4 
lae  yenir  a  leors  fins^  ilf  ne  laiflbient  paf 
encore  it  fiifcicer  des  trayerfes  pbur  qou| 
Uxp  de  la  peii^e.  La  jalouQe  quails  eifrenji^^. . 
|ec^  quel ph  ayoit  &it prefenc de  quel*  '* 
qiie&iaft(;-au-cotps  galonne?^  des  Huronf  ~ 
payoient  paroicce  de  ny  amis  dans  cec«    , 
reaf&iire ,  leiir  ipfip^ra  unnouyeantecav 
gfiwe.  Us  fa^pier^t  que  le^s  Miamis  ns^^U\^ 
m  aypient guerre  pontre  les  I rp«iuoi$,  ils 
rerolment  d*aller  contre  les  pren^iers,  qui 
IK*  fe  defierpicnt  de  rien,  a^ii  qu'ils  pufljfrnf 
le$  forcer  de  faire^ux-  ml^ilie  la  Paix  avec 
les  Iroquois.   Le  Sauiceui^  qui  avoir  deja 
(|A  que  les  Outaouaks  avoiencyoulu  en-: 
lEoj^ei:  4^  Depittiesp  aux  Irpqupis^  fPt''^^!^ 
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;iiu|fi  qae  deux  canois  devoienc  panir  poac 

filler  caller  desifiteschezlcs  Miamis,  Toi! 

.  ronipic  bncor  leuc  DiefuFe  &.on  Vemp6- 

cha.  tes  Oucagamis  &c  tes  Mafkoutechs 

voulaat  feconder  le$  Oacaouajcs  dans  je 

jtemps  ^u'ils  fe  d^clarcrcni  cohtre  les  Iro« 

^'quois  ,  qui  kuravoient  envoy ^  ah  grand 

Collier,  pour  les  remercierde  leur  avoir 

rendu  cinq  Chefs  qu'iis  avoient  pris  lors 

jju'ilsitojent  en  cparcke  contre  les  Iflinois^ 

tefolurent, pout:  leur  faire  plaifir,de  mafl 

iacrCrtbus  les  Francois  qui  d^cendtoicn^ 

Jdu  p>a'isi  des  Nadouaiflioux  :  ils  fe  perfua. 

detent  (^u^ls  Te  lirejoieiit ,  patce  malTa- 

cre ,  Famitip  de  cetie  fieie  nation,  qui 

avoit  paru  fort  (atisfaite  de  ce  qu'ils  leurs 

avoiciit  jrenyoy^  cinq  de  Teurs  efclave? 

.que  le$  M^amis  leur  ^ivoient  ^pnni  pout 

OnappcitAiaBayerarriv^e  d«Fran- 
.i^ois  4  Michilitnajcinak;  le  Chef  des  Puans* 
.^lomote  d*efprit,<iui  aimoiibcsiucoup  no- 
lire  nation,  vbulut  ronwvrele  detfcin jqu'pij 
avoit  de  les  tucr  wi<aifei  trbuycj:  les  (5uia- 
gamis  aufqudls  if  fit  atroiire  qu'OV#^fw  a . 
vbit  enyoyf  le  petit  Bled  cTInde  ,  aycf 
ttoif  ccns  Iroquois  du  Saut ,  autant  d' A- 
J>enaguis,?ousfes  Nepiciriniens,  &  fixceni 
Frar  ^oiSjpourfe  vanger  delcUr  roauvaile 
yolpJiu6,  Lps  Outa^iimis  abandonnerent 
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4nn%at 'a  l,eur  yillage  Ce  Chef  xjuiavolc^ 
iejaf^ue  l*pn  ajtprii  fa  ruCe  aljia  aa  devanc 
dePfcrrota  rehtr^e  do  U  BaW ,  t^tti  loi 
oHM^t  de  gardtr  I|,fciy:et ;  il  Im  fit^jf^^ 
ifcrit  d'un  jufte  ■au '  cprps  galbcm^^  Le  Vent 
coiitraire  ics  pbjigea  de^joarner,  on  edc 
Ic  temps  de  s'inrortner  de  toot  ce  qui  5*6  J 
toit  pajSfca  la  Ba^e.  Les  Outagamis  y  a- 
Voieni  appori6 deshaches  toutcs ufces^H^ 
cootraigniteot  jai^rere  Jcfuije  delesr  ac-5 
ipinrnoder,  Leur  Chef  tenoij:  un  (abre  nu4 
tout  fxhk  le  tuifr  pendant  qu'il  travaiU 
■  loit. .  Ce  frere  voalant  Iqi  retnontrer  font 
pxcfavagance  fut  C  inaltrait^  qa'il  futre-.' 
^uit  au  lit.  ^  Chef  drefla  enfuijte  des  am- 
bufcadcs  pjDjiy:  .Attendee  jes  Francois  quj[ 
devoiejit.  f^^ni^  ^  pajs  des  Nadonaif- 
(ioQx  J  il  eCk  yrai:^u^  tp^sles  peuples  de  U 
Paye  ivoieot  grand  fij/ct.defe  *plaindr0 
ij^p'oT^lIou  potter  (cheil^urs  eiineniis  tou- 
Hifoj:tes  de  munitioftji  de  guerre  ,  ilne 
fiUoif  pas  s'etQniicr  ff  Ton  avoit  tarn  dfr 
peine  a  >  nxEnaggr  jous.  |es  pfptits^   Perrot . 
reiivpya  aux  Oikagan^is  le  CheJFdesPiians, 
pour  leaf  diredcfapirt  qu*il  aivoi^  appris 
Icuc  dfiffeiii  contre  la  jeunciTe ,  qb'il  les  en  . 
puniroit,  &  pour  leur  faire  conripkre  qn'il 
ne  fc  tnettoit  gaere  en  peine  dttoute  leur 
pienaceir  avoit  rcnvoyd  tout  (on  nionde. 
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ila  rcferveae  cinquante f rancoij  ,  yiil 
avoit  trois  cens  tpups  d<? jnoulquet  a  tu 
rer  &  dcs  munitions  fufgfamroenjE  pduj: 
les  i<Jcevoir  ,qae  fi  par  hafard  il  rencon- 
troit  quetqa*un  dela  liation  il  ne  lavoit  ce 
dui  en  aniveroic ,  &  q^i'iU  le  ptierqient  eij 
vain  de  d^barqucr che»  cujc.  .  . ^  :^ 

Le  Chef  des  Puans  rctoi)rnai  la  Baye, 
oA  il  ex^eera  encore  davaniage  ce  que 

Fint  le  ttoiwet  expres  pow  lavovr  la  ve- 
lit^  dufait  ,11  n'ofa  auendre  Perroc.  Il 
-patiit  *vec  qo^we.vingc  de  fes  guerriers 
piur  aller  centre  les  Nadouaiffioux.aMs 
Svoir  do^ne  ordre  aux  gens  dq  Ion  village 
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ie  rendit  chex  les  rran^prs^Mi  «^--- 
joientaq  pais  des  liladeuatnioul.  Comx 
me  ils  Vapprehendoient  lis  Im  firent  pre-, 
i^nt  dun  fofil  ,  d>e  chaudiere  f  d une 
chemife^,  &  de  plufieuis  munuions  de 
cuerre  -,  it  leut  dit  que  le  pent  Bled  d  Inde 
Itoit  dins  unc  refolution  de  les  f aire  pai- 
fer  a  la  Baye.  Ces  ndiuvelles  qui  ne  leut 
plaifoient  guere  Icuo  firent  quitter  ceteia- 
tliffement,&  ils  Cc  retirerenU  quatre- 
vinet  lieucs  dans  les  terres  ,  od  is  enga. 
Lrent  lesNadouaifTioux  d'allet  chalTer  8( 
Mf^  «;>  rcndce  I'Hiver, 
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Les  ducag^oiis  profiterenc  c(e  cettfi 
tdnjon^fciire^  ih  attaqticrent  det  Na<iottaif- 
fioux ,  dont  lis  ^  caerent  beaucoup.  Si 
fireht  plufieurs  priforiniers.  LVllarme  ffi 
i<6pandit  aufli.toc ,  on  tomba  fur  eux  ^  611 
<|^  tua  auHli  plufieurs ,  ^on  fit  des  pri^n- 
jier$.  Leur  Chpf  fe  bactit  en  retr^te  avec 
tin  courage  extraordinaire  >  &  auroic  per- 
4a  beaucoup  plus  de  monde  (ilui-meoaci 
i^c  fait  ferme  a  ia  tiie  de  fbn  paiti^  ' 
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,     chApitjie  X^IU. 

Xtfi  OutMgaimh  &lei  MAfis»teth$vtulm 
p  ligtier  centrt  Us  Fr^nfois.  Qn  exorte  la 

'  Sakii  &  les  iuiPipns  M  Umijfs  dt  faire  la 
£Uerre  flHS'fM  jamais  anx  heqnots^ 

Lips  Miamis  qai  srvbiont  eh^nHvt  diitej 
que  Pertok  devoit ,  arriver  inceflara: 
menc  a  la  Baye ,  paicttent  au  nonibre  d« 
^uarkntfe  charg^z  de  Caftors  poutle  ve- 
jiir  voir ;  lots  qu*ils  arriverejic  prochc  ]A 
jDaifpn  des  Jefuiies  on  Icar  envoya  deil 
candcs  pour  paffdrune  petite  riviere.  Lef 
^thef  envo^jUes  jeunesg;uerriers  poor  con. 
riruire  des^anes ,  iUi:3t'y  tendireni  tous 
apt^  qu'dttbs  larcnrftl^t  pour  confulwi 
fur  remrdVdc  qu  lis  d^voiciit  avoir  avec 
le  (ieur  Perrot.  |1  arri va  un  /accident  a  uf 
Sai^i  qui  fe  tronvoit  i^i  Iors.dans  fa  carl 
bane :  comme  ihetoic^dis  une  chaudlerel 
qui  ctoii  fur  le  feu  rcnverfa  fiir  lui  &  iuil 
brfila  une  partie  du  corps ,  n'ayant  qu'unc 
inechante  pcau  de  chat  fauvage  ,il  fituf 
^ri  avec  des  contorfions  qui  fircnt  rire  ceui 
'qui  y  ^toicnr^  malgr^Ja  cpmpaffion  que 
l*on  en  devoit  avoir.  On  lui  dit  plaifam- 
menc  qu'un  homme  auHj.  couragcux  que 
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loi  i^e  deyimc  ^as  ^raindre^le  fed  »  que, 

diieoit  le  propre  cl'uil  gaerciec  comoxe  lui 

4e  chanter ,  que  neanmoins  pour  lui  oiion- 

tcer  ({Ue  ron  avoi^du  chagrin  it  cec  ao-^ 

cideoc  on.  lui  metric  fur  fa  briileure  une 

^eoipl^ire  d'une  braffe  de  cabac,  II  c^pao^ 

die  que  e'^coit  avoir  de  refprit  d'en  agk 

I iiiifi  y  &  que  ce  cabac  Tavoie  parfaitemenc^ 

gneri.  Les  Miamis  envoyerent  pcier  P^v-. 

[rot  de  yentr  k  leurs  caoahes ,  afin  de  leoc 

mdiquer  un  e6dr9it  oi^  it  vouloic  qu'i)$  | 

I  l'a(fembia(fent.  Xa'maifon  des  Jefuites  fut 

le  lieuduTendc2:irous,oiiiIsapporieFeiiti  ^ 

ceni*  foixante  Caftors,  dontils  en  firent 

dent  aroas.  Le  ClieI'des  'Miainis  paila  de 

iette  (brt^  ^  i'un  djeux^     ♦     . 

Mtn  Pne,  U  t'avertis  que  tis  ntorts  &'  • 
lis  miins  font  dans  Hne  weme  fojft ,  qn9  les 
Mfifkonfechs  fious  cnt  tneK&  no^s  omfiih 
mdKger  notre  chair  *  mes  treis  Sefurs  qm 
htieut  frifinnicres  Vannee  d»  Combat  des 
Tfonnonionans  ,  vojant  (ftie  les  Jr^Hnis  i^ 
tiunt  en  deronte  far  Gnoritio ,  *  s'eehdfi-    I 
ferent  de  leurs  mains,   t)^  'Map^ifckf  , 
f «/  les  avoient  fen€ontreK»  dans  id  rt^ierlT^ 
\4t  Chikagon  »  trouvirent  dans  Utir  chtn^n 
4tux  Ffanfois  qui  revenotem  dti  Ijlinoi0^ 
\i$'ils  afafintreuf,  V affreftf^p'^'^^uiU 
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nnt^H*elies  fiMicUrnffent  a  mm\ 
Uligfa  dmleUf^ffftr  la  tete»  d$ni  Us 
vmm  Unhevmres  Mls%otts^tdi 

enfin  i£  %  ehs  m-HnJini ai(A 

^4^  delHiHrerJkilii^ 

^  65  en  cej  ternie?. 
Mj$^^Jhm  )>w»f  vitretefos , f^^rre 
oJ^nf^  qnatid  v'ons  vohs  bnttez^comt  It 
AfKptiiikill^i  il  ifi'SHiiUam*  il  ttiimgos 
Junes  gtus^  fene  doiitt  pds^H^^^  vonvpf 
fHiffieK,Itdetrmt»  v^i-etes  plus  mmbfMx 
&  pins  ^uirrms  ^^M' iui :  mdh  Ifdefejpoir 
ie  fptifers.s  lint  i  il  a  dis  filtUs  &  des 
^aji-tens  ^ttiljfnit  wamer  avee  adrejfe, 
J>e  flm  ia  ginrrt  tjt  Allitmet  comrt  I'Jro. 
^mis » tjnint  renMra  <jiit  /^Udndil  n'yen 
^r^fius.  ^U€M  e^i  declar/e  avfhe  jitjetl 
hfs  fit*U  4  €ftleife  i^SifimtlUs  a  Chkiagon)  I 
€es  morfs  ne  paroiffemfhstih  font  cotnertf  j 
dt'  ceux  dts  Francois  quiU  ontmhi  far  U 
mdiation  df  V  jinghts  ^m  eteitncir'^^' 
lie,  centre  fui  nous  Vapoiis  emrepri^ 
9^tt$.  vatmat^  di  f4  irabifun* 
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>^9f$r  inntmi  qmtfifinfils ,  fir 

h  m^yen  df  voh$  ficonmcen* 

jniecks  p  V9HI  I'tmrefrene^,, 

ii.ietx^tsr  ceiiu  ee  diicburs  if 

int  cleax  j^mas  de  marehan. 

px^&nt  it  eontjnila  ainfi* 

if4rrf  fi^s  vorworis  &  its  no<m 

^u'Us  reptfittp  doHctn^Ht »  &  eel; 

(.     ,, ,   v'^*'^  ^^'^  lf*<oHVrlt\'d*mte  icot- 

nfrf  iucimm»dent  pds,  OncHilio^i  >^if#  jefe- 
mfiipttrm  'J$^*Pn4ttydielH€nrdjc:e  f  nV/ 
PS^ra  i  frop^Si  Le^Miami?  eurenc  done 
ieu  d'etre  facisfaits ,  puiCqii'ils  1^  prierent 
'iefaire  fon  ^taibliffemcmTur  leMiflidpi, 
ms  GuifKeofing ,  afin  d*yJ>ouvoir  cotn- 
mercer  leurs  Pelleteries^,  Cfe  Ghef  lui  fit 
|te(ehc  d*uh  morceau  qoi  icqit  d'une  tres- 
Iwnne  Mine  de  Plomb,  qu'il-aYoic  crda- 
we  fur  Ifi  bord  d'un  ruiflbaw  qtti  fe  d^gor- 
gc  dans  Ic  Miffifipi ,  on  Uur  proiiftii  de  s'e. 
teblir  dans  vingi  joiiis  au  ^ftffqiis.de  la  rii 
vicre  Doniikouche;  Ge  Gbef  s*en  retour- 
fla  a  ion  village;/  '     ' 

Tous  l^s  Ch^ft  SaKis  &  leS  PouteoGa^   - 
temis  s'alTemblerent  apr^schezles  Jefui 
tes , Oil  leur  fit  des prefegi.de&fil 
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courag6a  de  fr.app^:|llEis 
riroquois  qui  n'avOR  pe 
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on  lenr  clsu|ue  cdmme  il  itoit  extt6ine. 
4ueiit  fottcbe  ils  dev^iens  ie  d^iet  de  leurff 
parol«»  aiufidfafes&rdeWorf  beanxCol* 
iiei$,  qm  icoicautaiic  d actraits  pVur  lefl 
atticer  daps  let^rs  picges ,  njue  fi  ib  ^  com^ 
lboi<|iijc  fnalheuffiatemencOw^i<rne  pouc«| 
roit^plasineatei^rer,  qu'ils  avpicmlieit 
d'fittecontensdeleiir  fidclue  in^gt^  to^, 
tcs  Jcs  d-marches  indifcretes  4e^  Ouw* 
puaks , qui  a^oiewvojijlu les  iaitt  enirerJ 
dans  leor  inwr^  cbrltre  letfiiM^."  O 
fie  un  ^9a\M  tone  ce  que  rpn  aitpit  dii 
SOX  nations  dii  lac  Boron, ^  on  leqr  ii| 
f  nten4fe  aoffi  qoes'ils^ouloicnt  fc  dklaj. 
Ifer  en  faveuc  des  Iroquois  Us  pouvoientl 
^er  den^eorer  paf  mi  cox  y  parce  qu'on  im 
^s  toxiSmoixjftkht  nos  terres  *,  ils  pro  J 
tefterent  qoUls  nes'^carier oient  jamais dt 
kur^devoit  ^  He  q<iB  €^o%  que  les  Oua. 
^oaks  fotfehikde  toot  temps  tears  i^isy 
iJi  ^ipi|Rntrerolusde  perirplAt6t  qocd'*-] 
bandpnner  le  parti,  des  Frao^ois.      i 

Q^and  Perrot  fut  arriv^damttn  petHi| 
village  des  Puans,  qui  iroii  vbifin  dcsOtt*! 
tagamisjle  Chef  des  MafKoutechs  &  deux 
de  fes  Lieutenans  y^arriycrent ,  ils  cWw 
renf  dans  fa  cabane,  s*exco(ani  de  ce  Wil 
ne  lui  avoic  apporte  aucan  prefent  \pourl 
|>ouvoiir  lui  parler ,  leuf  Village  6tojt  fo<| 
:  fonclicipin,QA^€hcfle  priadtiefett»| 
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mce  qul^  sivoic  4«i3<3ttd  ciift(<rde ' 
le^ente  a  loi  comixianiqtipr;^    ' 
icioas  fodtons  ttks'ttiicomsm  d" 
\i  Outagamie,  qui  avbicrit  jut^  la  pet  • 
I^Fran^if  quiitoiefit  che^  les  Nai 
^  jlloux^iHeftrf^comicite s'arretoer cheiT^ 
Im  pour  oublier  le  reflentimdnt  qae  Ton 
ivoic  conw'enx  ,  de  leur  pardontier  Icuf; 
|ftrement  qui  ne  venoitl^ue  de  la  part 

'  ;amts  >  aufqateU  iU  ra<?fonietent  Wtat  ce 
I'd!!  hat  avoir  dit:  Perrbt  rciicontrir 
1^  Chfeft  Oucagamis  qui  vendienc  all 
(ifevatK^de  iui ,  ils  raborderenc  en  trtm-^ 
Int » ie  {upplia^t  pat  les  term'^s  l&  pki$: 
Imisi^  de  d^barquer.  pout  les  6cou?er 
ill  Quomettc  Apr^a  que  Tbh  eut  d^bar- 
!  ils  firettt  du  fcvtyit  jetterent  une  rot; 
„  de  G^ftor^  pour  Iui  fervir  de  tapis  ftit 
fcqoef  U  fVmit ,  ilsitbiient  fi  hbrs.d*cuti- 
'i^mes  qtfils  fiirent  dujfemp^  fans  pou- 
tW  parler.  finfin  I'lm  d'eux  prehanc  la. 
|ttole,  dit  i  lu  Chitag^mh^r  tort  de  m 
)m^  fefonvinif  de  0  ftiett^^^r  as  dit  ati' 
trtfffis »inne  les  ai  jamMtromfeKdepuif  ^ 
ji'tls  te  connoififtt,  &  ^jfttahd  Us  ne  ie  W- 
pnt  pas  ils  ]e  laijfent  entratner  MX  follici^ 
miens  der  Q)maonaks  ^de  ceu^x  ^ui  Iff 
vtHlemokliger  a  t^fMinjjSmr  hi  FrangoiA 
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frif^^^ttf  jeitnejfe  »■  iuais  Us  ne  mn 
faiWitf  cfsirt ,  i'Mt  hi  ftul  4*  ni§itptrt\ 

daiffum^  &  -"*'-"*  Jjlliyii'  dvre  dt  lewi 

dfiliage  afin  de  Je  re'unk  f  hn  edrfs^ftili^ 

^mind  Ms  Jkrmnt  tx€€itti  u  tjne  Us  Ot 
7  UQtmk^  i*^^  dWttnt  ipfiirl  aoum  lesFu 
i^is  Us  Murtmt  tA  fim  de  its  inf^s,Qmi^ 
s  moi  j§  n»  tmcmjm^^i  trmfi  danstft 

d^mt  d€  m»  f^ni^h ptitr ^ui.fi  tn 
ieux  mn  fii^Mewdit  font  ettpe  i  fun$ 

P*j^  P^*i^  f^ip*  di  V4»ir-  Us  Moutit 

limi^i^deratmj   ■  ■ ..  ■  >„ ,,,  ■  .';      ,,v;;,/ 

'  V  ItpcMC  a£fei  di£^  4^  fit 

pepfJ^  covte  l4^cis£a^io%q9Ct  Foil  aur 

ioit  voulo*,  fie^^^iii  khi^antsA  m 

voit ,  ^looim^nilies  qu'u  £^^^ 
■°£ta[rtt:f^C-  eui  <Scoit  la  foliti4ue\la;«i«l- 
ieure  qii^Nb  f^  teip|)oiii  ftfifairel^ra 
(drew  1^^  mi  contidfe^eor  cagi&m 
le  laifla  dfea  kcdn|||^^ 

X  tie  poor  lesicMnJCe  Chef  partie  powl 
<onfoler  le$  gciflPn  revint  leiu  aa4evanr 
l4« itai  l^t^  le  pciec  de  4etyai:^ec  ati  yi^i 
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}  i  dil  J^ifMr  SJiwM^^         iff' 
Wi  *up^6  Chef  s>pperceyant^^ 
l^ois  nf  qutttpient  f$t\eut$  canoes,  dir 
UAaign^icfit.  On  iiit  ripbndit  qn'on' 
Wappreheiiidpitpas,  &  queles  arooe; 
i  JP^ancpis  it6ien|c  en  f  tat  de  les  feire  re- 
itit  9%  avoient  la  temerit^  deletirjFaire^ 
B^Ique  ift%te.  Ce^remierChef  fttt  fort 
E»qti6  contce  celai-ci.  Serei^v&tts  tou^ 
Jtsinfknfti^  Optagamis ,  fear  dit-il,  vostj^ 
^prt^  emhkr^mr  &  il  npus  AbdnionnerJ^ 
it  iivititiroffl^oHS  f  ftfitrrons-nbm  femtt 
n  tttrt  iitfk  It  venf  ^C6  ne  fiit  .qu0 
urairguiB  dans  tout  le  viriage  p^r  appai- 
•ies  feditpix ,  &  ppuc  engager  les  aii^i* 
de  ifairc^  bon.accaei|ati  fieur  Per^ 
i  Le  g(ra|)dw<i'f  l6  condui^Tt  dins  (a  c^ 
ine,  oi\  fe  tro^^em  te$  plai  cbnftdeta^^ 
le$de  la  natioll||l^if  lui  faifaiKtbutefbi^^^^ 

teiix  jeuries  getis  toa|hiq:ds ,  armsz  ^lij 
aetriets,  twirent  a  fes  pieds  deux  pacqt^etj 
ft  Cajftots ,  3c  s'afleyant  auprf$  de  lui  si'e-. 
tiant,  noifsttdtt$  foHrAethnt  4  ^e<f»eUt^o^ 
fii ,  HuHi  te  prhns  ftir  ce  Cafior  de  ne  t'e 
fnf  fitii^enir  de  nos  fotm  :fi  tti  tfeft  fdt 
intent  de  cent  fatisfkSiion  frappe  n^^s  , 
iwfj  fin fff inns  Urne^  vonlant  payer  de 
hitrt  fi^g  la  fjHte  qnA  vot^ltt  fitire  notre;^ 
■•t»<w'.Tou.tes  ces  fodtftMdns  ne  tendoienr  ** 
r  des  nitiniiipns  SM^^^Tfnes  F°»*f 
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des'PollctcriiSS .,  ce  q^'ila^c^voyoiem  quf ] 
roil  loir  rcfufcroit.  Oirfcur  fit  comprcn^ 
^re  que  l^n  ft'^tpilt  venu  dansjiear  villagt 
que  pout  les  6couiet;:  qwi  s'iU  fc  repen-l 


^ 
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bur  pardoijneroit ,  que  qm^quUls  (q  fuCJ 
l^nt  Ichapf c;*  d'ttnc  maifi  pn|tsivoitie. 
-<tenus  de  raiiire  >  <^<>n  np  ks  icnbit  pit 
que  d'uo  doigt,  que  s -ils  yoololcnt  un  pe 
s'aider  ojv  les  pfendtoit  pai;  les  bras ,  i 
qu'jnfenfiWemefjt  on  les  reqaettroit  dai 
lin  lieu  aflur^  od  il$^  f^lOien?  en  repos. 

Tc^w  les  Chefi  fe  pricrem  l#s  »ns  apr^ 
l^s  autres  de  Ic^  repe%oirifbus  i^  prote^ 
aioo,  le  conjurant  de  leur^nn^t  des  tpa* 
lotions  ppjor  leurPellcte|ieia)finq^*ils  pi»| 
feniFtjii^  d«s  hites  pour  fake  boire  dii 
bouillon  klcuts  enfat^  U  ne  yo^lot  lew 
accoider  i^'m,  f  pM:8;^*>^^: Vn  CbcF  d« 
guerre  qui  aVoilia  d^feue  a.U  mam  w 
trottvant  pas  que  ion  Commis  Jui  dpnnjj 
jdTcz  de  poudre  ,  le  brufqua  fi  toti  quill 
JLui  fit  ibutslibandonner.  jPerrot^  ">«il^ 
xit6  concreuK,  ^  voulutioat  finite  tranfj 
potter dansics  canpi;s ,  mais  quand  on  iij 
jFut  un  p^eu  iciairci  61^  retpnnui  quex^ 
Chsf  n'ayoit  eA  aucun  mauvais  deltieif 
jCes  peuples  font  fi  bciuaox  que  ceux  qi 
lie  les  connoifftntpas  ctoyentqu'ilsfonj 

fpiijour?  en  colcrc  iqu^nd  Jis  patient.  ^ 
•  -  CHA' 


dfi  fi;it^is  SaMfMgtSt 
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q  HAPi  T  aE-xix.  :  . 

\tts  M*^^s  f^Us  Outdgamis  vont  mU 

fHerr^  ctmre  Us  NaXfHtiiJJIoHx,  Zes 
cngltHrstlts  NadoHMiJftoHx  devittent  eu 
ftnt  Itnrs  enmmis.  affront  fignali  ^ac 
W  NaiwiJJfaHxfitit  a  hh  franfois^Ht 
ttnrfrtfim  le  Calittnet  font  its  detournef 
d-4lUr  livrer  ^fimhat  k  leMrjL:  tnntmh, 

.■-■;■■■■.,■■'''/"/  *  '  ■> 
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'^  A  ^|aiteitant  finie  les  Fran/gors  fe  rem- 
^^barquj^tii.  Us  le  firent  fore  a  propos^ 
je  defefpoi^d  Jes  Oucagamis  |e  trouve* 
^ent  le  lendemainjde  la  nouv^lle  de  la  de- 
Mte  de  leurs  gens  par  les  Nadouaiflioux* 
nir  aucoit  hk  oublier  rallUrice  qu  ils  ve« 
0)ient  de  renojuveller ;  ils  le  (irenc  adez 
nmolcre  Jans  la  fuite.  Les  Francois  arri. 
[vefent  im  peu  aiPi  ctefTous  du  ij^Uage  dei 
(afKoutechSjoi^  ils  camperentJCes  Chefs 
ccompagnez  de  lears  familles/vinrenc  tt'. 
pvoic  Perrot  fur  le  bord  de  leur  rivicrej 
le  prierent  d'eotrer  dans  tine  cabane , 
par  un  pacquet  de  Cafloc^ls  Ipi  direnc 
|u'tls  conviefoienc  lesmorts  ^ue  te 
pns  avoient  a(Ta(Iinez  avec/uois  £1 
liamis  qui^s'etoienc  ^chappcz  de 
Qiois.  Ec.  pair  uti  MXj^  il$  le  prierent. dp 
Tom  //.     --'m   .  Y 
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ioulok  foufFrir  que  Icuf  village  p^t  Vcta- 
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^  qu  il  leur  nt  ttaiter  leuts  rcuci,ci;ic:>.  v^i 
•lc«r.aii  qa'ils^oiC;^!  ma^tresde  s*ct?blit 
.     pfi  iis^  voudroient ,  xjue  fi  on  lear  petmeu 
ijCDic  de  sVpprbcher  des^Fran^ois  ils  he  dcv 
Volent  lourner  leiirs  caffe  tetes  que  ipontr^ 
i'lroquois !  quMl  fallojt  fttfpcndrc  U  hache 
tcontrc  les-  Nadooaiffibux  jufqi»*i  ce  que  le 
fett  dcs  Iroquoili  fut  entitfreroepi  eicint, 
'  ic  puifque  OA^dWfi*  avpii  enttepdslapt^r^ 
«  Wt^wloi^jquietoitfonfiki<^^^ 
liiiami^  qma-vpicntpteenlevez  a ChiV*- 
>k««i>  4ic  ieaiife d'cuf-tireme  qui  avw 
'  Serdti  ieiwi^^iUes;  ils  fragjeroi^ 
'  :  Iwsillemeiit  vfUr  tes  Nadpuaiflioux  qa'ils 
netohnoiflfoic^lfs  ,  quaed  Us^frroien? 
-  6ue  ^omfcs  ep&irtfs  uniroieot  lcu«  force; 
"  ^  l^ec  #  liieitrte^'f  6iv  d^truire  I'^inetni 
/    commuh.  lis  fiienic  p^cfetot  le  lendemaih 
•i  a«x  f  raLcAs  de  bipif ,  (le  bled  d-Inde  & 
,-    ae  feu- Jitri  leur. fueertt 4'un  grand  fccotirs 
•    Wr  meike  du  voyage,  ll  leor  fit  <ibnii-l 
iwseMu  prbjeide  jEoijtes  lies  natiom  i  d« 
iait^s,  des  Obtagami^ ,  dfes  Ki^abouSi» 
de 'plufieurs  IflinoW.  Ceux-ci  deyoient 
p^dembler  fut  )e  Miffifipi  pbirt^malcl]" 
pj)ntfe  les  Madouaifli6ux.te8>iia«iis.de- 
;y0icpi  cQillfi^andeE  f ^tavfSc  ,-le5  MafKou- 

=^' 
I 


■V  ^' 


■•?■■ 


,.*•. 


I  1.  -'^  PeHpUs  Sauvagefk  '  ij^ 
Itecns  m^m€  furent  obliges  de  fe  joindcc„a 
leax  poar  vanger  I  afTaflinac,  des  Efcjavai 
mkmis,  Plufteurs  Outagamis  apporterent^ 

m  ce  moment  la  nouvclle'de  Ijtd^feite 
Ue  lemsgcBspar  les  NadouaiHiogx ,  ils< 
louloient  engager  fecretement  ceux-ci  de 
I  joiddre  k  eux  centre  Ics  Fran9oii  qui 
wi  avoieht  fourni  des  armes  JLe«  MSfTi.. 
botechs  ufiurent  garde  de  fe  broUiller 
^cc  les  Francois ,  rembaras  qu'ilsa^oienc 
"i^^oiir  ft  rcmettte  dans  leurs  boinnei  gr*. 

**  ^t^  ^"H'^'^^®"  ^fi  "cn^  entreprend're 
pipuc  leotd^plajre.  Ces Omagamis qi*l  v 

&^  iKitawot  charge  de  Peteetres ,  alle« 
"^c  en|oimer  avis  aleur  Ghef ,  qui  eiv 
^. ,  *  '^^'"^^e  e©ur  reuIevec.Ceux> 

L?'*!?*®'*^'*^^*"^''^^'^^^'^'^^  la  nuit 
^M^^j^i5^coirtme  ils  (e  dobtdien^ 

BOtriigi^y  prendre  ilste  jeiterent 

Bs  de  gMS^joncs  qu'ils  triverfcrent 

nitte  apper^iih;    -    *  *  '     '^ 

[Pftwot  fe  rerobarqli^  en  hon  tfrdre^vct^ 

^  fes  gens ,  il  reliconcfa  an  f^rtageuii  ■ 

not  de  Francois  jcfui  V^enoit  du  paVs  deti  ' 

N<>«^ffioux,i[  les  avQriit.de  ft  dcfier^ 

iMaiicoutechril|ui,goarroient  les  piJlcfi^  • 

lave^ifTen^nt  leiit  fie  inutile  ,  queU 

auns  de  cette  nation  les  ayant  dccou-v^- 

mcMt  fircttf  bien  des  CaielTcs,les  prrani^ 
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^6er      ^!/      Bl^oirt . 
de  fe  repofer  en  paliant  <fins  leur •village  r 
lis  n'y  furencpas  plut6c  qivoti  les  pHla.  Les 
autces  Francois  arriveren^  fur  le  Miffifipj; 
dix  f<^  dmchfereni  pour  i^ertit  de  la  part ! 
drf  MH  de  frontenac  ceuxjqui  etoient  chcZj 
les  Madouaiffioux,  de  fe  ^endre  a  Miehili- 
makinak.  L'ctabfiffemen|t  de  Perriyt  fe  (it 
au  delTiDus  d'OiiifKouchei,  dansuhe  fuua-l 
riion  fort  kvamageufe  centre  ks  infultesl 
^  des  nations  voifines.  Ld  grand  Ghefdesj 
Miamis  iyanti  f^^  qae  Petrot  y  etoic ,  lui 
cnvoya  un  Cbef  de  guerre  &  dix  Jcunesl 
gucrriefs  ,  pour  lui  dir^  que  fon  villagel 
,  ciant  a  qqatrc  lieues  aui  defTous  il  avoitj 
bieji  erivie  de  fe  joindre  a! fon  feu*  Ce  Chefl 
s'^y  rendifc  deux  jours  api^s  ^  aceompagnel 
de  vingt  hommes  &  d^  fcs  femnTeS  ,  cm 
lui  fir^nt  prcfcni  d'un  mbrceau  de  Mine] 
dep^tgb.  Perrcit  ne  fit  pas  femblant  M 
conn^tcc  l-utilite  de  ce  nqetail  jjui  fai(ane! 
rocme  reproche  d'un  pareil  prefent  pat  lej 
quel  il  prctendoit  couvrirjla  mort  dedeus 
Fr^n^ois  que  les^afKoutifchs  avoient  af-j 
fafine  avec  les  trois  Miamifes  qui  s'itoieiil 
cchap^es  d'un  village  des  lroquois,&  I'enj 
cagepde  s'unir  a  cette  nation  p'our  vangej 
Jcvj^s  morts  &  les  notres,apres  avoir  conJ 
fe„  cUi  avec  CQX  d'alUr  coiiicc  les  Nadouaiij 
^    fioux.  Ce  Chef  fdt  exuiineinent  furprij 
4c  'fcroblablcs  difc^urf ,  i'imaginant 
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Ton  jgnoroit  leur  mouvement ,  il  fai  die  \ 
^aepuifqu*it  favoit  cette  afFaire  il  ne  few 
toit  en  cela  que  ce  quMl  voodroit ;  il  TaC 
foraque  lors  que  lous  les  AUiez  feroienc    "> 
ailemblez  il  leur  feroit  courner  la  hache 
coritre  I'lroquois  ^  mais  aupara vant  qu'it$ 
Ment  au  Rendez-vous  general  it  falloii^ 
Lqn'il  ipnora  Im-mame  leur^defifeirr  ,  aftit    ; 
f^'ilSy  Kcmvjlc avec  fa  nation v&  qo'it    ^ 
ftt  iaire  qn  gros  paicii  conire  PlS^qoors. - 
to  glaces  porr^nt  d^a  les^b^  des  Mafl 
koucechs  lui  avo^nt  envoyc  nn  gnerriec 
jfcmr  le$  averdr  qtie  les  Oatagamis  ^ofenf 
Ifort  avancez  dans  le  pa'fs  des  Nadooaif- 
Ifioux ,  &  pridipnt  les  M|amis  defe  prefTet 
jde  lef>jomdre  ,^iais  quils  leoravoient  tci-  • 
Ijohdu  ^u'ils  ne  ^oalorent  faire  qne  la  vo^ 
mnth  dis  francbiV.         ,  •  , .  • 

J  Iqs  TchidUaKouingofe^  le!f  Oihwtlfar-. . 
hanqns  V  les  T^epikokis*,  les  Wangak^fey^ 
lies  Poiiankikks,^  le$  Kilataks ,  irarion* 
miamifes ,  venaftt  de  tcmttfs  parts,  mar-     . 
ichoieiit  agrandes  journees-  pout  fe  trcw^-:./ 
per  k  ce  Rendez-vous.   Les  cinq  preMieV*^ 
iltes  arriverent  d'abord  avec  leury  famfflcs  - 
b  r^tablilfement  Fran9ois ,  dont  les"  quk-r 
^e  dernieres  femient  peries  de  fikim'k  le*.    ' 
tchidiiakoain^oucs  n'eflffent  kH  itr  de^ 
Jam  avec  bcaucbup  dtfVtvreit^^  feur  fit    . ' 
ftcaucoup  de  ptcfenspc^  les^ngagfcr^  ' 
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tourner  l^r  c^OTe-tete  contre  riroqu<*is; 

rennemi  commun.  lis  fe  ddfendirene  d'u- 

lie  roai-che  genecale  ,  affurdnt  aeant|noins 

'qise  tottte  leut  jeunefle  partiroit  en  difFef 

.^ns  detachemens  ppur  harceler  Ik  jeut 

itiffe  I^oquoife  &  lejirenlever  quelque^ 

t^tes.  Bie^  loin  d*exejduter  Iciw  parole  il? 

*  s'amuferenc  a  chaffer  aux  txEuts  refpace 

■  d*un  mois ,  pendarit  que  tous  les  guerriers 

qui  s*etoienc  joints  aux  Outagamis  &  aux 

KCafKoutech^  devoibot  aller  centre  l6s  Na- 

dotiiiiEoux  ,B;  qu^  Us  vieillards,  les  femi 

jnes  &  lesj'ftnfans  fejourneroient  ayec  l;s 

JPran^iois. 

L'efprit  du  Saiivage  eft  difficile  a  con- 

noiti:e,il  parle  d'unemaniete&penfedff 
i  autre ,  fi  I'intcret  de  fo'n  aini  a  du  raport 
avcc  le  lien  pro{>fe  il  pjft  ferViable  ,  finonj 
il  prend  todjou£§  la  yoye  qui  racommodel 
le  roieux•po^r^^^i^rer  a  fcs  fins,  il  fait  coit-j 
fifter  fop  courage  a  tromper  rennemi  par] 
mille  artific(»  ^  fourberies^  Les  Fran9oi8 
fqrent  aveiSs  de  toutcs  ieurs  menees  par 
uneMia«)ievtpii&^^s  mouvemeftsdegueM 
re  auroieiit  beautoup  prejudici6  au  dclfeia 
que  Tonavoit  qu'ils  tournaffent  leursar-l 
jncs  centre  les  Iroquois ,.  qui  d'ailleurs  ^-| 
toient  ray  is  de  ce  que  ccs  peuples  fe  troK. 
voieni  dans  la  divifion;  celle  que  Ton  poui 
'  foit  fiilciiec  cntt'eui  ctoic  Ic  fcul  moycnl 
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pour  farre-romprc  touieVjj&ijrrliiefurej. 
Perrot  envoya^^firiHTChcf  des  MiamW 
auqiicl.  il  TC^crdire  qu  il  venoit  de  recc* 
voir  rfne  lettre  pair  laquellfeotilurroandoii' 
que  les^Mafkoutechs ,  jaloux  de  ft  Voir 
ccmtrainiS'par^maniere  de  fatisfaliion ,  de' 
joindre^leiir  caller  cete  a.  ceux  de  jeu«  All 
licz, AYQierit  gagne  les^  Giitagamis;,  qui 
devoient  d'uii  eommun  qonfentement  £on^ 
ire  fur  les'-JViiamisdansJa  marche  gene-^ 
lale  centre  Its  lsJ^doudifliotix>!.Ge*Cfeef 
qui  cr^.la  chofe ne  ^nanqua  pas  de  ronir 
prele  pani  de  Tes  mjerriers ,  il  envbya  l4 
lendeniaii^^  a  lacliaffe  aux  Boeufs ,  &  I'oji. 
fit  iih  Feilin  de  guerr e  dans  lequel  Fon  ji 

|fa!a  perie  des  MafKoutech^  Les- Qutagar 
mis  qiii  avoient  fait  paroi^  Icur  coutage 
ivec  plus  de  fermete  que  les  autres  Allrez. 
fcA'oyant  trpp  avancea  d'ans  le  pai\  enne-, 

\m  firent  jpn|Ier  ,  pourfavoir  s'ils etoient 
eh  furet^.  %s  Joiigleurs  rcndjrent  le^urS 

praxjles  ^qoi^iurenc  que  les^^fprits  leur. 
avoient  mon'tre  que  les  Sauteuis  &  les  ISfjir  • 
douaiflioux  s'afremSIoient pour  veriir  coh- 
Veux.  Seitque Te  diableleur -eHt  Veritas 
fclement  parL^/p  comme  on  le  tiein  dans 
tout  le  Canada  )  foit  qu'ils  farTem  fai|is  d^ 
ffayeur  de  fe  voir  feuls  ,fans  le  fecourr 

We  qui  que  c.e  foit ,  ilsfirenc  un  Fort',  6e 

invpy?ren5  i^urs  CUcEs  6c  deux  guerriew 
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'  ^  ^  Perroc  pour  le  prier  d'aller  chez  les  Ma. 
douaiffiotnt  afin  d'an&cer  lears  moo^re* 

/    mens ,  &  de  pvavoir  par  ce  iiioyen  fe  re- 
tiree danf  leor  village  arec  I etHis  Families. 
Les  Miamis  auroienf  eflFeftivement  li- 
Tr6  combat  aux  MafKoutcchs  fi  ce  Fran- 

'     (jofe%ie^^  Icmehrf^  ce  qu'il, 

avoir  dit.Tlsre^Arencle  Chef  Outa^iy 

J^»yec^ile*'honneui;s  poffibles ,  ^iil|iur 

■Pj  liii  cii  deraanda  le  noinbrerfe  n'en  Gjai 
;nen,1ui;rcpondit-il,  je  croi  qu'i!^  fotir  toils' 
'i-R:  |iibrts,car  nos  Devins  pnt  vttlesrNadouaiC. 
^ax  faiw  leuT  aflembUe  pear  venrr  con-^ 
•4fc^hous;ils  font  beaucoup  6c  nous  nous 
foi^mes  bienlimbaraffez  a  caufe  de  nos' 
^ ;    femn|e^       de  nois  ehfen$  qui  font  avec 
^^^i^ok^  I^es  vieillards  m'ont  envoyfe^  tori 
jpburjte  prier  die  noQsr  dclivrer  du  danger 
.dChOus  nou^fonames  jettez  t'rop  aveugle- 
;  meftf  jils  efpg^nt  que  tu  iras  aux  Nadouaif* 
,',^Ottx;ponr  les  arr^cer.  On  lui  ditqu'ils  ne 
;: devbtjeint  pas  ajbiSter  £61  aleurs  ^pngleurs^ 
s1|tfi  fontdes  mencc0rs,&  qu'il  ^Vavoic 
iiljbe  ;^'£f|>rit  qui  pouvoit  voir  de  t  loia 
.^iitj%ili^ ila  touty  reprit  rO^agamis, rEfpriij 
,-V' Jeura  feit  voirce  qu'ils  onidevinc,&  cela 
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eft  feur.  Les  Miamis  autorifetcnt  fort  ce 
^ry^'tiuMlavanqoie.  Ce  Franqois  (fii  (e*  voyoit 
*"  V  «i)li5£  par  tes  ordies  (ju  il  avoit  tc^us  dtf 
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[Mr;  <ie  Frontenac  de  paciper  cootes  eh<y-*^ 
feschezles  A4licz,|«gea^iqu*i^^^  pra-; 

pps  de  parer  un  coup  H  fatal  aux  Outaga-~r 
nils,  Ifeur  deftru£^ion|  auroit  €te  fort  pxcju-*' 
djciable  aux  Frati^diis  qui  fe  troavoienf- 
dans  CCS  quatcicrs ,  {iarce  que  ces  Sauva-  * 
ges  qui  font  nature|lenFrent  feditieux  aur  ,.; 
rofaht  p^faire  eclaiei:  dans  Toccafion  ^hMt 
refTentiment  contr'e^x.  Oh  leur  fit  pouc-   "^ 
rant  comprendre  q4ie- puifqu'il  s'agilToit 
du  falot  d'une  de  le»r  natian  ^  on  alloit>- 
laire  quelq«e  ten^ativ^  pcmr  adbufcir^es 
chofcs.    On   jencontra  daW  \e  voyage 
cinq  cabanes  de  MafKoucechs,   dont   lef 
village  fe  difpofoit  a  venir  i  rciablilTe-. 
inent  Francois  pour  y  trailer  des  muni« 
lions  de  guetre.       •  V 

Oh  leur  raconta  le  fujet  de  c^^epart  5e, 

^n  lesavertit  de  ne  fe  pas  fiet  aux  Naw 
douaiffioux  :  Ori^  arriva  a  la  fin  au  Forr 
dcs  Francois ,  oili  Ton  apprit  que  les  Na-  , 

Jouaidioux  foraioient  un  gros  parti  poue 
chercher  les  Qutagamis  ,hou  quckjues-uns 
de  leiirs  Allien.  Perrot  qui  fe  voyoit'  pouc; 
lors  dans  le  lieu  de  fpn  commandement  ,• 
fit  favoir  Ton  arrive^  aux  Nadouaiffioux,' 
que  Ton  trouva  an  iiosrfbre  de  ^uatte 
tens  qui  cotoyoient  le'Mill^pi  pour  fairer- 
quelque  entrcptife.  lis  empegberem  feij 
gens  dcs'cn  reiourner  ^^  vimeiu  pM^t* 
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fnenifes  aui  l^ott  fifa'ili^  viiTteroftt  de  toui 
t6tcz  pourtepiller.  <Qd  Coiti'naa'nctanc  leur 
.Fernanda  poarqud'v  leur  leuneiTe  paroilloit 
.  fi  eflfray^e  dans  le  temps  mStue  qu'il  ve- 
noic  voir  fe^  fceres  p^ur  leut  donner  la  vie, 
tJn  chef  fe  levant  fit  redret  les  guerriers 
aufqaelsi  il:  die  de  camper.  Le  camp  6tant 
£iicon  appeila  les  ptds  conHderables^&'on 
^r  dit  mit  Von  etoit  venii  leur  donner 
dtyi»^que  les  Miamis ,  les  Out;agamis ,  les 
lilinoiiy'les  MafKoucechs  8c  les  Kikabous, 
ayoienc  forme  une  armee  de  quaere  mille 
fioMoes'  pour  leur  livrer  Combat ,  qu'elle 
lairoicirois  marcbies ,  I'uneyers  MilE^pi, 
Tautre  k  une  jourh^e  dians  fa  profondeur 
'  4es  terres  ,  eR  la  catoyani,  d*unbordy& 
^  Taucre a pareille  di(Unce  de  lautre.'que 
i'oTi  tfvotf  ttr^  ee  torrent  qui  les  alloir 
importer ,  que  les  trouvant  par  hafard  en' 
telieci  on  ks  es^rtoit  de  retoamer  4' 
leulr  famille  &  dtc^tffer  aukCaftors.  lis 
fepondir^it  avec  aflez  de  fictte  qu'ils 
^coient  par^  poor  moarir  ,^  6c  puifqo'il  y 
^voit  des  homines  ils  s  alloienc  bkitrecon- 
tr'eux ,  qu  lis  n'iroient  pas  loin  fehs  en 
trouver.  On  fe  une  traice  de  quelque  Pcl- 
Jeterre.  Apr^s  qu'ellc  fuc  finie  ils  envoye- 
f  ent  qaenT  Perrot  a  leur  camp  ,  i  qui  ils 
ji^moignerent  la  joye  de  ce  qo'il  avoic  dit 
<|fr'Mf  l^rouyeroient  knrs    ennemis ,  le 
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priatot  de  fblitfri^cju'iU  continuaflPt  Icut 

rouce.  II fe fecyitldefouces ibnes  4e  mor* 
hfbns  poof  les  ^  diffuato  noais  ilm* 
I  pondirei>t  encote  qukilij  itoiem  partis  pdq* 

Kjourir,  qae  rEfprit  leor  avoit  donnh  dek 
Uiomto£s  k  manger ,  a  trots  ipt^n^es  des 

Francis  ,&cnje  Perrot  le^r  aVpit  fuppofe 
max  ^puifque  leufs^J^ohglelurs  avioient  ap«> 

per^i^de  fort  loiprdif^tandsltixf^  ils  in- 

Jiqaerent  merod  Jcfrj-ndrpi^.  ^  y  cnayo^: 
Ifln  en  de^a  &  k  c^e  dans  les  terres,  un  att- 
hreun'peu  plus  ^loignq^  plus  grand  dan« 

kprofondeur ,  &  un  troiMeme  qu'ils crol 

yoient  ecre  lefeu  des  Outagamis.  ToutC* 
lqo"iIs  alleguereni  ctoit  vrai ,  car  ks  cinq 
|ai)ahes  des  Mafjcoutech^  etoieniT^  trpis 
I jdurn^es  de  I'^MkbMemeni  fra^^isl^  le^ 
|vaia|e^toic  a  cjote,  le^Fpff  desC%agami«, 

visa^yis,  les  Miattiis^i^  les  I^inois  e^oienc 
|j»eauioup  plus.loin  ;  on  crdit  que  ^^  d^mo^ 

parle  fouvent  aux  Sad^vages  ,  nosil^iC. 
Ifionnaires ,  m^me  pr^cendenc  I'ayoi^r  re- 
Iconnu  en  plulieurs  occafiohs.  li  y  avbic 
Ibeaucoup  de  vrai  femblance  que  le  nialin 
l«rprit  s'eroit  comnnunique  a  l«urs  Jbn- 
Iglcvirs.  On  fe  fervit  d  autrcs  expcdieiis^ 
tour  les  arreter.  Perrotjeur  jetta,a  cc  qui^x 
pn.iient,deux  chaudieres  3c  qoeiques^au^^ 
ir?s  marchancfifes  ,en  ieur  difant Jaime 
hotre  yk  ^  car  ^  iuis  fcuc  ^i^  yous  fcre^ 
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Sefoits  ^  vfitre  diablc  voiis  a  tromp6,>  Ce 
que  je  vous  ^i  iit  eft  Vrai » car  jki  verita^ 
tlemefttarrctilcs  Nations  qui  m'oni  obii 
'4c  vous  vpuiez  pa(rec  outre ,  j€  vdus  fer- 

.  «ne  le  ch«min  que  vous  vbjtjj^a  tenir,  mei 
frcrcs ,  je  ne  veux  pas  qu  fl  feit  enfangjaa. 
jfe.  Si  vous  tucz  les  Ouiagamis  oii  ies  Al- 
liez  ,  i^ous  nc  le  pouvez  faire  que  jen^ 

.  ibis  frap6  auparavant^  s'ils  vous  tucnt  ils 
me  lucnt  paceillemcut,  cat  je  les  tiens 
fous  une  de  mes  aifelles ,  &  |e  vous  licns 
io\^  i'autre  ,  pa«vez-voxis  leur  faice  dii 
tort  fans  m*en  faire.  II  tenoit  le  incme 
alumet  qu'ils  lui  avoient.chante  lorfquil 
t  la  dccoavette  de  cette  nation,  il  le 
_tir  prefenta  pour  fumer ,  mais  ils  le  re- 
^■aferent.  L'afitoni  qu  ils  Ijoiiiieat  etoit  fi 
grand  qu'tl  jetta  le  CalumJl  a  Uuts  pieds 
Sc  Jeur  dit  ,  faut-il  que  j'aye  accep;e  uo 
Calumet  que  4cs  cliie^is  iu'ont  chame  ,^3f 
qiji  ne  fe  fouviennent  plus  .de  ce  qu'ik 
m'ont  dit  i  its  tn'ont  choifi  eti  me  le 
xhantant  poiil  leui'Ghef  ,&  avont  ptomis 
de  he  faile  jamais  aucwiis  nftouveroehs 
«otitre  leurs;ennemis  quand  je  le,leur  pre 
ienterois ,  6c  ils  vculerit  me  tucr  aujour 
dM^i.  li  ne  Tent  pas  pWtot  jette  qu'uii 
CJaef  de  guerre  f?  leva^  lui  dit  qju*il  avoit 
•i;aifon.  II  le  prefenta  aii  Solcil  faifantdes 
invqcaiions  ^  &  vouiut  te"hx[  temetire 


1^ 


I 


►litre  Us  mains,  II  xcpondit  qu*il  ne  vou<^ 
tat  pas  le  rectf  voirqu'tU^e  reufTenc  i 
Iqa'ifs  mcftroieni  bas  Jcs^  irmcs.  Ce 
Tattacha  4  upe  perche  dans  la  cou^ 
Fdrt  >le  tournant  du  coth  du  Soleil ,  «, 
WTeniBler  tous  les  principaux  dans  fa*te.i— - 
wfque^  il  fit  conrcntir  de  nc  paspaflfeP 
outte.  11  y  fit  appeller  Penqt  &  pnvoyk^ 
[chcrclier  ce  Calumet  qu'it  mit  d&v^nt  ml 
^un  bout  en  terreik  I  autre  fur  «ne  peiijtt 
piiTche  ppur  letenir  droit,  il  lira  deibii"^ 
|6c  de  guerre  unepaire  de  fouliers  dcs  pfos 
hropres  ,  il  le  dechau(Ia  &  le  lui  mit  lui- 
iBieaie,  ll  lui  prefenta  enfuite  un  plat  d« 
raifins,  il  luj  en  mirpaf^rois  fois  a  la  boq« 
Icbe.  Aprcs  qu'il  lui  en  <S[t^H6w^anger  il 
brit  ce  Calumet  &  lui  dit :  je  mefett^was 
Idetout  ce  que  les  fcommes  t*ont  affbrd 
hiiand  ils.t'ont  prefente  ce  Calumet,  noa*  ^ 
[i^coigjjns  apreftnt ,  tu  nous '^te  la  proy^ 
hoe  1  |fprinipus  avoit  donn£,  ju  donne 
|u  vie  a  nos  eiinernis ,  fails-  nous  ce  que  tu 
leur'faiis  maintenant ,  &  empcchequ'ils' 
werioustucnt  quand  uoos  ferons  difperfez 
lilachaiTe  du  Callorttue  nous  aliens  faire- 
lie  Sdleil  eft.  tcmoin  de  nocre  oboifaocc! 
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^foh  cent  OntMpaks  firment  le  deffein  de 
fi^f^'^f'dre  lefmatiom  du  Snd »  efui  font 
duns  nne  entiert  fecuUr'nis  Vifficultc 
^uel*cneHt  de  rompre  ei  dejfein  *  tjui  au^ 
roit  fnti  beaucoHp  de  prijftdici  a  I4  C0- 
hnie  Franfoife,   ^  " 

TOat  fut  eaime  pafla  bonne  ^onduite 
du  fieur.Perroc  qai  retourna,ii  Ton 
^tabHlTemenE,  il  raconca  aux  Maficoucechf  j 
qui  ^toient  venus  aa  deyaiit  de  lui  tout  I 
f:e  qu'il  avoit  fait  aupr^s  des  Nadouaif- 
iioux  en  leur  faveilr  |c  de  leurs  Allien ,  ill 
les  obiigea  'db  s'^tablir  a  deux  journees  de 
lui  avec  les  Kiicabous ,  aupr^s  d'iin  village 
ide  Miatnis ,  afin  que  (1 -par  hafard  les  Na- 
4ouai(n6iix  tnanquoienc  a  leur  parole  ib 
pufTent.fe  trouver  en  ecac  de  leur  refider. 
lis  decacherent  quaranre  guerriers  coritrel 
les  Iroquois  dont  ils  rapportecent  douzej 
^hevehires. 
Onfic  ladecouverce  de  la  Mine  deploi 
quLfe  crouya  fort  abondanre,  mais  difficile 
k  cirer  ^  parce  quelle  eft «einre  deux  roci 
que  Ton  peutcependanc  miner,iUp|u<le 
fcralfe  &  e(^  aife  k  fondre, il  diminue  de ' 


fi^f^^ 


i  ^^      des  PejtpUs  SMVMgts*  iji 

|flu)iiie  fur  le  fed  ,  &  fi  onlemeicoit  dans 

fourneau  1^  ditcher  ne  fcroic  qiie  da 
Iquarc.  / 

I  Lgs  Oacaouiks^voyant  que  topt  ^toic 
lltanquille parihi  les  nations duSud,juge- 
pw  bien  qu'il/leur  feroit  aift  d  y  porter 

kfer  5c  le  Fejii,  TAlliance  qa'ilsavoienc. 
lenvie  de  concrfadker  avec  les  Iroquois  leur 
Itcnoit  toujouJs  fort  k  cceur,  quelque  af- 
jccndant  que-jmrfent  avoir  les  Jefuites  fur 
Ijjjr  efprit,&  duelquc  nicnagcment  qu'eilc 
Iwr^de  Louviglii  pour  les  tenir  fodniisaux 
lordres  de  Mr  kle  Frontenac,  ricfl  ne  put 
brcvaloir  4  leut  caprice.  lis  partireni  dey 
iMichilimakinak  au  nombre  de  trois  censj 
K  formerent  diux  Partis  ^  Tun  devoir  fe 
Ijoindre  aux  Ifliiidis  contre  les  Ozages  Sc 
lb Kahcas ,  &  lautce  devoit fe diiperfec 
jjbns  le  pais  desl^adou^flioux.  Leur  po-  "^ 
jlinque  neptouvoir:£tj:e^trcs  p^cjudicia- 
|We  aujT  intetab^e  la  Colgliie  Fran9oife^ 
Naifefcroieptvas  ftuftrcz  du  fecours  ge* 
ieral  de  toutesllcJ  nations  dn  $ud  cdntre 
jntpquois.  Lor^u'ils  furent  atrivez  i  is 
jBayc  des  Poans  ils  ne  purcnt  s*erop6ch€r 
jw  s'ccrier  q^'ilk  irodvoient  dans  Icur^ie- 
tom  un  lieu  biin  efcarp^y  qu'ils  he  €t^- 
Ijoicnt  pas  pouvoir  efcatadier  n'y  ttnytz-^ 
F.  VoiU.difoientils,  Metaminens  qof 
jta  mettre  des  wmbcs  defer,  &  qui  ^oo^ 
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tn  ;       JNifioiri 

€Jra  lious  obliger  de  leiournef  fur  nos  pasj , 
faifons  un  effort ,  peut-eire  que  nous  les 
furmoinerons.  lis  ie Touvenoient  qu'ilsles 
avoient  arratci  a  Nlichilimafcinak  lorsl 
:<|u*ils  fe  dcdarfcreijt  contie  Ics  Francois, 
aprcs  Nxpediti an  <fes  Iroquois  dans  I'iflcl 
de  Montreal,  l.'aprehenfion  oii  ils  etoient 
qu'il  n'aigritrefprit  de  quelques  narichs 
partkulferes  d<5  ces  quartiers  les  faifiit] 
patler  de  m^mir.  Moftfieor  de  Louvjgnn 
avoir  eiila  precaution  dcltiimander qu'il [ 
cngagea  les  Oijcagamis  dans  nos  inie'rcisJ 
i\  favoii  qu'il  pbtivoit  beaucoup  dans  untf 
occafion  de  cei|  eclat.  pcrrjOt  efit  aflez  dtf 
prudence  de  ne  pas  parler  aux  OutaouaKs 
de  Icur  entrepJife  ,  il  dehianda  feulement 
^quclques  Ch$fs  de  guerre  s'ils  n'a>y?iW 
pas  de  lettresja  lui  doiinejy|y4ichilima- 
Xinak?  lis  Iuijdi)rencqueiSf&  qu'ilsaU 
Idient  querir  ic^s  de leiij^srtorts  chez les 
NadouaifEoux  ,  efperant  qu'il  agreeroit 
leur  deffein  comme  I'ax^lt  f;^it  les  PerciJ 
Jefuites  &:  Mr  de%ouvigni.  11  leur  fit  bo^ 
Vifage  &  les  fit  fumer ,  fans  leur  parler 
d*autre chofe.  On  Itdnomma  enfccret  le 
Chjf  qui  lui  kvoit  cache  une  de  fes  lettres, 
irl  alia  trouiver  la  nuit  &  lui  dernan<fii 
pourquoi  il  n^  lui  avoir  pas  donn^  ?  Crois- 
la ,  lui  dit-il  jque  rEfptii  qui  a  fait  I'Ecri- 
lare  qe  fcra  pas  fach^  <}ue  tu  me  I'as  dera- 
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Me?  Tu  vasen  guerre,  es-tu  immorteU 
CcChcf  nebiflap^etre  un  peufurpris^ 
s'imaginant  que  VIBrc  avpit  eii  queiqua 
I  revelation  au  ;fujei  dc  cette  lettre  ,  i\  la 
lui  rendic&  lui  en  cfemanda  ll  lecSturc  la 
llendemain.  La  fubftance  itdit  qu'il  arrc^ 
Ita  abfolument  feS  Outaouafcs  ,  ou  que  s'il 
liieie  pduvait  fairo  il  les  rendit  furpead 
laux  Out^amis.  Le  Chef  des  PiKans  ^tois 
|«tr^meri(ient  an^i  des  Fran^oui ,  aufqucls 
lilofFroit  tous^  fesfervicis  :il  c^it  bien 
[perruadc  que  s'ils  f^afToient  outre ,  loutet 
lies  nations  les  (uivroienc  indubitablcmcnf ^ 
|&  qu'il  fe  formeroit  un  parti  de  deux  rt^il-__ 
ie  guetriersr.  Tous  les  confiderables  dd 
eette  nation  ybulurerii  itife  temoins  des 
jdifcolirs  qu'il  ajloit  lenr  tenir,  &  ce  foe 
He  cette  maniere  qu'il  leut  p aTfa  \  tenant 
Ifon^  Calumet  h  la  main  ,  &  ayant^.  douze 
brades  de  tabac  a  (es  picds.       '  V         ' 
I    Cinagots*^  OntaoHaks  »^h^ohs  MMreJ 
mtmers^je m'etonne  fH^pres  m avoir  afi 
me rMtinee dtrmete ^ni  voHsnUuriez^ d'dtir^ 
m  voUnte  que  cette  d'Ononxio^  vohs  vci$4, 
^jf^ifir^  giot're  enhiotsnt  les  forces^ 
Uue  fsi  tHde  U  peine  i  lui  procurer,  jQttoi  * 
hons  ^m  hes  fis  enfant  vous  etes  hs  pre^ 
mers  ijui  vonsrevoltex,  comro  hL  fe  viem 
Ynnpdis  ok  fni  attache  unbean  SoieU  pour- 
mmtr  tonus  h$  nathm^  qut  f^i  vuh  q90 
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kinder  d'orages  »fen^me  ^ue  les^t^jftiers 
therehefont  a  vfngmms  os  de  tears  worts 
thtK^Us  Irocjuois  >  &  vous  j  vonhi^  fatrt 
tlever  des  tmages  ^m  fifiiterant  des  eclairs 
&  des  tonnerres  four  les  fetidroyer$  (^  pent- 
<ttre poitrnoits  detruire  nous-meme^ynime 
ia  PMtx  dans  monpa'is  >  fai  decouvierHette 
urre,  Onontio  me  Va  dennee  en  garde  >  (k 

J^k  a^nre  de  tegte  fr  jennejfe  potir  pnflir 

i  tmx  ^ui  vmdrcnt  t'enfanglanter.  rons  etss 
wes  freres  »  il  vdus  demande  U  repos :  Si 
voHj^ettleXt  dler  en  gnerre  comu  Its  Na^, 
douaijftonx  pitfft\  par  Chagonamigapf  dans 
ie  lac  Jkptrieur  eu  vous  avex»  tommence  la 
gnerre  avec  Ini.  S^e  diraiil^uand  il  af. 
frendros^  monvewens  tjmyens  faitespour 
it§i  »t%f  If  feeenrs  ^juil  attend  de  vons  (f'\ 
de  fis  antres  enfans  ^ne  vens  vonltK^debais- 
€htr*  Vens  ne  veus  fiuvenes^  pas  qne  vns 

\Ancetres  fi  ttrv^itni  autre fois  de  Potsde 
Wre » de  fmches  &  de  Couteaux  de  fier- 
res  0*  d*Jlrcs  «  dent  il  faudra  que  vous 
V9utferyieK,en€ev4  s'il  vousabandenne*  jQue  | 
devittutre^^'Veus  til  fe  met  en  colere  y  tla. 
entrepris  la  guerre  pour  vous  venger  >  il  I'al 
fiut/ent  ccnhe  de  plus  firts  que  vous  ,fa'\ 
cyK^quil  eft  mattre  de  laPaix  quand  tl^ 
vtudra :  VJrocfUois  la  lui  demande »  eUefi- 

/rm  faitnUl  napprehendeit  que  vous  n'cn 
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I  /  /r  ^tu^Us  Sanvagei,         '±yf 

\M^f^  Us  viaimes, pr^ue  cet'tnnem  ne 

dechargea  fir  vous  fi  vengeance  fo$tr  fi^ 

ttsf£tre'auxw4nes  de  untdefaniiUes  i^u'il 

ifacrifie  a^votre  fijep.  Quelle s  ferim  vos  ex* 

fPfis  potfr  vpHS  defin<ine  devant  lui  de  tout 

te  jHi  voHS  aUegueruk:  teffeK,  cnte  marche 

S»tl  VOHS  defend ,  je  ne  vchs  blknchis  pas 

le  vifage  noir  de  gHefriers,Ye  tjevoHs^he 

f^finCaffe-teu  njfpn  jircjjneje  vohs  , 

41  dtnne  de  fa  pan ,  je  vous  refommande  dg 

vons  en/ervir  centre  I'JrptjHtiis&mncon. 

tre  d'amres.QuoiqHe  vons  sranfgreffie^fis 

•rdrescroye^U9^  E/prUt  ^n^a  fan  tout, 

^Ht  ifintaiife  de  )a  ntprt  &  de  la  vie  ,  efi 

peur  hi  ,  &  ^ti'tt  finra  bie^^fatre  rejfen-  \ 

tit  ftofre  defobeijjance  p  vohS  ne  confinteT 

,0  mes  demandeSi  -     . 

II  allama  fon  Calumet  fli  leur  jettant 
les  douze  htades  de  lab^  i\  continua. 

Fumons  enfimble  fi  votis  v9nleK»  etre  en-  ' 
fans  d'Onoritio  ,  toila  fintalumet ,  je  tie 
ntanqnerai  pas  de  I'kvertir  de   ceux  qui 
voiUdront  le  nteprifer, 

II 1^  Icqr  prefenta  mais  il  y  cut  un  Chef 
Jeguerr6  qui  le  rcfufa,  ce  fujec  fut  plus 
Aeurcux  qu'on  ne  fe  rctoit  perfuade.  Les 
Puans  voyant  qu'il  ne  s'agiiroit  plus  que 
dappaifer  celui.ci,  luiprefentetent  le  Ca- 
wmet  ^ac  lui  firent  prefcnt  de  fix  chau- 
dicrcs^avcc  deux  Colliers  de  Porcclainc : 
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ik  nrehi  fe  lendemain  un  Feftin  folem.' 
nel  aux  Quiaouaks,  &  leiir  chantercnt  ie 
Calumet. 

Dans  Ie  moment  que  ces  trois  cens  guer- 
tiers  s'en  retoujrnoient  a  Michilimakinak, 
wn  jeuhe  guerri^r  fe  dctacha  ^vec  plu^ 
iieurs  de  fes  camarades  pour  continucr 
ifeur  route  cohtreJes  NadouaifllbSx  ;  les 
OutaouaKS  qui  anient  bien  voulu  ou- 
blier  lous  leurs  reljfentimenSjfurent  fi  cho- 
quez  deleur  ptoc^di^  qu'ils  jetterent  tout 
leur  Equipage  dans  la  "riviere  &  iraiiierent 
fcur  canot  4  plus  dd  cent  pas  dans  la' 
tcrxe.      ' 
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GH  A  P  I  tIe     XXI. 

\te  lonj^  fejour  Je  ^tmre  Cdnoti  Outaouakj 
k  Afonredl »  donne  de  maHvaifes  im' 
f  regions  anx  afftires  des  Francois, 

'     -        ,  '  /  .  .A 

1L  n  y  t\k  que  les  Nepiciriniens  &  lei 
Kiiwbous  qui  prireiit  les  intercts  de  la 
Colonie  au  milieu  de  cette  grande  Revo- 
lution :  ils  marchereht  contre  les  Iroquois^ 
ils  cii  apporcerent  quelques  chevelures 
qu'ils  preleniereni  aux  Commandans  de 
Michilimakinajc.  ton  vit  arriver  queU 
qaes  jours  apres  d'amres  c|;nbts  qui  aj 
I  f oienr  enleve  un  Iroquois  ;  ij  futafF^n- 
cbi  devant  que  d'etre  debarquc  ,  ce  qui 


I  etoit  contre  Ids  tiO\%  de  U 


tttn 


^qddeii 


mandent  que  Ton  tifnnt  uhGbnfdH  ge- 
neral pcJur  deliberer  de  h  tpon  ou  de  la 
vie  d'un  prifonnier.  L'qfn /oiinfit  que  ce 
precede  ne  venoit  que  de  la  part  des  Qa- 
jjaouaks  ,  ils  avoient  malfcieufeiijcnt  in^ 
ftruir  cec  AiFranchi  fui^p.  ufieurs  griefs 
qVils  inventerene  contrfe^  la  nation  Fran-> 
^oife.  Il  dicqQ«  fes  gens  avoiein  livr6  uii 
Combat  aux  environs  de  Montreal ,  oa 
<juatre  cens  Francois  avoientit6  luez ,  86 
^i'Onont'tQ  n'avpic  ofc  Tort-ir  de  la  Yille^ 
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tCe  recit  tneW^de  paroles^outrageantffs  fai- 
fan(^cbhnoicre  la  mauyaire  intention  de 
CCS  peuptes  ,  il  ctoit  a  propos  d'avoir  uti 
^claircinffmerit  fuc  toutes  les  infolences 
que^Ton  encendoit  dire  de  toutes  parts. 
£e$  Chefs  les  plus  cohHcierables  voutu- 
rent  fe  |ufti6er  :  il  y  en  avoit  a  la  veritc 
-q|ii  n'avoitfnt  pa^  particjpc  a  cttie  divi- 
tfon,rauteur  htoit  celui  qui  parQi/Toit  le 
tiioins  oppofi^  a  nos  interets  ,  lequelcau- 
foit  neanmoins  toift  ces  defordrejs.  Il  fit 
alfferrrbler  un  Confeil  general  od, tousles 
f4epidti(iicns  furent  appellez ,  il^vinreni 
trouver  les  Frangois  avec  cinq  Colliers, 
les  prianc  par  le  premier  de  vofuloir  ou- 
tlier Icur^gatenftent.  lis  Ifcs  aflurerem  par 
le  fecond  qu'ils  s'unidoientaa  corps  de 
Icur  pe^e  pour  ne  jamais  s*endetacher.,Pat 
le  croifieme,  qu'il  les  connoitrpit  au  Ptin^ 
iem|^s  prochain  pat  les  Partis  qu'ils  ehvo« 
yeroient  contre  riroquois.  Pai^le  qdairie^ 
Itne  ,  qu'ils  fe  fodmettoient  a  Onontio,  Et 
par  le  cinquieYne  ,  qu'ils  renon^ient  4 
rAnglois  &  4  fob  Commerce. 

On  leur  r6pondit  par  cinq  prefens  fur 
tout  ce  qu'^ils  avoietit  dit,&  on  leur  remon* 
'tra  que  latraite  avec  I' Anglois  qu'ils  re- 
cherchoietit  avec;  rant  d'aviditc ,  les  feroii 
livrer  entre  les  mains  de  riroquois ,  qui 
ae  cherchbit  qu'a-  les  tcomper. 
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Le  long  fcjour  que  ffrcnc  quaere  canoes , 
I  Montreal ,  que  Toii  avo^t^cnvoyez  pour 
r»voir  des  nouYclles  de  la^Colonie  ,  leur 
fit  foupfonnet  que  les  affaires  alloicnt 
mal }  lis  firent  un  Feftin  dans  le  village  ok 
Jilne  fe  crouva  que  les  Chefs  :  un  Fraricoi$ ' 
hoi  pada  par  la  y  fut  appelI6  ,  le  plus  di- 
Iftingpi  d'cntr'eujrlui  dit :  Tci^ni  te  mi^ 
Ir  It  ntas  cmrmer  t  Jongle  pour  /avoir 
\^  qme  font  dcvtnus  nos  gens  que  ton  Chef 
\ien7ioieK.  d^nstoft  fah  four  )  tprt  man" 
\lti,  Cc  Sauyage  avoir  cAdes  liaifons  fe- 
krettes  avec  les  Ahglois  pour  leur  fufciter 
rentrce  du  commettsadu  Caftor  j  il  leur 
en  fit  prefent  de  dix  pquets ,  comme  ua 
gage  de  la  parole  qu'iHeur  avoir  donn^e^ 
Tofiresles  nations  A lliees  n*agilIoient  que 
par  Ton  ordre  ,  il  iroit  le  mobile  de  tout 
Iceqtii  fe  faifoit  chezces  peoples  ,il  s'^toic 
rendu  fi  recommanda^^le  que  fon  fuivoic 
aveuglement  tout  ce  qu'il  demandoit.  I|  ^ 
avoit  etc  ecnmen6  Efclave  des  fon  enfanr 
ce.  C^  Fra/i.9ois  auquel  il  <l^'j^kI<>Pglcr^ 
[r^pon^it  dite  les  frangois  mj^ient  fas 
mmttt^melde  lesnjdnger,  que  i'H  etoit  un 
Cbjefil  iui  repondmt  »  ntais  qif'ii  etoit  un 
Bjclavltj^ue  ce  n  etoit  pas  un  chen  ifomwfi  , 
\ki  avec  qui  il  faifoit  eomparaijfon,  tui  qui  ' 
Hrioii  la  parole  d'un  des  plus  frands  Ca^ 
ftaines  doni  U  eut  japMis  €ntep4u  p^rffrj 
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VcHS-  vtje^vons  amrts » rcprit  ce  Sa^^va; 
ge ,  /n  tf^^iHi  qttt  if  refm  d^ns  notre  viU 
U^t  de  celni  (fui  noks  ott  not,re  repot ,  Ion 
^uf  je  veux  fcutenir  notr$  inttret  comm^^. 
Toils  lesconviez^ommencerent  a  muc- 
murer,  les  chofes  awitoient  peut-fitre  to'ur- 
n6  au  defavaniage  du  Francois  s'il  n'e^t 
f  rouv6  dans  le^momenc  quekjue  expedienc 
pour  leur  rendre  odicux  cq  Chef  memc, 
11  avoit  ilh  Efclave  d'un  nomm^  Jafoi^ 
dont  j'ai  dc)a  picric ,  qui  ayoit  etc  le  pre- 
mier paCr  fe  Nord  iux  trois  Rivieres  ,fe« 
coiid '  goy  V epnetinenf  du  Canada  ^  &  qui  1 
jpar  tous  les  fervices  qu'it  avoil  rendus  4 
[a  natimi  en  avoit  ^tc  choifile  gran(j[CRef. 
ll  Jailra  a  fa  mort  pluficurs  cnfans  guyje 
parent  foiJtenirlcette <jiialit6  ,  parce^ue 
icet  Efclave  qui  tut  aflFbnchi  s'ctoit  ac^is 
par  fon  efpric  I'eftitne  generale  de  tous 
ices  peuplels.  Ce  Pran^ois  ,  dis-je  ,co(h. 
tiieti9a  a  s*6crier  au  uiili^u  du  Fcftin  ,0« 
t$-tH  Talon  l\oHeitnfirochtt  J  Encore  uo 
. gratfd  Chef,  ^ohs  ititx^Us  dtux'fiHidaJi 
mmez^Jttf  tout  "tf]  pais  >  voire  Efclave  4 
ufnrp^  vottt  ammfe ,  &  rend  vos  etifa,M\ 
Jei  £fiUves  »  tinei^^ils  doivent  etre  lts\ 
HferMles  mAttris  >  mah  je  facrifierai  ionti 
pour  lesfoHtenir  ,  ^J'.Onontio  noHs  feco»-\ 
idera »  ^ui  jmtti  les  remettre  dam  le  ranA 
^H^ils  doivm  jrtf«*r.  A  feinc  cuiil  pdUeJ 
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,  .  ^^'  PiHples  Sdivd^eil  '  *  ^^ 
m  Fils  &  lesPareijs  de  CCS  deux  Chefs  ft 
jcvereni  &prircnc  le  parti  du  Francois  . 
mcwaiifccc  fediiieux,  6c  peu  s'en  faluc 
qu'ils  n'en  vinifent  a  degrandes  cxttAu 
lez.Cesjeiines  Chefs  fe  reflbuvenantfluels 
avoieor6i6  \e\xii  Ancctres,  oWigcrent  ce 
vieillard  de  faire  fatisfadkion  au  Francois 
&  la  craince  qu'il  eut  anfll  d'atre  expof6 
ade  iFidheufj^S faitcs,  lobligea de prier les 
Peres  Miffionnaircs  de  racpmmoder  tou^ 
|ws  chofes.  ^         ■'  ,- 

Lcs  Francois  ne  (avoicnt  eux-memet ' 
Uue  p^enfer  du  retardemenc  de  ces  cariots 
enfin  ils  arriverencapti^s  trois  mois  dal- 
jJiance;  ils  rapporterent  qu  il  s'^toft  donn^ 
Inn  Combat  k  la  prairie  de  la  Maddeine 
iprois  lieocsvis^i  vis  Montreal,  centre 
lb  Iroqaois  fe  les  Anglois  ,  od  nous  ed- 
Imes  tout  lavantage :  on  peut  dire  que  ley 
Iderniers  fiirent  extrcmeoient  rtialtraitez. 
J    Ces  nouv^llcs  firent  quelque  imprefl 
Ifiori  fur  I'efprit  desJ>utaouaKS ,  niais  \ti 
IMiamis  d6  la  riviere  de  faint  Jbfephou^ 
IWifereut  aififctneiir  ce  qa'ils  avoient  prtfmis   ' 
jrcxecuter  contte  les  Iroquois.  Jls  ite  fon* 
keoient  pkjs  qu'ii  donncr  entree  aux  Loupj 
Mui  avoient  un  commerce  ouvejt  aviec  les 
lAnglois.  Ceux  de  MarameE  furent  uir  pea 
pranlez.  On  les  fit  reflTouvenir  qii  on  Icur 
mil  liyrc  VArcfc  h  Cjiffc-  leie  d'OnontiS 
Tome  If.  ;   Aa 
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•  "poiiHr/rap^er  fur  Tlroquois  &  vahgerieaff 

'  iiiort$.  On  leiir  fit  le  recit  da  Comibac  dfe| 
]la  Prairie,  &de  Ja  levee  du  Siege  de  Qucv 
Jb^^arles  A«gtois',  qui  y'etoient  I'pus 
avec  (ouce&les  forces  de  la  N6uvellii*An- 
gleierce.  Vocre^pere , leur  difoitori,  ne 

^  ceffe  de  trayaillet  p6ur  votte  repos ,  vous 
l^rez  toj^jQurs  ec^  dans  rinadion  depuis 
Qu'il  a  entrepris  la  guerre icontr*eax.|-*Ef- 

^  frii  £9iv(Ki(e  fes  armes ,  ies  enhemis  le  re- 1 
(douceitt ,  ii  ne  Veuc  pas  Ies  ecoucer  ;  on 
Jeur  cpnfeillpit  de  fe  fervir  de  fon  appuij 
pendant  qp'il  vpuloit  Ies  favorifer,  on  Icoc 
llir  qu^il  aur6it  lieu  de  (e  plaindre  de  leur 
indiffereni^ei^endant  qu  il  facrifioit  fa  jeu- 
neOTe':  iU  prp  not  rent  d-envoyer  trois  cens 

f*  uerxiersf;  qui    n'epargneroieut  pas    Ies  I 
.Qups  ii'y  U&  Anglois.  Lej  MafKoutecbs 
gai  ayoienipacu  prendre  (i  fort  liosinte- 

*  r8ts ,  dongcwwrHi^preuves  biett  cpncfai, 
ps  de  Ijcuriidelijir/trs  s'arnuferent  ^/tairei 
^es  cpucfes  far.le^  terres  des  i^Iadouaif- 
^qnx  joAilsenleijfcrentdes  Puans&des 
^yocs  q|ifi  y  avoibnt  iajit  leur^/Cablide^ 
nienc,  faris  s'embarafTer  £%  ces  deu^  nations 
leur^tpientalli^es.  JLa  jalouHe  qi^  i^^^H 
j^eM  de  ce  que  quelques  Cran^bis  avoient 

frpmif  dpy  traiiei:  de$  m^t^chandires  chez 
;^  Kiiatpis  preferablemenp  th^z  eux,  leut 

'  '*)jf^  4'<^f^YPyff  ^  'PQ»?^?pi  <ii»  gran4c» 
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Mi  f  tuples  i^/vdj^ei.  i.§f 

ludieres  ^  pbui  leur  dire  tie  fe  defler  de%/ 
Francois  qui  devoieni  former  un  gros  par- 
lu  d'Abenaguis  &  de  !eurs  AUiez  ,  pour 
Ifaire  coup  fur  leurs  families  ,apres  qu'ilj 
Ife  feroieni  mis  en  iparche  comre  les  Irb-* ' 
Iduois.  JCe  prefent  arr^ca  tous  les  partis , 
lil  n'y  cut  qiie  leur  Chef  qu'il  fe  det^cha  ^ 
javec  quaere,  vihgt  goerriers.  LesOutaga-t 
Inis  qui  avoient  et6  fort  tranrmjtles  nonob- 
Iftant  la  parole  qu'ils  avojeiit  cfQit|i6e  de  fe 
Ijoindre  avec  quelque  nation  contreL^en- 
Inemi  commun ,  promirehc  ^e  le  fai Wbrsi 
Iqae  lesS2ikis,le9  Puarts,  &  Its  P'outcoua*' 
Itemis pariiVoient.  On  leur doiinapoar 't6t  a^ 
kfet  une  chevelure  d'Iroquois.avec  un  fu-'  ^ 
llll:  Voila,  leur  die  oh,  nil  Iroquois  qtte 
Bon  vous  dionne  ik  manger ,  ceite  cheve- 
|liirceftktcte&  cefufil  eft  fbrtcbrps;  ori 
heut  favbir  fi  vous  ctes  Ffin^ois  6u  Iro. 
MQois  aHn  de  le  niander  a  Onantio  ':  $i  vovk 
met  en  guerre  Ton  vous  crbira  Fii|K;ois'^ 
Ifi  vous  n'y  allez  pas  Ton  vous  dcclatif 
Unnemi.  •       "i  , 
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CH  APITRE    XX  11. 

1 


jLes  MaJ%otttuh5  vtHlent  bruler  un  Fran' 
fwJ  (}uih  difiient  are  S order,  Lts  //». 
tons  &  ies  OHtaoH^kj  crojent  dveetrop 
dt  bonne  foi  qm  Us  Iroquois  font,  leurs 

-   veritable s  amis  :  eettx-ci  Ies  trompent; 
.    ZesOntaoiuksvont  en  f  arts  fir  Ies  Iro. 
quois.  Les  Fran f  oh  invitem  la  nation  I 
Ot^ottakTe  de  i/enir  hire  dn  boitiUon\ 
4*0p  Jroqnois.  Vefiri^tion  de  ce  cyhM 

.todrment* 


T  ^  gr^ind  cloignement  oi  nofils  t^iis\ 
JL^trouvions  db  tous  ces  Alliez  ecoic  un 
obQ:acte  pour  leur  faire  faire  tous  tes  mou- 
vemens  que  nous  aarions  pil  fouhaiter^ 
Xes  Fran9ois  qui  fe  tcouvoient  chez  euxy  I 
/^•^  :      ^sit i|ur  leuc faciliter  le  Coinmerce,roit| 
poa^es  encretenir  dans  une  parCaice  u. 
•   nion  ,  ecoienc  meme  expofez  4  bien  desl 
difgraces.On  vit  Perrot  fur  le  point  d'etre 
"    •         briJI6  par  les  Maficoutechs ,  qui  avoiem 
.   re^d  tanc  de  bienFaics  de  fa  part.  Cecte  na- 
*         lion  infatiable  d«  tout  ce  qu^'elle  voyoit, 
^'       Tenvoya  ptier  de  venir  traiter  du  Caftor  k 
J    leur  village,  un  Chef  des  Routeouatemis 
'     laccompagna.  A  peine  y  fut-ii  avec  fix 


-^ 


I.      ^ 


des  PetipUs  Smtfagfs  *         iSy  > 
lran9ois  que  Ion  fe  tendit  maitre  de  to*, 
tes  Icurs  marchandifes  ;  ils  eurenc  plui^ 
d'inhutnaniie  pour  lui  que  pour  le  dernier  1" 
de  leurs  Efclayes.  Ceft  une  imx!mc.^ar-      ;} 
mi  routes  les.  nations  de  dinner  aux  pri^  ,/ 
fonniers  les/premiers  morceaux  cf«J  c^qoe/  .^ 
ron  manges  mais  ceux^ci  affea-oient  de  tit 
M  rien  doijher.  XJn  de  leursfchefs  ne  piit  ' 
Rl*cmpecher  de  fe  plaindre  qufil  n'auroif 
jpas  la  force  de  foufFrir  le  feu  s'lls  n'avoieiit 
Vfis  plus  de  (bin  de  lui :  ils  vooloient  le  fai. 
Icrifier  aux  manes  de  plufieurs-de  leurs  gens 
qui  avoient  ^tc  tuez  dans  plulieurs  occa- 
aons  ,ils  difoientqu^l  ctoit  auceur  de  leur 
mort.  Un  guerrier  qui  lui  vint  prononccf    ' 
Jfon  Arret  lui  dit  que  Ion  avoio  voulu  le 
Jbruler  dans  le  village ,  mais  cju'une  partfe 
he  devoir  pas  ctre  temoin  de  cctce  cxecu- 
liDTj.Tupartiras,  dtfoit.il,  au^oleil  le^  L 
Nanc ,  tu  (eras  fuivi  de  pr^s ,  Sc  a  midi  tu 
feras  brule  dans  la  campagne,  tu  es  un  Sor- 
der  qui  nous  a  fait  nvourir  plus  de  cin-i 
quante  de  nos  gens  pour  fatisfaite  aux 
ombres  de  deux  Fran^ofs  que  nous  avons 
tiiSz  a  Chikagon.  Si  tu  t  ccois  vangc  fup 
deux  feulemenp  nous  n'euffions  rien  dit , 
car  le  fang  doit  ctre  payc  par  le  fang:,  mai» 
111  es  trop  truel^  tu  vas  done  etrc  la  /ifti- 
jipequi  leur  fera  immolee.  II  falloic  biei» 
I je  la  conftance  daas  une  ft  |-grHh}<»  ^-ntiL^ 
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iondtdre.  Le  Chef  Poutea|Ki^e«*nis  chanti 
fiufli  la  chanfon  de  mort  ^Weille  du  de- 

>  part  ^  Monies  fit  fortir  le  leridemain  da 
-village  J^veclcs  autres  Francois ,  qui  ^lai- 
^noient  leur  ma^vaifc  deftin^e.  Pendant 

_^       qaeloii  s'amuibit dans  le>viljage  a  faire 
le  p^age^e  tous  leurs  efcis  its  avancerent 
ttn  peu  daniS  un  chemin  fraye ,  puis  ils  s'a-.^ 
viiereiit  de  faire  plufieurs  FaufTes  routes 

\  fans  fe  qukcer  de  viic.  On  detacha  apr^s I 
eux  des  guerriers  q|ui  he  purent  fuivre  leuc 
piftc  jrpnne  fait  s'ils  ne  pArenr  veritable- 
ment  Ifs  d^ccrtivrir  joo  s'ils  aflFcftcrentde 
lie  Ics  pas  wqbVer.  Quoiquil  en  foic,un 
Kliamis  qui  avoii  cpouft  une  Mafkoute- 
«he  ayant  vA  partir  ccs  guerriers,  en  don. 
fia  avis  aufB-tdt  k  ia  nation  que  Perrocl 
ivoit  it^^Uli  &  btAlc  des  MafkouiechsJ 
iLe  Chef  des  Miamis  ctoit  pour  lors  en 
guerre  centre  les  Iroquois  r  les^Miamis 
ji'attendirent  que  le  moment  de  fon  airi- 1 

,  _  vie  pour  vanger  cctte  roort.  Les  nationtl 
^e  la  Baye  en  fiircnt  auffi  avcriis  ,  &  vou* 
iorent  prendre  le  cafle-t^e  pour  chaiierj 
tt$  peuples.  Perrot  arriva  beureufement 
chezles  Puans^  oA  tl  drafifa  d'abord  des 

'         chaudieres  de  guerre  ,  comnoe  pour  aller 
:.    chercher  ce  qu'on  !ui  avoit  pris ,  &  tuet 
quelques  MfifKouicchs ,  mais  corome  il 
'    *  »:aeiflo«  d'chttcwnir  tons  ccs  peupljesil 
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des  Pepi/fles  Sdivdftfi  i.if 

lhti$  reuvie  qu'ils  ayoietit  de  I'attacher  i= 
Ipennemi  commun » il  les  obli^ea  de  fuf* 
Ipendre  leurs  relTeticiinens  en  i^^uc  de^a 
laation  Fran^ii^. 

I    On  eommen^a  de  cootesf  parts  a  faire 
lb  guerre  tout  de  bon  aUx  IroqnoisV  Le6 
lOutaouaks  envdyerent  db  toils  c6tez  des  ' 
fettk  xontr'eux  j^  ils  en  tu|^^^  prirens^ 

Iplusde  cinqii;inte  pendanil'£t£Xe$Mia. 
Imis  die  Muramix  enlevereiit  huit  Lonpss 
Itafquels  les  Angloisavoiejit  danne  qoan^ 
lite  de  prefens  :  ils  endonnerent  quaere' 
n  Comnyandant  de4a  riviere  de  iaint  To* 
eph  ^  &  deftinerent  lesatitres  acix  Fran^ 
Ifois  d^letnn»;ainis  qni  leiir  avbient  rendu' 
Iplnfleurs  fer vices,  Moniieur  de  Loiivigw 
Ifiivoya  trente-hnit  bomoie^  pout  ies  aU 
Ifet  qoerir  ^  avec  ordro  d'eogager  les^  Kiia- 
Imis  de  les  faire  mettre  k  la  chandiereiv  • 
Iron  ne  pbovbit  les  amener  a  Kiiefiilima^^ 
IkinaK  y  mais  ceux  de  hint  Jofepb  les  a- 
noient  enlevezv  La  nadon  des  LvHfn  ^ 
Itoit  entiere^enr  dans  les  inCetSts  des  Ani^.^ 
■flois  J  qui  vouloiene  (e  fervir  d'eux  pditr 
entrer  c^cz:  nos  A^jicz  ,  6c  les  Iroquois* 
Iprofiterem  de  cette  anion.  L'on  ne  poti^ 
iToit  done  prendre  trop  d«  m^fare^  pour. 
Uopecheraax  uns  le  commeri^e  du  Ca^ 
|ftor ,  &  fc  privaloit  des  ades  \d*h(Sftilit6\ 
auacsv  Oilfo  prefeiit  do  c;i(>^Miieii* 
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Tces  cte  poudre  9xlx  Miami's  de  Maram 
pour  les"  engager  datis  nos  interets.  11^  fe 
jnii^nc  en  marche  m  nombre  de  deut 
tens ,  qui  fe  feparerent  en  quatre  »  apros 
avoir  fepaf 6  la  poadre  encr'eux.    11  4e 
lit  un  Feftin  folemnel  le  lendeniaiij  dc 
leur  depart  par  ordre  de  OuagiKiougau 
ganea,  le  grand  Cfiet ,  pour  obtenil:  de 
FEfpric  un  heureu%retour ,  ils  drefft^rent 
un  Autel  fut  lequcl  ils  miteht  des  peap 
d'Ours  en  maniere  d'Idole  ,  done  ils  >- 
■voient   barboiiille  les  tfites  d'une  terta 
yerte  5  a  mefure  qu'ils  pafloient  devanc,  ils 
faifoierit  des  genuflexions  jtouclemonie 
^toit  oblige  d'ailtller  a  cetce  Ceremon  ie; 
Les  Jongleurs ,  les  Medecins,  &  ceux  ([ui 
fedifoient  Sorciers  ,  tenoienc  le  premier] 
rang ,  ils;  tenoient  a  la  nnain  leurs  (acs  dtj 
,  medecif^e  &  de  jonglerie  :  ils  jeicoiehc  ,1 
difoient-ils  y  le^  Sort  fur  ceux  qu'ils  vjou-| 
loieQt  faire  mourir,&  qui  feignoient  tora-l 
ber'naotts.  Les  Mededns  leur  mcitoientl 
des.  drogues  entre  les  Icy  res  &  p53itoiflbieni| 
les  reflfufciter  auflii-tot  en  le»  renmanc  rtt^l 
dement  ^cetui  qui  faifoic  la  figure  la  plusl 
grotefque  s-attiroit  le  plus  d'admiration  J 
ils  dan&ient  au  £bn  des  Tambours  &des| 
Gouf4es,ils  forixioientcomme  deux  par-f 
tis  enn^mis  qui  attaquent  ^  Te  defendent| 
jdaA$  im-^mfe^ :  iU  ayoiicnt  pout  an 
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d9&  Petiplej  SauvA^ef, 
js  peaux  de  Gouleuvres  &  <ie  Lout  rcis  ,- 
qil'ifs  diroienc  donner  la  more  a  ceux  fuc 
jlcfquelSfils  jettoiem  le  5ort^  &  qu'ils  rcn- 
hoienc  la  vie  k  ceux  qu'ils  vouloiehc.  Le 
W^re  de  la  Ceremonie,  accpmpagni de 
ieux  vieill^rds  Sc  de  deux  ferttmes  a  fes 
pez  marchoit  ayec  gravity  ,allant  aver- 
nr  dans  cooiies  les  cabanes  du  village  que 
\i  Ceremonie  devoit  bieh^toc  conimen- 
er.  lis  faifoient  riinpo(icion  des  mains  fur 
3US  ceux  qu'ils  renconcroient  ^  qui  par 
leiDer<:imenc  le ur  cmbrairoient  les  jam  - 
Ves.  X*on  ne  voyoit  que  daiifes  ,*  &  Ton'  | 
Vencendoit  (Jue  des  liurlemens  des  chientf  ^ 
le  Ton  cgorgcoit  pour  faire  Ics  SacrifiU 
I.  Les  OS  de  ceux  que  Ton  mangeoit  e- 
Ment  enfuice  brulez  en  maniere  d'hoto** 
pu(^e.  Les  perfoones  qui  ^coieinc  ttiez  ^^ 
ion  retfufcitoit  par  Fe^drrt  dan^oiehcTepaw 
tement ,  pendant  que  lei  autre^  defneu* 
loient  comrn^  mores:,  riommes^  Femmes,^ 
liileis^  &  jeuines  gens  a:  I'ig'e  de  douze  ans^- 
pUmboient  morts  ou'  re(Tu(citoien(  ^  Ic^ 
BoDgleurs  me  trie,  les  Medecins  &  les  Sor- 
piers ,  cliacun  avoic  fait  les^arnemeas  les 
bias  propires  c(u*il  pouvoiif,  fei'uhs^  fe  four-  ^ 
loietitiu  fond  de  la  gorge  des  batons  d'ufi'  ^ 
bled  *(Sc  demi  de  longuear  ,•  de  la  groflfeuc 
I'an^'  pouccT ,  8c  faiiant  femblflht  d'etre 
res  on  les  portoitatix  Me(&cins  qui  le^ 
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i0/-^  \  :,.  PifioirJf  ,\ 
f  effafdtoient  5r  les  envdypient  danfer,  les 
atttres  avaloieni  desplames  i^e  Cigne  oa 
d* Aigle,  qu'ils  rctkoient  &  lotanboient  en, 
fufie'^pomme  morts,  que  Von  reilufipiioit 
auili  jcnfin  Ton  ne  coi^noifToit  dans  leurs 
mouvemens  qu'attifiHs  diaboUqwes. 

Le  meilleur  de  ceicd  Fete  fat  que  cou- 
tes  les  richelTes  dti^^ijlage  etaijent  djbfti- 
i^ees  aux  Jongleurs.  Lts  Ceremi^nies  du- 
>  rereht  jour  ^rtu^trefpace  de  cijiq  jours, 
^  ils  fe  narettoiene  a  convert  la  nii^t ,  &  le 
jour  dans  la  place  puMique  ^  od  us  abor. 
di^ient  de  tous  c6tez  ^  marchant  [  comme 
en  PfodeflSoii,  On  cut' beau  (eut  reprefen- 
ter  que  tout  ce  qu*il?  faifoieni  ctoit  cri- 
.  jDfiinel  devant  Dieu  :  )ls  rcpondirent  quel 
c6toit  le  veritable  moyen  de  le  flechirJ 
afrh  tfi*i\  donn*  cJeif  fe^herriis  ^  manger  f 
ieur  j  eunefle ,  qm  periroit .  fajis  fcela  s'ils 
n'obfervoient  cette  Solemnitei  Un  deces 
Partis  arriva  au  bout  de  crenie  jours, ils 
avoienttue  plufieurs  irbquois  fani  pcHrt 
un  deleur^  gens.  lisdirentaux  Fran9ois 
^royez-  vous  que  notre  Sedlc  nous  ait.  fail 
icouter  de  FEfprit.  Lei  autres  Partis  re  J 
^  vinrenc  quelque  temps  apr^s  avjtcpld 
fieursi  prifbnniers  ;  6f  les  Loupsqieceui 
*  Ac  faint  Jofeph  avoieht  fait  ditourner. 
^  Pendant  que  les  Miamis  dotinoient 
IAx  dc  FioHieuac  de»  ptcuvcs  dc  ter  fidi 
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Ik6,|es  MafKOutechs  s'ecoififtt  dcclarez 
loavertcment  contce  les  Ayoes  fcs  Ailicz' 
Ills  cailler^^t  ehpi>c6s  tous  les  habi^ns  d| 
lleur  grand  village,  II  en  arriva  quclqiies- 
jjins  chez  les  Miami's  qui  vouloient  attirec 
IPerrot  chejs  eux  ,  raflurant  qi'ils  faiisfc- 
roient   au  pillage   de  fcs  rparcbandires, 
loaais  les  Miamis  qui  fayoientlque  I'pn  vou- 
Tjoit  le  manger,leur  demande|^t  hrjifqae- 
bent  s^i^croyoient  qu'il  fut  un  ?Jiien,quQj^ 
II  on  chaiTe  quand  il  incpnjnjode ,  &  qUQ^ 
Udn  faic  rpvenira  la  premiere  careffe  que 
rpii  lui  fait-  Cette  nation  apprit  que  tous 
lespeuples  dek^Baye,  les  Miamis  Sc  plu-  . 
feurs  autres  ,  avpient  youla  yanger  Tin- 
lulte  qn'ils  liii  avbient  faite ,  ils  lui  envo J 
prent  deuxDeputez  pour  lei  pijerde  ne 
T^  partir  de  Marameie,piJ  ifj  vouloient 
ll^pa^ler.  Leurchef  vint  Im-mcmeavec 
Mufieurs  guerriers,  ifenitradanslacabanc' 
je  celiii  des  ,MiamiS ,  oii  I'on  fit  affemblec 
cs  plu^  confiderables  de  la  nation ,  ^  des 
[i^cabous ,  ils  avoient  emmen4  un?  .Efcla* 
re  &  trois  enfans  Ayoes ,  qui  firent  aflTcoic 
icvani  Perrot ,  &  ils  lui  dircnt  5  Nohs 
}Uvon$  emfrme  ttf  f»fils  tjni  ont' tonne' 
m  Hn  milage  ^  quUs  fous  om  fait  manger, 
Wtila  I'efet  ^u'ik  opt  froefnft($'^uenotts 
UmenoHs,,  En  leur  njo^trgnt  ces  gfclave?^ 

I  Jl$  mirpnt  %w^iQ-  lobp^  4i  C^ftori 
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t&g  de  yios  ennmis  &  nans  fmn^indrel 

d'tux,  n.HS  ^^^'t^^'f'^^Z^ 
00  tc  prions  PAS  tis  armes^  tefm4rehan.\ 
m  :fit»  nm  vti^xrectvpttcngTAct  mnsX 

U  dsnsnotri chimin,  fi  nopsvtvom  qntlA 
Mes  Annus  t»  feras  connnt .  cat  mm  nA.\ 
%ins  PAS  pritffidHtepiUtr  ^  nous  a^^^^ 
fiHlewem  Pris  usmarchandtfis  a  credit  A 
Oti  dit  i  ce  Ghcf  que  pour  appaifer  la 
^oXw^'Onomio  il  falloit  alter^  enlevcr  un 
village  fltoquoi^,  ac  non  pas  des  gens  qui 
lie  ltoavoici«  jamais  lakla  guCF^e,  quil$ 
oublioiein  ai(^tftent  leurs  aborts,  X^^M 
francQisvaogeoient  tousles  joufs ,  qurt$ 
ietoient  bien  d'envoyer  a  Montreal  un^ 

V  leurs  Ch<jfs  pour  %pairer  ,  que  fontei 
*ioit  allume  pour  y  recevoir  tous  peux  qui 
voudroient  fe  chaufFer  ,  &  les.  TroquoisJ 
,name,qttotquefeseijhcmis.  Q«?^;fH 
jls  devoient  atre  petfuadez  que  I  on  aaJ 
roit  tirrvangeancc  ^e  fa  nation  fi.l  on  naJ 
voit  pas  fait  fufpendre  les  baches  detous 
les  autres.  Un  chef  tetolpt  d'a^Sipaguei 
ce  Francois  a  Montreal ,  pour  detoutnei 
ie  retfentiment  At  Mr  de  Fromeiia^r :  Qua- 
rante  Mlamis  rcxcotterent  jufqaes  a  la 
pay^;  Lots  qtt*as  fu£cmamv.cx-ch«  e. 


des  Peuples  Sadva^et.  i^f 
Oatagamis  on  difluada  Ic  MafKOUtech  de 
I  padei-  outre  ,  parce  qu  op  lui  die  que  la 
maxime  des  Francois  tot  defai re  pen- 
dre  fans  remiffion  Ics  voleurs ,  &  qtf'il 
pourroic  bien  fubir  la  rocmc  deftin^e  pouc 
I'ainour  de  fa  nation,  ce  qui/Jt  qu'il  s'ea 

Les  Aiiglois  qui  avpienjt  fait  ju/ques 
alors  touces  fortes  de  centatives  pour  s'in- 
finucr  chez  les  OutaouaKis/,  trouverent  la 

I  plui  belle  occafion  du  moi^de  pour  y  reiif. 
fir.  Aufli  toe  quils  eurent  apptis^tjue  les 

Jro^uois  avoient  donnc  \k  vie  au  Fils  du 
Chef  des  Sauteiirs ,  ils  obtinrent  fa  liber- 
tk,  lis  avoient  f  r4  qu«  fop  pere  6tant  more 
il pourroit lui fucceder, ^  que lafcendant 

Wii  auroit  furTefpric  de  fa  nation  feroic 

Un  grand  moy.en  pour  leur  faciliter  encore 
quclque  entree  chczle'urs  voifins.  la  rc- 
f onnoiflance  que* cet  Affranchi  auroit  (i^ 
ce  qu'ils  croyoient  indiibitablement )  d'uni 
bienfait  (I  confiderabte,  devoit  lui  faire 
cntreprendre  routes  ^.ho fps  en  faveur  de 
(cs  liberateurs.  D  ailUqrs  jes  Itoquois  prc- 
lendoient  aufli  y  en /tirer  quelque  avan- 
tage  ,  ils  lui  donnecent  de  part^  d'autre 
des -Colliers  &  des  prefeifs,  pour  engager 

Uous  nos  Alliez  de  pfendr6  leur  parti  &  d<t 
cofxvmercer  avcc  eux.4l  rencotura  les  Oiii: 
tabuarfs  a  la  chaflc  au  milieu  de  THiver^ 

'        Tme  I/^         f      i        JJ  b 
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iir»-alfembletent  pout  favoit  l«plic#- 
^rion  de  ces  CoUieis,  &  conclutent  en  mi- 
re temps  de  gardet  le  fecret.  ^^T^ 

fens  aux  Saws  &  av«  peiip  «» <»=  a  Baye, 
ioar  »e»  obUger  dc  fe  relScher  de  la  gucr- 

iue  vifitcsl  mais  iU  tipondirentque  tou- 
tes  ces  foUicitations  itolent  inWiles,  qu  flJ 

Jeritoient  pWtSt  q««  d''**"'^"""*;;,^™^ 
tetasdesFrawiois.  Les  Saateotsqmcom- 

»eftcoient  4  connoUte  que  les  Iroquoi, 
;Uot -rvo^t  donn*  la  vie ,  fe  declar^en. 

Jagoerte  aox  Itoquois..  R.en  ntf  p^tls 
faire  dtooidtede leaf  tefolution. lis  di- 
rtnt  nu'ils  iwient  des  homme.  capables 

v^ffet  dan<  ce^qii'its  avojent  t«ow-  " 
E^Smandari.  dei^ichUimakmak  ayant 

feHaffeaion  de»  Sakis  ,  les  envoya  jt(^ 

lera«iqoo^,»euc  offtant  memefon  Fort 
lout  azile.  Les  Outaouaks ,  Ctaagos ;  q» 
■  fStdWarezenfaveut  des  Saoteuts, 
L^^nanrqae  les  Sakis  ne4fentlo.n_ 

Je  ilffenti^nt  q»-«k  *'°jM»"jV 
We  cohtre  ceux- ci  ,  vouWWWTwn  cote 
«C>"-odeciieaesSaki^pejjtot 

iu'iU|»epi  de  raujte  (Wt  ?e  qu  lUputew 


*:>  '■ 


■■M>4 


■:■/ 


des  Peupfes  SdUvajreK^'^lLTi 
^'oar  les  d^courner  de  la-gucrre  des  Iro. 
[ffi^ois  :  ils  teur  fi rent  des  prefens  &  1 
:(fonnerent  uti  Calumet  qui  difoic  que  leurs 
Itnorts  fcoienc  cnfemble  chez  lesNadouai{« 
/loux ,  qu'^canc  parens  iis  devoient  Alf- 
pendre  leufs  haches  eetce  j|rinee ,  lesafTu- ' 
ranc  dejd&^&giver  1  annexe  prochaiiie  s'ils 
IvoulAieiK^rlijfllrner  en  guerre.^^^    ._  ~ 
itapJaKs  gardoient  coiijours  le 
^allier  que  Ics  Ircu^uois  avoienc 
fne  aiw  Sau^eurs ,  &  pour  n?  pas  pa- 
Itoitjre  "fi^pedt  aux  Pran^ois  ils  tcmoigne- 
Irenc  a  Mr  de  tiouvigni  qu'ils  I'avolenc  re. 
I^d^our  avbit  la  Paix  v  qu'wi^ey^iplltei- 
toic  <l'en  Sere  les  Mediatear^'atijwer^'O^ 
iMMf  10 ,  lis  youlcrrenc  ['engager  d'acceptei^' 
Ikii.meme  te  C6Uier,  pui%i'il  comiDaiw 
Idoit  4  Miihiliinkkinak  :  il  s'en  excufa  fie' 
ll  leur  fit  comprendre  ^u  ils  devoient  alle^j, 
lui  prefenter  y  ils  ne  balahcerent  pas  de 
i  envoyerdes  Dcputcz,  ^ui  pioficerenc 
|da  depart  des  Sakis.  -^ 

On  peut  dire<jue  les  Hurohs  fi£  les  Oo-V     . 
ouaks  ^coieht  dans  un  treis.  grand  ^veii^    [ 
lament  fur  tout  ce  qui  regardoit  les  Irow/ 
[oois[,<iu*ilscroyoient  ette  veritablement^  - 

euls^mis ,  cat  pendant  qu'ils  faifpient 
at  ce  qu*ils  vouloienf  pour  leur  donnet;^  , 
cs  preuves  cflTentiellies  Tie   ledr  amitie^ 
eeuxoci  cherchokiu  fous  main  les  occ»-  \ 
7  Bh    X  : 
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fioiil  d6  %s  li^piendre.   Apres  le  depart 
td«ccs^b6putez  Ics  Hurons  prireni  deuM 
irc^iiois  qu*ils  tenvbyerent  dans  leur  pais 
*avec  beaucoup  de  pre  fens  ,  pour  tcmoi- 
^er  ftkunS^ti^n  que  celle  des  Outaou^ks 
'  ni\ok  fieri  de  plus  a  cgbut  que  leur  al- 
liance ,  les  congraiulant  €jL«?i«»e4em|V8 
d'avoir  donn^  la  vie  aux  Sauteurs ,  mais 
les  Iroquois  n*agi(roient  pas  de  fi  bonne 

'fbi.^-  ^-::-^  v:r^- ■■■:■■■"•■•-- ■-■■•■■• 

Dabeaa  ,  Francois  fefclave  parmi  eux 
depuis  quelques  annces  ,  s'etant  trouvs 
avec  une  bande  de  guerrierS  V^xii  cher- 
choient  a  faire  coup  fur  tout  ct  qu'ils  ren^ 
conirefoienti  rcfta  feul  avec  hi^t  des  leursl 
&  deux  fenoraes  ul  les  tua  tous  pendant 
jqii'ils  dormoieni ,  6c  emm:enoii  les  fem- 
snes  aa  premier  village  de  nbs  Alliez  qo'il 
'  aaroic  p4  rencontrer  ,  lors  qu'il  irouva 
deux  Hurons  k  la  chafTe  du  Caftor.  La 
craint^  quil  c4t  d'etre  luimeme  affaflind 
par  des  gens  qui  auroient  pu  s'appropries 
.  le  coup  qu'il  avoit  fait,  I'obligea  de  leurl 
faire  prelent  deces  deox^laves  &  dejl 
chevelures  qu*il  arvoit  apportees.  II  s'emJ 
barqua  avec  eux  pour  MichilimaKinack. 
X  arriv^e  de  ces  deux  femnoes  donna  b^p- 
'    coup  d'iciairciffement ,  la  naiioji  con^iftc 
de  rindignation  de  fe  voir  abufce  de  la 
ianc.  L'^n  dcticha  auffit^t  on  parti  qu 
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m  mam  bafle  fur  treize  IroqupJs  qui  ve^ 
lioicnc  en  guerre  chez  eux ,  lis  en  tuerent 
4ii^q&  en  prirent  fept ,  i\  ne  s*en  echapa 
qo  un.  Comme  I'on  favoit  qu*il  s*ecoic  fait 
un  accor4  entre  les  Harons  &  les  Iroquois 
dedonner  reciproquement  la  vieaift  pri- 
fonmers   que  Ion  feroit;  Ton  remarqua 
qu  lis  en  vouloient  ufer  de  meme  2^  I'egard 
o«,ceu'f-ci»  Quelques  Frangois   voyant 
qu'ils  mettoicnt  pied  k  lerre  en  poighar- 
derent  deux  avec  leurs  couteaux ,  les  Hi^- 
rons  fireni  fauver  les  cinq  autres  dans  leur 
ViIIage&  prirentles  arnies  :  le  defordre 
Vint  general,  les  Outaouafcji  demeurerertt - 
neuci^es ,  s'crantmis  a  Tccarc  pottritre 
Ipetoeurs  du  cbmbai.  Nanfouaicrouci  fedl 
ami  des  Frangois?  fit  alTembler  fcs  guerriers 
p6ar  foutenir  lilt  parti  e^i^s  qtte  l-on  e|i 
yintaux  mains.  Les  Hui-ous  qui  cbhnoi(t: 
foient  la  generofite  des  Francois ,  incapa- 

pies  Je  faire  du  mal  a  ceux  qui  eioient  en- 
rre  leurs  bras,  accouru^enc  k  hotre  Ftsr^ 
pour  y  trouVcr  un' azile.  Les  Hurons  nfe' 

MJOuflerent  pas  plt^s  loin  IcUrs  violences  : 
les  Ancifcns  priereitt  le  Commandant- de 

he  pas  prendre  garde  a  rinfolence  de  leurs 
jtJunes  gens ,  iis  lui  enimenetent  le  Ghef 

Nu  parti  Iroqupis  pour  en  faire  ce  qu'il  ju- 

keioit  a  prcrpos  Qaoique  le  caraareredii 
«any)is  foitennemi de  I'lnhirmsiTror^^F 
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j)%p^c  fe  difpenfer  d'en  faire  un  «xemp^ 

Jublic.  Les  graces  coniinuelles  que  leur 

taifoicnt  nos  AUiez  ,  quidans  le/ond  da 

coeuritbientplosnos  enncimis^ne  les  Iro. 

quois  tnetne  ,/ne  ifaifbient  qu'entretenir 

de  pari  &  4'autre  des  menagemens  fecrets 

cju'ilf  9voit  intr'cux;&  pour  aigrir  da 

xnoins  refpric  de  cenx-ci  on  jugea  a  pro. 

pos  de  faciififcr  ce  Chef.  On  in  vita  pouc- 

cet  iiet  tous  tes  Ouraouaxs,  pour  me  con. 

'  firmer  Meur  maniere  de  parkr  ,  a  hoirt 

dti  homllon  de  cet  In^Hois*  on  plata  un  po- 

teau  od  il  ftii:  attacli^  par  les  pieds  &  Ict^^ 

»Qainsi,"ave<:  affez  de  libertc  pour  fe  riiifj 

xnucr  a  rentour ,  on  alluma  un,  grand  fiu 

proche  de  lui  pA  I'op  fit  rougir  des  inftiu- 

xnens  de  fer,4es  canons  dc  fufil ,  &  des 

fpocles  ,  pendant  qu*il  chantoit  fa  chanCon 

*  de  mort.  Tout  £tant  precun  Fran9ois  com- 

m^n^a  41ui  paffer  un  canon  de  fufil  fur  les 

pieds,  un  OutaouaK  en  prit  un  autre,  ils  le 

^^grillcTcnt  les  unsapr^s  les  autrcs  jufqu'aux 

'^Jarets  pendant  qu*il  conpinuoit  de  cbantec 

tranquilletnent^  ll  ne:pdt  s'ennpccher  de 

faire  de  grands  cris  quandon  lui  frottajes 

cuifTes  avec  des  poclesioutes  rouges ,  ill 

s'ecria  aue  le  fcu.etoit  de  valeur.  Toute 

rallemW^e  des  Sauvages  fe  mocqua  de  lui 

dans  ce  moment,  avec  des  fauces  qu*on  lui 

faifoit  J  lui  difant  ttt  es  un  Chef  de  gueru 
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&  t^crains  le  feu ,  tu  u'eft  pats  uti  homme. 
On  le  lint  dans  les  fourmens  Tefpace  de 
ileux  heures  fans  lui  donner  de  reliche  ^ 
jilus  il  fe  defefperoit&  fe  donnoic  de  lar 
icte  contre  le  poteau,  plus  on  lui  faifait 
#es  railleries.  TJn  OuiaouSK  voulut  rafi- 
ner  dans  ce  genre  de  iuplice,il  luifit  nne 
cftafilade  depots  repaule*  jufqu'au^  jaret ,. 
teettanc  de  kpoudre  le  long  des  cicatri- 
ces od  il  mit  lefcu.  L'Efclave  fentit  en-' 
core  lemal  plus  vivement^u'il  n'avbitfai© 
les  autres  ,  &  cottime  il  (e  trouvoit  extre- 
ement  altetc  on  lui  dpnnoit  a  boirtr,  nonv 
•as  tant  pour  eteindre  fa  foif  que  pour' 
prolonger  fon  fuplice,  Quand  on  vit  qoe 
fcs  forces  xdmmen^oient  a  s*cpuifer  un* 
Outaouak  lui  enlcva  lachevelure  qu'oii> 
luilailla  pendrederriereiedosj  ilmitdans- 
«n  grand  plat  creqx  du  fable  ardent  &  des 
charbons' tout  rQ^ges  domon  lui  coiiyrit 
Ia|i6te5  on  le  ditiaenfuiic  &  ori  lui  ditm  as 
Uvie,  n  fe  mit  a  courir  comtne  un  homme' 
ivre ,  lonnbant!  &  fe  relevant :  on  le  fit  al- 
ler  ducote  du  Soleil  couchant  (  pais  des' 
ames  ) luifeFnia^|le  paffagedu  levant, & 
on  ne  lui  dohiia  q^t  la  diftance  pour  mar- 
cher od  I'Jdn  voaloit  qu'il  alia.  Il  ne  laifla 
pas  d'avoir  encore  affcz  de  vigueur  four 
jetter  des  pierres  a  t6rt&  a  travers  jenfin 
imle  lapida  gc  chacun  emporta'fa  grUkdc; 


■■>  ■. : 


les  dbm^  ler^las  ur^cc^^  (c;  callmerenif 
deputs  le  depart  l^s  Dh0^  qi^rporcoient 
^  Mr.de  Froncisdiac^liCpllier  du  jSauteur; 
Fpn  centa  plufipurs.lfoiid'en  prendre  le 
yericabie  fens ,  at  \dt6p6nfc  quejles  Oa*. 
iilouaks.&  les  auc^ls  nations  fitent  aux 
Anglois&aux  Iroquois,  life  tfoova  un 
Francois  a  Michiiimakinak  qui  !6toit  in. 
time  ami  ^'^  des' principaux  Chefs  du 
Confeil  de  nos  AllieK  ,  qui  lafjura  d'une 
entiere  prote^tpn  ide  la  pan  d'Ohtmtio.' 
Comme  rhoniip^  iait  connoitre  volon. 
tiers  fes  penfces  aii  hnilieu  de  la  joye ,  ce- 
lui*ci  fe  trouv£^t  ecfiaufFe  d  un  peu  d'eau- 
de  vie ,  pronniti  aii^Er*^  le  rendre 

le  lendemain  dam  ntlBbis' oi!^  il  lui  diroic 
en  confidence  le  rorc&  le  foible  de  tbutes 
chofes,  ils  s*y  rendirint  tofli  deux,  L'Ouw 
laouaK  lui  dcclar^  que  les  Anglois  avoient- 


envoye  aux  nations 


qiiatre  Colliers  :  ils' 


leur  mandoient  pat  le  premier  qu*ils  fie- 
I'dient  un  ^tabliflemcnt  dans  le  lac  Verier," 
oii  ils  viendroieht  vifaiter.  Le  fecond  1^& 
prenoit  fous  leur  preteftion.  Par  le  troifie- 
me  lis  oubiioient  le  pillage  qu'ils  avoient 
fait  de  concert  ayec  les  Francois  fur  ieurs 
guerriers  qui  alloienta  MichilimakinaK : 
£t  par  le  quatrieme  ils  prometcpient  de 
dpnner  Ieurs  marcnandires  a  meilleur  mar- 
M  qu'Qwgffri'gj  c^ui  6toit  un  ayarc^giii  Ics^ 
.Volpiti 


■.  »"> 
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Quand  au^  Iroquois  ils  leuc  en avoieu^ 
envoy6  huit.  Le  Premier  difoit  qu'ils  f<y 
fottvenoienc  de  la  Paix  qu*ils  avoient  faiw 
avecla  P^dte  Rucine ,  qu'ils  n  avoicnt  pas 
voulu  romrpre  ,  quoique  leurs  freres  les 
Outaouaks  les  tualTienc  (ous  Ics  jours.  Ils 
cnteriDoient  par  le  Second  tolis  les  morts 
que  leurs -freres  avoient  tucz.  Le  Troi- 
fieme  auachoft  un  Soleil  au  decroic  du  lac 
Herier  &  da  lac  Huron ,  qui  marqperoic 
les liroites  d6  lun &  de  Tauwe ,  a^ ceSo. 
leil  devoit  res^eclairer  dans  leur  chalTe.' 
Par  le  C^atri^me^ils  nieitoient  le  fang  rc- 
pandu  dans  le  fond  du  lac  &  dans  les  abi^- 
me»  de  la  terreV  afin  que  rienrie  fut  in« 
Udh,  lis  envoyerenc  par  le  Cinquieme' 
leur pUt, SLfiti  qu'ils neuifent  qu'un  mcme' 
vaifleau  pour  boire  &  pour  manger.  Par 
te  Sixieme  ily  prometcoieht  de  raanger  ley 
Betes  des  envirdrh?  qui  Cerbient  c^mnnes 
au5c  uns  &  aux  autre^.  Le  Se'pticme  devoit 
leiir  faire  manger  decompagnie  du  bceuf,- 
Voulant  dii:|  qu'ils  s'uniroienc  pour,  faire 
fa  guerre  Mx  Miamis ,  Illinois ,  &  autred' 
nations.  Par  le  Huitieme  ils  devoient 
manger  de  la  chair  blanche,  parlant  des' 
Francois. 

Ce  Chef  lui  dit  les  r^ponfes  des  Orfu' 
taouaKs ,  qui  confentireni!  a  routes  ces  de^ 
ntaildes  ^  dc  repondirent  paroles  pour  pa^ 
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roles  par  cles  Colliers,  dcs  Cal||mets  de 
pierrps  rouges  &  des  pacqoeis  d6  Caftors, 
On  Tengagea  fecrctemcnt  d'e  d^cendre 
k  Montreal  pour  voir  Ondmio  y  qm  ne 
xnanqueroit  pas  de  fonder  les  Sauteurs 
qui  client  partis  avec  l«sD^pmcz  Ou- 
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\i3rande  defiUtlon cheT^les  NitetoitAiJfiou^cg 
cajift  par  its  MafkoHtechs. '    \\ 

LEs  Miamis  tpiijotjrs  occupez  concW 
les  Iroquois  prenj  un  coup  de  trdis 
cens  guerriers,  Jcs  Ftan^ois  qui  ctoienc 
Idalis'leucsquarciei^s  n'e^nvilageant  que  leur 
propte  interec^,  leur  Irent  acroire  qu'6. 
UoMf/tf  vouioic  qujils  chaflalTent  un  HiveB> 
aa  Caftor  pour  triiter  des  municions,  afiiji 
d'entreprendrs  lei  Printemps  fuivanc  une 
Imarche  contre  re|ineii|icQrninun.Cesavi$ 
pempcchereht  pai  qu  il  ne  fe  forma  quel-  / 
jque  parti  degufirtc,  iU  enleycrenc  douze/ 
I  Iroquois  aufqueU  ils  cafTerenc  la  tet^.  S^ 
jvoyans  pourfuiyii  par  un  grand  nombre^ 
ilsentucrenc  fei^e  dans  une  autre  occa- \ 
fion.  |Le8  Sakis  ^  leurs  Alliez  faifoieni 
audi  j^aroicre  leuij  ftdclitc  a  0«tf«r/o ,  iln'J 
ayoit  que  les  Outagamis  ^  les  MafkouJ 
techs/  qui  s'eloignqicnt  de  tout  ce  quails 
Itti  ayoient  promis ,  ils  s'ac^harnoieni  i^ii. 
Iqueiihent  contre  les  Had^uaifliou^ ,  qu^I^ 
jqae/  Paix  qu*ils  eurtinmite  enfemble^; 5^ 
daiys  que!que>en^t>ar4s  oil  lis  fe  fu(Ten|: 
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par  rcttttfemife  des  Franjois.  L  on  ne  pfit 
ptoais  cfecer  de  lei^ocar  cettc  paffioii 
de  vangeance  qui  Its  doniUioit ,  iljs  ic  mi- 
reni  eniarche  avec  routes  leurs  families, 
lis  defireht  quatrevingt  cabanes  de  Na- 
dpuaifliiux ,  ^  laillerent  en  pieces  tout  ce 
.qui  leut  jFaifoit  refiftance  ;  ils  firent  des 
Ctaauret  inoUies  a  leuts  prifonniers,  11$ 
perdireinfquinze  liommes  dans  cette  a- 
6ion;[&poifr  s'en  vange^  ils  btulereiu 
deux  ctens  fertiroes  &  enfans.  Six  Francois 


allerent  chez 


eux  pour  retirer  quelques- 


s 


uns  def ces  Efclaves  ,  peu  s*cn  falut  QuiU 
ne  pjiiTairent  euxmeme  p^r  le  feu.   Les 
Miamis  fureiit  fenfiWeinlEfnt  louchez  de 
tpuies  ces  irfUptions  ,  ils  apprehendoient 
que  les  Naiouaiffibu/  voulani  en  tiret 
vangeance  nb  fiflent/main  bade  fur  eux 
dans  leur  route.  Con^miC  ils  n'avoient  auf 
cunement  trenipe  a;^ec  les  Mafxoutechs  ^ 
ils  engagerent  Pewot  de  les  aller  alluret 
de*la  patt  qu'^s  n/enoient  a  leur  affliaion, 
Celui-ci  fit  rei^ontred'ah  parti  de  Na- 
-  douaiflioux  cWi  venoit  a   la  decouvettc 
contte  les  M|rKoutechs,  qui  leur  dit  qu'il 
uouveroit  ^  Ifuit  lieucs  au  defl'us  foix^ie 
(ie  leurs  gedJ  qui  fbrmoient  an  corps  ;dc 
garde  avante ,  pour  voir  fi  leurs  ennemis 
ne  reviend/oient  pas  a  la  charge.  Il  n'y  fat 
pas  Mioi  arrivp  qd^ils  I'abpiderent^tts 
»  '  *      /      [    yC-  .       bai'gnea 


A 


its  VettflA  SdfiVMges: 
iignez  de  larmesL  faifoient  dis  ctis'qal 
pables  de  toucher  lies  plus  infenfibles.  A- 
pr6s  ^voirpleurc  environ  unc  demie  heii^i 
j  l-fi  ils  Tenleverenc  <kns  une  pe^ud'Outs, 
le  pprtant  jufqu'au fomroct  dune  monta- 
I  gne  far  l^qaclfi?  ils  cimperent  9  ce  fut  danr 
ce  moment  ^Ailparutextr^^mement  to^^ 
M  de  leur  dcfaftre  b  il  les  pda  de  faire 
favoir  fon  arrivee  ai  Fort  des  Franigois. 
Six  Nadouaiflioux  paFtirent<]uqlqu^  jours 
^ih  avec  lui  poy r  s* J  rendre  ,  il  pafla  faj 
le  village  entieremeni  rume .  oA  il  he^irit 
que  de  triftes  relies  di  la  fu4ur  de  leurs 
jennemis  j  les  pleurs  de  ceux  qui  ^toient 
^chappez  de  leur  cruaute  fe  faiforent  ert- 
tendre  de  xouies  parts  .III  Te  trouva  pour 
lors  un  Francois  qui  fe  difoit  u«  grand  C^- 
pitaine  ,  il  leur  avoir  pirfuade  en  ctalant 
plulieurs  pieces  d  etoffek ,  qu'il  les  deve- 
Joppoitpour  faire  mourir  ceux  qui  avoient 
dcvor6  leurs  families.  Cit  amufeipent  ne 
Itendoit  qu  a  fe  d^faire  pliis  faCilement  de 
fes  marchandifes  ;  mais  qi^and  le&  Nadou. 
aiflioux  apprirent  Tarrivce  de  Perrot  ilf 
vinrent.  le  trouver  a  ce  village  &  le  con-* 
uuifirent  a  fon  Fort:  il  profita  djuneocca- 
Ifionaflez  favorable  pour  leur  prefenter  Iq 
ICalunoet  de  la  part  des  Miamis.  Voicidt^ 
■quelle  maniere  Tonditqu'il  s;enon9a.     ■ 
'  Chefs  ,  ;>.  pUitre  la  mart  dt  vos  evfam  r 
Tme  //.  Co  ■ 
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trcrnfnnt  vbns  ont  TAVts  >  U  Citl  dvu  llHrs 
'  trttmtKdoiit  il  Its  fmta.  Cefattgefien^ 
^core  mp  ftdis  ponr  tnemreprendrefi-tk 
U  vnngtmce,  fl  vetH  i]4e  yoHs.pUmet 
four  Ufichi^yil  sefi  dictari  eonmv9n% 
!  0*  il  nt  VV0S  /Pondera  p^^fiy^**'  ,^^*** 
mtuz^eti  mMuhe  C6t  Ste.  Jai  MpprisqM 
%Htvo»s  \f^tmblex,  poHY  chercher  vostur 
mtniu  Us  Wfint  tjiCm  corps  &  pons  at^ 
Undm  depitd  firwe.  Us  fe  finu^€tr4n. 
fhex^dans  Ik  bon  tort^hf  Om^^ts  m 
U  plus  grands  j^riie  de  Uwr  pri^  ^hiIs 
ffiaSMCferont^iniiibnMew^tfi  ^  P*% 
reip:^ Je couvre^os  mrNttt^^  jftfag 
deux  chanditrH^  ji  ne  litpeh^ds  d^^ 
hfindde  iOrt^t^yjtnt  pkiuniKmltr 

pmreai'MM  «^«^'  Hf*  Wf«»f 
€»  ^1^  Ononiid  an  iipprmr^P^f* '  f**  ^' 
tibmrn  Jkreeqpilpotm0>  fi^0'^'^^- 
Jgi^ai  te  tro»tftr  &ji ftrdi  ties  tfforts 

pimr  obumrde  hi  WU  ^<^^  M^  '''*^^ 

W  enfMs^ni  font  BfeUvts  eht^  wen- 

^ims :  U  fit  ft  ptnt  ijitUntfitr  to^che  do 

^'umpalftoit.  Lts  Muanis  (fm  font  fii  tn^ 

fifns  Ipi  |»r  obii .  qaand  jt  Itm  a^dit  di 

mp^t  dt  ctJItr  la  gHtrrc  q»  ^^l^?^^ 

^mivous.  Us  ont  appris  vomlafflmH 

ip- illpUnrtnt  votrt  defaftre  »  VotU  lenr 

f  (timet  9fUs  vo^s  tnvojent  J  }ls  vom 
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ivu  lenrs 
»£  efi  en~ 
ire  fi'tk 

.^lettrhK» 
nirevti^ 

oHs  moufs 
fprUm 
r  vos  eum 
pens  at" 


\mnts  ont 

fir  jettai^ 
Ws^iw  Its 

"tour  vnus, 

Aj[e  rendu 
cxs,  ws  en< 
toitche  di 
m  ifei  etu 
r  a$dit  d^\ 
ilii  Aponm 

titU  lenr\ 
,/  its  vpm\ 
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iiMndent  igp'^l/^defiiproHV<H  I'fi^to  n  dei 
MffhHmks&  des  Omaiami^ ,  its  vout 
friint  devrenoHve&^r  cette  attU»ce  fm  e^ 
jinirei^j^j  vous  »  &  p  vot^i  faites  des 
f^fW  fouTAller  chercher  vos  jos- ,  ne  voHi 
fifUne^fM  tn  dormant  f^^r  jhaftrd  danS 
U  romtj^  familleti   / 

Ce  dil^ours  jfut  fui vi .  die  plcurs  blen  a* 
meries^br^n'encendoit  que  cris  &  chanfonsi 
d6  more/,  iUprenoienc  des  tifons  ardens 
iomils  fe  bxikloietic  le  corps  fans  faire  au^ 
cune^Hmace  ^  difant  plulieiirs  fois  "ce  cer- 
ine  dedsfisrpoir  Kabato »  kaimt0»  &  lis  fe 
^ilioient  avec  une  conftance  admirable. 

Pcrildt  leur  ayantdo'nne le  t^ps d'ac- 
iorde^aujc  mouvemens  d^.4driiature  toav 
^  qaon  ja&e  reflentiment  pouvoic  leac 
^nrpirejr ,  leiir  jetta  plu(iear«  brafTes  de  ca- 
b3C,&:  leur  die:    .       ,  ° 

FumtKi  Chefs  ,  fitme4i  gHtrrlers:*  fttmea^' 
fjtififilemettt »  ddtis  i'efptr*nce/]Ui  ]e  voHt 
unv^erai  quel^u^s  tint  de  vos  fi^mmes  & 
ttifkns  »  ^tte  je  retirerai  de  la  gueuie  dc 
i/of  ennemis ,  remettez^jtcute  votre  coKp4n*^ 
ee  a  Onomio  >  »  fui  !efl  le  mahre  de  Ite 
HfTii  dn^ml  ifOHS  reeevreK  tome  forte  dt 
ikt^fd^iom  11  leur  jeitaaprcs  cinq  pu  {i» 
pacquets  de  couceauj^ ,  &  leur  dit  encorc- 

Ces  cbnitanx  font  font  icorcher  dn  G4H 
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/ftor  &  ftdn  fmr  Icvtrd^h^tvtlnfes  eChm* 
mi$  »  fer'vtK,vous  tn  fnj^uacc  qujf  xcm 
fye^dosmft^e'Uesd'Qtmaiio.      ^;^^' 

Les  Frani^ois  qui  tesavoient  atretez  pour 
traicer  d?  icurs  Pellcteries,fuient  ^con- 
trainee  de  vcnirau  Fort  pour  vc.ndre  leurs 
ina^^andiri^sj  celui  qu'ils  avoieiic  regard* 
comme  un  grand  Capitajne'y  ctanc  arrive" 

\iJs  TaUercnt  trouvcr  ,  &  lui  dirent  que 
puifque  les  itofes  qu'il  leur  avoit  etalez. 
Caureroient  la  more  des  Outagamis  &  dcs 
Maikopteclis ,  ils  vouloient  lui  chanter  & 
aP^iot  dtsCalnmets  FHMehres,  afin  qu'ils 
Ics  aidanent  dans  lears  ehtreprifcs.  Kous 
avdiis  refolii >  difoicnt.ils , de nt  pasquit- 
ter  nos  morts  que  nous  nayons  enlevi 
un  village  que  nom^youloni  immbler  a 
Icurs  ombres.  Nous  reconnoifons  Ic  Mia- 
jnis  pournotre  fiere,  &  nous  allons  en. 
voyer  des  Diputez  poiir  £aif  e  la  Paix  avec 
lui;  Nous  n'envoulons  pas  beaucoup  aux 
Outagamis  dans  IVnlevemcni  qu'm  ont 
fait  de  nos  femfnes\j,  ik  kur  pnt  domi^  la 
vte>  ils  ne  fes  pourmivenc  pas  quand  eU 

*  les  llefcrieni  de  cHez  eux ,  il  en  eft  arriAi^ 
dix  qui  nous  rapponcni  qu'ils  ohtunbon 
ccBur ,  8c  qu'ils  trouvent  mauvais  qtie  les 
MafKodtechs  ayeni  tsange  tpus  leurs  Ef- 
claves.  Void  irois' jemies  gens  qui  vien- 
lient  d'arriyer ,  le'fquels  rappor^eat  que 


T 


poor  uti  MafKoutech  qui  a  kl  t^i  a* 
combat    lis  ont  briil6  8c  mis  kmiin  vinet 
denosfemmes&  enfans  ,  &  quMs  n'onc 
▼ecu  dans  leut  retraite  <jue  de  iloire  chaftr. 
C-e  Fran9ois  dit  qu'il  ^toic  pr^c  Uc  recc- 
▼oir  le  Calumet  fi  Pcrrot  vo  Joit  icccptci: 
I  autre.  Les  Nadouaiflipux  s'aflci£blerent 
dans  la  cabane  da  Chef  deguerri,  oA  iif 
firent  les  Ceremonies  des  Caliilrneis  de 
guerre, dans  iefquels  *ls  fiteiit  JFlitfier  ceg 
deux  Francois,  mettatii  la  cendre  du  ta- 
^ac  dans  la  tetre  ,  inioqiiantllEfprit^U 
5olcU,lerAftresv8^/touslesautres  E{i 
prits.  L'on  tient  quePerrot  rcfurateCa* 
5imet,s^3tcurknt  qub  n*^tant  qu'un  en^ 
fant  i!  ne  poUvoit  ri^n  faire  fans  la  ptnd.    . 

^!P^"°» '<J^  %'pere  Jqa'ilitoii  venu  pout 
plcurer^re  mom  A^te  {^q^ 

tamec  dc^  Miamis,qili  li'a^voient  pas  tremi 
pc  dar)s  raftmn  barb^  ^nnemi^ 

que^jls  voulbientlii  doniier  on  CaluincJ 
Ipourrcpondryux  MiamiS  il  le  Jeurpbr- 
*roft,^ai$  qffil  gji  pouvoit  fe  ^tckttt 
i  ontre  «s  Mafkoui^chs^^quii^  d<?fiefofertt^ 
<  c  lui,puilqu*its  nej/i^antjaeroient  pas  d'a- 
jrendre  qu'on  Wautok  chant^  des  C4-  f 
//WW  f^»%/>^u*iIayDittres  grand  Ai:./ 
I^tie  fe plartdre  ^e  leur  in^raiitude,puif- 
qbU  ayoiilccH|i[iif^i(que.d'hre  lui-m^mis' 
fe^Olc  gfaca  cu2t  /trials:  4rt*t1  ftllntt  totrtf 
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l;efnetti^6  ^  i)nontlo.  Les  Na<loiiaif!ioTi^^£« 
yoiierent  qa'il  avoit  raifon ,  ils  fdfpendi- 
rcnt  le  caue-  tere  jufqa'a  ce  qu'fls  q^lFpnc 
fait  (avoir  a  Mr  cfe  Froncenac  tout  ce  qui 
s'etoic  pade.  Les  potagan^is  a^rpient  biea 
voulu  que  les  Francois  leur  eullfenc  emme- 
ne  quelques  Nadouaiffioux  pour  craicer  de 
la  P^x,  ils  ecoienx  fort  embaradez  de  leur s 
rrironnier$,&  ils^  n'ignoroient  pas  que  leur 
pTocede  eut  etc  concre  le  droit  des  gens. 
Xes  Nadouaiflioux  ne  jugerent  pas  a  pro. 
pes  d'expofer  fi^ulsJeurs  Deputez,  ils  par- 
lireht  au  nombre  db  trente  pour  alter  aux 
Miajipis  ,  iU  fejournerent  fur  le  bord  dlr^ 
Milufipi^dans.un  etabliilement  Francois, 
ViS>^' vis  la  Mine  de  Plomb.  On  donna 
avis  aux  Miamis de  larrivee  des  Depucez  I 
«les  Nadouai(Iioux,&  ils  partirent  au  nom- 
bre die  quaraati^  pour  les  aller  joindie; 
L'enirevflc  quij^  ^i  de^es  deux  Nations 
£e]()a(ra  en  ofFres  de  fervices  de  la  pact  des 
i]ns,8c  eo  gemillemens  3^  la  part  des  au. 
trcs.  t-es  Nadouaillipux  verferent  (  felon 
leur  coiitutne  )  Waiicoup  de  krnnes.fur  la| 
tete  des  Miatnis.  Ceux-ci  leur  Brent  pre* 
feht  d'une  deleurs  Fillcs  &:4-wii  petit  Gar- 1 
j|on.  qu'ils  avoient  enlev6  de^  mains  des 
Mafjioutechs  ;  ils  couvrirent  ^eurs  niortsl 
en  leur  donnant  huit  chaudier^s ,  les  ailii-l 
jEJnc  de  leiic  amici^  ^  ic  fiient  \£a(nei  le$| 
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ric   *v"  ^^"^^^^  ^^f^^^ffft*      /    ill 
Chefs  ,  teui;  promcttarit  de  retire/ autant 
qu'ils  pourf oient  de  leurs  fcmmes  &  en- 
fans.  lis  eurent  ( a  rinr9u  dcs  i^rancois )  ^ 
des  entreiiens  fecreis  pendant  une  riuit,  o^  '  , 
les  Miamis  jurerent  rentiere  deftriiaion 
des  MafKouiechs.  On  ehvoya  dire  a  un 
yillage^de  Miafnis ,  etabljde  raucre c6rc '  .. 
du  Mifnfipi ,  que  I  on  avoit  <iuelmie  chofe 
a  leur  cammunicxuer  de  la  pare  dx^nmio '; 
Js  vinrent  ^  norabre  de  vingtcinri.  Oh 
Icurd^ara  qu'ils^toicnt  inutils  dans  le 
pofteoiTils  s  etoient  ctabUs  pour  foutenir 
OnoHtto  dansia  guerre  de  l*Iroquois,;qu'ils 
-Ji  auroient  plus  de  munitions  d?  guerre 
s'lh  ne  tournoicni  ie  cafle  tfite  eontr'eux, 
qa  ils  devoient  apprehender  que  les  Na-' 
douaiflibux  ne  tombaflent  fur  eux  lorfque 
lis  iroient  tirer  vangeance  de  Icurs  morts 
contre  les  Mafitoutechs  rils  promirent  de 
placer  leurs  feuxiVswiameg.   lis   Tau- 
roient  fait  dans  la;  rivieri  de  faint  JofepE 
a  la  foliicitatioii  du  CheMe  ce  quanier , 
mais  le  refus  qu'il  leur  fit  de  poudre  &  8c 
balles  donna  une  »op  mijiuvaife  idee  de 
(on  ayarice  pouc  les  engajger  de  s'unir  a     - 
lui.  Les  MafKioutecbseusqjatv^ntdel'en-    ; 
treviSc  des  Nadouai/fioux  a^ec  lesMiamis 
par  rentreinifede  Perrot,,i^  conjpaure-    i 
rent  que  ce  ne  pouvoit  etre  qpe  T^fet  du     I 
ibuMcnir  des  infultcs  qa*ils  lui  avoient  fai.      ^ 
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tssl  Us  jorereot  en  m^me  temps  fa  perte; 
6c  fefliioient  qu'en  pilUntcoas  fesefeis, 
&  oeux  des  Francis  qui  etoient  avec  lut, 
ils  lauroient  dequoi  fe  recirer  plas  aife- 
ment  chez  les  Iroquoi^s'ils  vcnoierit  a 
fuccomber  fous  le  fcr  dss  nations.  Ilsvoii- 
luretit  le  furprcndre  une  nuic  ,  mats  des 
thiens  qui  one  une  aticipacie  trcs  grande 
pour  les  Sauvages  qui  les  mangent  ordi. 
naireinenc,  les  firenf  decouvrif  j  ce  qui  ob- 
ligea  Pertot  de  fc  mettre  fur  la  defenfivc. 
Les^MarEoutechs  qui  avoient  manque 'leur 
.Coup  fcrctirerent  fans rien' cntreprendre, 
keraince  qu'ils  avOient  que  le  Ftan^ois& 
les  Miamis  fe  liguaiFent  avec  les  Nadouaif* 
fioux  cpntr'eiix ,;  lesengagea  d'envoyer  un 
de  leuciChefs  A  M^afatnek,  pour  fondsc 
adroicemenc  ies  Miam!s,>  il  y  rencon# 
Perrot  avec  qui  il<ut  une  converfatiofi 
particuliere.  Xe  Sauvage  qvri  eft  ordinai* 
rement  politique^  fort  fouplc  dai^s  fa: 
<;j^nduite.l  TV  %  fitt^ieh^s  ,  dit  il  a  Pe^ot 
eh  fouriant  ,dece  ^ue  je  t'difitit*  tn  chtr-^ 
che  a  te  ffdfigtf,  Il  Idi  dit,  qu'it  jageoic 
bisque  les  nations  autoient  beaucoup 
de  reflentiment  contre  les  Nadouaidioux, 
qu'ils  fentolent  bien  qu'ils  ctoient  envi- 
ronnez  de  routes  parts  de  Icurs  ennemis, 
xnais  ce  qvii  leur  faifoit  le  plus  de  peine, 
^coit  le  pillage  qu'ils  avoienciaics  de  tou^ 
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.        des  PeHpUs  Sauvajtes.  vi4 

MS  fes  macchandifes ,  dont/il  y  aVoit  ap! 
parence  qu'il  ehercheroit /occafion  de  fe 
.vanger.  II  etoit  de  la  prudence  de  ne  pa» 
trop  aigrir  cet  efprii,  les  chofcs-  outi^c* 
loni  foil  vent  caule  de  plufieurs  rei^verfe- 
tt)ens :  il  fe  pouvoit  faire  que  fi  on  Ini  cut? 
toll  connoitreque  Ion trouveroic  le  nio, 
yen  de  mettre  fin  a  toutes  les  infultes  auD 
queues  on  etoii'expofc  lous  Ics  jours    ils 
ncvmaent  fondre  fur  les  Miamis  con/me 
des  gens  qui  n^ont  pbs  de  jnefbres  a  gar^ 
4ccayec  qui  que  ce  foir.  On  fe  contcnta 
fc  lui  reprocher  ^ort  facciiiiement  toutes 
leurs  uifidelitez ,  lant  itr^g^rd  des  Fran- 
foisque  des  NadouaifflmjxA   De  ieunes 
guerners  MafKoutcchs  arrive^nt  fur  ces  ' 
mtehiKs  dans  leur  cabandXqui  rappor-  * 
lerenti  ce  Clief  qu'on  kdeSandoit  an 
village  ,  &  que  leurs  gens  avoicW  decoti- 
▼ett  larmee  des  Nadouaiffioux  a^'-  *'-- 
de  Plomb.  II  n'etic  pas  de  peine  « 
rompre  la  converfation  ,  &  il  couri 
precipitation  dandle  village  oO  il  m,  ucs 
ens,  pour  avertir  ks 'gens  qui  ^toienldif. 
pcrlea-de  fe  retirer  chez  cux  afin  de  toe 
au  plus  vite  un  Fort.  A 

Us^  principaux  Chefs  des  Miawisph 
fifferent  dtt  depart  des  Fran^oiV  qui  »*e« 
retoa|;noient  a  Montreal, prefque  tout  le 
Village  les  cfcorta  jufqucs  a  la  Baye  de« 
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Puaiis.  Lek  Sakis  &  |es  Poutetfuat^Mli^ 
voalarent  kre  aufli  de  la  partie.  L'omk 
toyoit  de  totttes  pares  lqu'empfe(?\smens 
poiMf4llcr^coTit€r  la  voiic  de  Mr,  de  Frbn- 
tcnac-  Les  Francis  s'appliquereHt  ,i2n  at- 
,  ifindant  rdmbarquement  y  k  delivrer  Ips^j 
Dfironniersl  Nadduaillloux  qui  etoienc  chez 
MS  Outagamis  rceui^-cy  re^drent  en  pre. 
ietic  deux  lrp(|uois  de  la  part  des  Miamis 
;  de  Chikagbn  i  la  pplicique  les  empecha  de 
les  biiSer],-  parco  qu'ils  efperoienc  qu'en 
casf  que  les  Nadou'aifliou:^  vinlTent  fon« 
Atd  Uit  leiir  village  ;  its  (^  jetteiolent  en 
mBme  teii^'ps  avee  lear  (amille  chez  le^ 
Iroquois^  qui  les  metcroient  a  couvert  de 
letrrs  entxtsnris^.  Ils^  hicAem  perfuadez  qae 
tous  les  peuples  de  ces  quartiers  fouhai-. 
^ieht  leor  p^rie / ntiei:e.  Les  Sautet^rs  a-- 
Yoient  ^ic  pillei  ,  les  Francois  brutali- 
ieiy  6e  tous  leurs^  AllieiMnnilcet.  lis  de- 
^oietic  enyoyer  aux  Iroquois  uu'de  leursl 
Chefs  avet  ces  deux  affranchis  y  pour  les'l 
inviter  de  les  jbindre  fur  les  limices  de  la  [ 
riviere  de  faint  Jofephf ,  ils  avoient  eovie 
d'en'gager  letf  Mafsoutephs  de  fe  jbin^re 
a  eux ,  ^i  aUroient  p^faireenfemble  uttl 
^orpS  die  neuf  cens  guerriers  ,•  pouf  den- 
ser auparayanc  fur  les  Miaipi;  &  les  ffli- 
hois.  Le  Jils  du  grand  C^ef  des  Oucagf*- 
ilnil  Vint  k  U  Hi»ye » oii-il  eiyt  ttne  convey] 
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i&tion  fccrciie  avec  un  Francois  des  plus 
paiffrnguea.  On  n'cdt  ,pas  pIiit.oc  apris  qu*il 

avoit  cefolA  dedicen^re  k  l»f  oncreal  que 

des  gens  de  fa  nation  firent  ce  qu'ils  pO- 
hrcnt  pour  renenp^heEya  lewdi^qo!^ 
ptoit  Hen  aife  de  voir  k  jColoni^  Ftan^ 

foife;,  on  panatati^t&c  queloneilft^ 
Uroy^  ^elqaes  NadoLuak(fioux  jdt|fi$  leitf 
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XHAPITRE    XXIV. 

■    '   '  ^..      V  ■■■.    ■  ■■■■    ,: 
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-jLe^  ,OHtaoH4kS  fi»f  Uh^x  que  U  FM 
4h grAnd  Chef  des  OMagamis  viennt[ 
rii  MctureuL  On.  fait  voir  U  Colonie 
^        jFrdufoifi  a  nn  NadwaijpoH » qui  corn- 
foif  une  gr/Mde  idee  d/i  Ufmffance  djtn 
■':.-■'  \Fr4nfois,     ■•      .  ■'  ';       -'■■  ■:^.  ''f 

"  ''  '    -    m  ■  ' 

LEs  OutaouaJcs  de  Michilim^iKinak 
conjgurenc  de  la  jaloutie  de  larriv^e 
.de  ces  nouveaux  venus  ^ib  iirent  ;ce  qu'il$ 
puret^t  poUr  le$  faire  retoarnei  cbacuQ 
dans  leur  pa^s ,  on  fe  dioata  qu  lis  tra. 
mQient  eiKore  quelque  choTe  concre  la 
Ration  Fran^oife.  OnConda'adroicemenc 
•  ,iin  OutaouaK  pour  decouyrk  les  nouvelles 
intrigues ,  on  Iui.pro^nit  beau.cdupjde  pre- 

•  iTens ,  il  d^tnandai^-boir^  un  peu  d'eau  de 
vie,  voulant  cofttrefoire  Tivre  .  afin  de 

'    pottvoir  faire  pacler  >un  :;d6  fes  camaraded 
qui-rctbic  cflFe&ivemenc.  Il  dit  a  celui  ci 
^ort  en  colere  ,  qli*il  empcche^oit  que  le 
§'  defTein  desxgenf  de  Mibhili.maicinak  ne 

•  jrfu(fic..L*autre  r^pondk  qu'il  c^coit  inca- 
pable de  IVrnp^i^er  ,  il  y  eut'bien  de? 
iConteftatioiTS  de  part  &  d'autre.    L'Ou- 

_.  jtaouaf  avoua  en  parciculiec  que  les  Ha- 
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I«nsitoient|aUez  ^x  Iroquqif  j|vec  un 
Calumet  orn6  de  plumes  &  plufieurs  Col- 
liers, pout  y  porter  la  parole/ des  Outa- 
oiiaKs  qui  demandoient  4  $*Uttllr  entiere- 
men^ieox,  &  quittej  Ics  Iriterets  des 
[Francois,  pout  fe  mectre  ibM  Ja  protc^ 
laioi^des  Anglois,  On  voiim/eficore  in- 
former  pjiisd  fond  de  ttlat/bar  le  canal 
I  d'un  autre  Oiiwouak  qui  ^t6&  le  premier 
mobile  de  cette  Nation  ;  ckje  regftrdoic 
comme  Iff  plus  fidelle  am|d|?s  Francois. 
W  cfit  fculemeht  que  les  /Hdrons  faifanr 
fcmblant  daller  chercher/dei  faerbes  m^w 
decinales  au  Sakinan  avofierit  h<h  verita- 
[blement  chez  Ics, Iroquois.  "On  apprit  pen 
de  temps  ajicsqde  les  Wu/ons  devoient 
en  emmjner  ay4c  eux  ifoi^r  r^gler  pen- 
danc  THiver  fuiiant  le/li^  du  reiidez- 
kous:  ils  ne  lai(ferwit  itaW  d'envoier  de«. 
Chefs  a  Montreal  por^r  imufer  Mr"  dtf 
FroHtenac.    tes  Outa^aqiis  jbalencereni 
fort  fur  la  conduite  quTil^  devoient  tenir 
il'cgard  des  IroquAis,  dcbuis  queje  fils.d0 
[lewr  ehef  ^toit  aUc  v^i}  notre  General* 
rQuelque  penchant  qulli  cttiTent  pour  let 
litoquois^ils  voulurent  aitendte  fon  re* 
Itoar.  les  Hufons  &les  Outaouaks  pri^ 
hlquereoc  routes  leur»»  menses  comme  ila 
pavoient  fouhaitc.  Mr  de  Frontenac  leiir 
[lipnna  plufi^ti  audicnccsrpubliqucs,  oik  - 
■      Jmt  //.  ^    Dd 
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JisvJuiptefenterent  flies  Cotlfers  qui  Taffa- 
jnerenc  d'un  ^ctachemeni  inviolable.  11$ 
Ven  retournerent  fort  cpiicens ,  fe  tenant 
{at  li  d^fehfive  dans  la  i^iviere  des  Ouca- 
Otial^s^n'oraht  meme^avfger  Je  jour  crain- 
le  des  Iroquois  "f  qui  en  decendant  Icur 
avpi^nt  E^un  horn  me ,  blefl^uh  Fran9ois 
i&  ii  Barof?  Chef  des  Hurons.  On  peut 
dire!  que  tous  ces  peiiples  ^toient  dans  un 
jjivetigiemeik  ^trajige  ro|leue  prppre  inte- 
i^t.  £e^*etpit  qu'enipref^ment  pout  s'ui 
l)ir>ux  Iroquois  qu'ils  crp^ient  fitre  de 
icuifs  amis  ^  lefquels,  cependant  ne  le$ 
j^pa^gnoient  pas  quand  ils  en  pouvoient 
IToi^ver  ifoccalion ,  &  loifqu'il  s'agifToit 
jde  ledectWr  en  noire  faveur,  ils  le  fai- 
foient  de'  la  maniete  du  inpnde  la  plu$ 
^opchalance. 

Peu, .  de  teoip^   apris  leur  depart  de 

.  ^|>ntre^l  il  courut  un  bruit  que  (Ix  cen^ 

Irbquois  venoient'feire  irruption  fur  tour' 

|ie^  nos  c6tes.    Mrde  Frontenac^fit  bn^ 

teHWftfe*  geriet^lje  de  fes  troupes ,  6c  d^iachi 

inU  a  douze  cens  hoipmies.pour  leur  tenif 

iit^  4'abord.  Les  Pou^couatemis ,  les  Si 

kw ,  les  Malhominis ,  ^  ce  Fils  du  g^anl 

'  tllief  des  Outaganais  ^  voulurent  aUer  eux- 

blames  4  la  d^couverte  jufqtt'au  lac  de 

fi^ntet^ac.    Le  zele  qu*ils  tcmoignerent 

j^^  [i|s.  c^ite  coniondfcure  le  toujcha  ^nCibh 
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Jfrient  5^^1bur  fit  pludeurs  pre(ei)$  a  leur 
i'etour.%,i^moiginrJi  rOuiagami  que 
qaojc^e  Qi  natipn  fe  fat  tod^jours  d^cl^re^ 
eoncrb  loi  erw  pillant  Sc  inftiitant  les  Fra^.ii 
foi&/ils.jiNoi]iei6atJ^|j|i.nq^^^     de  fes 

La  ^  floite  des  Francois  Si:  <ie$  AUieji 
qui  appoftoient  leurs  Pelleieries  ^  arrtva 
fur  ces  entrefaices  a  Mooireal ;  el&  nous 
tpprit  la  mort  da  fatueuit  Maiifoafi^uec 
Ghef  OutaoSax  qui  avoicece  tue  chcz  |b$ 
Ofages.  Ilitoit  Tappdi  des  Francois  da|^ 
i^iti  pars,  4I  s'^toit  oppofe  aux  Angloiii' 
inalgr6  fa  natioif,  iletoit  alleaux  Iflinois 
|-AutonQne  pri^cedente ,  ^  1^  fallicitati&ni 
4&  fe^  g^«rfiers  ^  qui  voulpienc  depuis 
;)ong.tcn>ps  nous  dtec  le  fqcoucs  que  les 
nations  i.\x  Sud  noti?s  donnoietit  dans  I2 
guerre  deVtfoquois.  II  6toit ,  di$- je  /  allef 
9UX  Ijllindis  pour  vanger  la  mort  du  Fils 
.jdeTalon,'  n»0rtde  tnaladie  dans  (a  guer- 
re q^uM  avoit  voulu  /aire  aux  Kahcas  S& 
ai|}j  O/ages  ^  il  avoit  engage  tou$|es  Ifli. 
nois  4  tAarcher  avec  lui*  lIs;^^tf*ouverenc 
dfans  I'attaque  d'un  Village  bl^iaucoup  (lie 
refiftance  ;  X^anfoafi^oU'ec  qui  vouliit  le 
forcer  ,  s'etanttrop  avance  fut  e^velop6 
&  perc6  de  fleches  dont  il  moariit.  Les 
dutao^aKs  qui  etoient  d^cendus  dslns  cet-* 
le  fiocce  avoienc  de^tefens  Sc  qn  Efclave 
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Ofagfe ,  pour  annoncer  a  M^  d^  Frontenao 

la  a/ort  de  ce  grand  Chef ,  il  l^ur  fepondit 

Iqu'ils  dcvoient  dVbofd  fejjvahger  coritic 

ieylroquqis qui  avoient  iili«Con'  JV'f t/*» , 

tii  parlant  de  M||fcafKoiiti  i&  qu'il  enV 

yoiroic  fes  guecp:ien  cont|e /cs  Olagcs  A^ 

Ics  Kancas.Ccite  t^ponfe  |j(i  Icbr  plfitgiX 

re,parcc  quecomme  les  Sa|&viges  font'  f^i 

.  capficieux ,  ils  fte  fe  laitlebtfpas  aiferfj^n^ 

toucher  par  de  fimptes  prdm'elTes.  lis  ?'eii 

rctournerent  cepcndant  i  IMichiiimaitj- 

liaK ,  &  tous  nos  Alliez ,  a jrclc  la  femroe  du 

Chef  des  Hadouaidroux  jqM  avoit  etc  du 

liombre  des  jpri(bnniers  <]u^e  Ics  Qutaga- 

inis  avoienc  &ic$.  Eile  fat  vendue  4  un  Oih 

taouak  1&  wcheptie  par  un  Francois  qoT 

renimcna  a  Montreal.  H  nV  cut  qu'ufi 

NadoUarflioux  que  Ton  fii<  reier  qticlqae 

tenaps,  i  qui  ron  itoit  bi^ii  aift  de  faire 

voir  la  Colonie  ,  afin  qu'il  pfit  donner 

une  id^e  a  fa  nation  de  la  pui0ance  dcs 

Fran^ojs.  ll  (&toit  vena  expr^  pour  infpi- 

i^cra  Mi  ^i  Fronienac  quelqukcompal^ 

IJoh  4c  liKiMKdciaftrev        • 
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MonpeHrUe  Comte^'de  FromenMc  eft  deV 
tromffi  Me  ia  bonne  opimon  ijH'il^  avoi^ 
de  14  fidehte  des  Hurons  &  des  Ott^ 
taottakji  ^     /;..     -I   .. 

.u...  -  ^-  ■  X^lXavottiujet  de  croire  que  Ifes  Hurons 
«  Ics  Outaouafcs  lui  avpient  par  16  a  cabuc 
ouvcrcdanUes  Audiences  qu'il  leur avoir 
donn^ ,  m^  il  fuc  bien  furpris  d'appreti- 
<Jce  que  les.  Hurons  avdientjenvoye  des 
Ambafladours  chez  Jes  kbquois  ^  &  Ics 
Iroquois  chez  les*  Him>ns.  £e  Comman- 
dant Fran9pis  de'Michilima^inax  ne  dotu 
ta  pas  quelcurprefence  netfabfa  un  grand 
renverfement ;  il  voulut  obiiger  Ics  Ou- 
taouaks  dc  leuf  caffer  la  tete ,,  il  y  cut  un 
grand  defor?lre>  iU  prireiit  genera4ement 
le$  airmes  conwe  lui ,  ils  fiwenf  pouitant  \ 
contrainw  d*e  lea  renvoyer  chear  eujt ,  de 
crainie  die  qudque  accident.  Us  parti  rent  / 
I'Hiver .  fuivanr  pour  jfoir^  l«ur   cHaOe 
au  rendez-vous  qu'ils  s*6tpfent4lonnc,oil| 
Hs  deyoicht  eoftclure  uhe  boHne&  folid^- 
Paix.  lis  avoient  eil  la  precaution  dfe  laiif  . 
fef  *m  Ghe£a  Michitoakinafepeiir  catr^ 
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tenir  les  Frafi^ois  dans  une  correfponJan^ 
C6d'ainiti^,&  comme  un  gage  de  leur  fi!- 
delit^  k  OriBntio ,  fans  dohnoc  i  colinoure 
qQ'ils  eufTenc  aucun  deflein  pr^medice  , 
affurant  meme  que>'itfr  voyoiehe  dcs  FrQ. 
i|uois  ils  les  accireroient.  infennblemeac 
pour  Ictmettrg  k  U  ehundiere.  L*on  afFo. 
6ba  de  ne  fe  pas  d6fier  de  lear  fidelitd; 
mais  I'on  etivoya  bt  la  Baye  des  Puans> 
pour  engager  nos  Allies  de  detacher  fur 
2es  encrefaites  quelques  parcis  qui  poirenc 
metcre  obftade  ik  cetce  entrev^\  On  ne 
ttoava^  la  Baye  qae  les  vieillards ,  touie 
ia  jeunelTe  6tant  pour  lors  ^  la  chafTe ,  a  )a 
reletve  de  ceusequi  ^coient  dccendus^  a 
Montreal  qui  6coienc  revenas  ,  &  d'on 
Chef  anqueron  die  qu'il  (e  prefentoic  une/j 
otcafion  faviorable  qui  pourroit  le  rendre/j 
recomtnandable  aupr6s  d'Oif0;fri> >  done  \\  | 
,  recevroit  tousjes  agr^mehi  pollibles  s'il 
▼ouloit  alter  engager  fa'  natioti  de  livrer 
combat  aiox  Iroquois   au-  rendez  -  vous 
^'ils  avdient  donu6  aux  Outaouaks.Jl 
promic  qn'll  iroit  avec  plaiftr  pour  I'av 
mour  d'On0fi$io.y$c  parti^  ati(n-c6c  fans 
ifottloir  faire   auparavaot  uii  Feftin  del 
guerre. 

Les  Outagamis  revinrene  de  Tardeor 
qu'ils  avoient.ed  de  fe  |oindre  avec  leur 
£imilie  apx  Icoguois^  Le  Fil»  de  Jeuc  CM 
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^ul  ecoic  rovenu  de. Montreal  fit  trop- 
•djinpreffiofi  fur  leut  efprit  paf  le  rcci.c 
quil  fit  dp  la  puiflTaqce  it%  F'fait^ars.  tes^-^ 
^aKis  avoienc  codjours  foiltenu  no»  int^i* 
Bets  pendant  ce  temps* la  ,ils  pec'dkent  do: 
pionde  ,  on  fit  divers  pri^bnniers  fur  cux  jr- 
ifs  s'etoient  trbuvez  etlv^loppe^  par  Cix 
/cens  Iroquois   qiui  alioient  en  guerre  ^^ 
Montreal.  C6tott  ce  pj^fci  quiavoit  etc  de- 
couvert\  par  nos  Iroquois  do  SaHt  ^que  Ip 
Fit$  du  Chef  des  Outaeamis  &  nos  aatres 
Altiez  avoient  voulu  dccouvrirau  lac  de 
Frontenac  ^  Ces  Saxis  furent  menez  ^ 
Onnontagu6 ,,  oit  arriverent  les  AmbafTa- 
deur&des  Huroiis.  Les^Onnontaguais  re- 
i  prpcherent  aux  Huro^s  qu*ils  venoienc 
fraitpr  de  Paix  pendant  que  les  SaKis  leu^ 
AUiez  lbs  tuoienc.  Les  Hurohs  rcpondi* 
rent  qu'ils  ne  teneient  pas  lei  Saxis-  pour 
amis  ni  pour  Allies ,  &  afin  dc  confirmer^ 
cet  aveu  il5<.brdlerent  &  couperent  les 
doigts  fur  l^A^ure  aux  $akis  priifonniers  , 
Xes  Outaganiis  &  left  Sakis  faifoient  tout 
ce  qu'ils  pouvoientpour  fairelaPaixavec 
)es,Nadquaiflioux»  lis  promirenf  aux  Fran- 
^pjs  qd'ilsp^ftiroientaiinombie  de  douze 
aquinzecensi'bomnnescontre  les  Iroquois 
;S*iU  yo^l(^ien^  empBche/  les  courfes  des 
Nado^aifiiioux  ,  &  pieme  que  fi  les  0^. 
|fi«9#,^  £M6Hen|  la  P^  ayec  eux  ilf 
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^jdonnetoicm  cfe(]i]f;  aiin  cfe  nettoyWr ,  dii. 
foient-ilv,^  chemin  qtt'ils  viendroienti 
fermer  aabc  Fran^bis^^qui  viendroient  com- 
mttctt  a  la  Baye ,  &  chcz  ks  nations  du 
'  Sud.'  On  fit  adembler  tbtis  les  Francois 
qu|^toient  dans  ces  qtiarciers;  I'on  con- 
clnd  qu'il  falioit  (aire  une  cencative  pour 
arrecer  les  Nadouaifliotix  y  afin  que  les 
'  Qutagamis  miffeti^  en  campagnc  un  partL 
qui  aufdit  un  Tncciez  ii)faiHible.  On  acheca 
fix  gar9ans  &  C\t  fiWes  desChefe,avec  la 
femme  du  grand  GJief  que  Ton  a^oit  deja; 
on  fe  mil  en  marche  a  cravers  les  lerres 
pour  les^  ineher  dujc  Na^pu.(|i(Iioux.  Per- 
tot  fat  choiH  pour  faire  cecce  ntgoeiation, 
^oi  sivdii  e^'encbre  des  ordres^  particulie'- 
res  d'e  Mt  de  Frontenac  pour-  d'autres 
entreprifes.  A  arriva  au  paYs  <fes  Miamis,, 
qui  (^nvoycrenc  audevant  pour  lui  indii 
quer  leur  Village yayant  appris  pat  que^ 
qu*an  <b  letits  gens,  qui  ^tbiem  vetius  de 
Wbnrreffl  qu'il  revehoit  les  Voiif.  W  leur 
dcclara^  Ion  afrivce  cpi'Qnomio  vouloit 
abfolument  qti'lls"  quittaflent  leur  feu ,  5t 
ju'ils  le  fiffent  ^  la  riviere  de  faint  Jo- 
fcpfr.  il  Jeor  donna  de  fa  parr  pour  cei 
cfi-et  ctnq-  Cdfiets. 

Il  leur  dit  qu'it  aflbftf  fairefe^  eflTbrtr 
pour  arr^ter  les  Nadouaiflioux  &  leut 
gendre  dcs  Efctaves  <^u'il  aToi^ jctirear  de^ 
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tlears  ehncmis,  Ics  avertiiiaiit  de  fe  troii- 

1^  tous  dans  leur  Villagjb  k  (on  reiour. 

teit  Nadouaiffioux  avoi^fit  cnvoyc  au» 

Miamis  rept  d'e  kars  feiiitncs ,  du'ils  a- 

.tpicnt  retire*  des  maini  tfes  Maftcou- 

^^hs ,  ^  les  Miamis  leir  firght  prefenc 

,de  huii  chaMdiercs ,  de  Wnmc  de  blc* 

.4Ind«  &  de  cabao. 
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JLes  I^ad^aij'oitx  font  un  iorps  de  douxje 

-^  cens  hommes  foi$r  .^jvrer  eontb^t   aux 

"^    O^tAgamis  &  au}^  Majkantechs,  Les 

Aiiamis  acctrnpagntex^  de  Unrf  flwmeJ, 

^nifontU  co/ps  de  bAtaitle»fint  de  grandi 

moHifiti^t^i  cfntreUs  NsdoHdtfioitx*    - 

LOozfe  ceni  IfJacid^iaiflion*,  Sailiteurs ; 
^  Ayofes  &  mecne'  ^elque  OuiaoUaks^ 
^coienc  pourtois  en  marche  contre  les  Oa- 
tagamis  &  |esnMf|[(kbuiechs ,  &  ne  A^.-, 
yoient  poif«  w  Miamis. 

'   11$  avdienc  rifrfilti  4e  fe  ganger  Air  lc» 
Francois  s^'ill  ne^encontrcxtenc  pas  leurvl 
tinnemis.  Ces  giierrit>?s  h^^oient  qu'i  irais 
jbdtit^e*  du  Villa|ie  iiwm^ 
^coit  parti,  lis  to.pi||retii  qu'ih  venoient 
%L   .  •  che2  eiiic  avec  leors  femmes  &  enflsins ,  & 
k  femme  da  graid  Ghef.  xC'en  fut  affcz 
.  .     pour  leur  faire  me^ifre  bas  les  atmes  &| 
pour  futfeoir  la  cjaerre  jufqiie*  4  ce  qu'iU 
^iWent  appris  ceiqu'il  a^oit  k  leur  dire , 
il  arriva  a  fon  Font  o4  il  apj)ric  tes  circon- 
„_     dances  ^  on  lui  die  audi  que  Ton  croyoic 
1^         que  les  Miamis  ^tpicnc  d^jad^faits.  Corn- 
ice il  ignoiois  que  les  Nadouaiflioax  ea& 
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Srm  nouvelle  qu'il  yint  ^  il  leur  envoys 
eui^  Francois  qui  revinreiit  le  lendeinaii 
avec  leiir  grand  QieF.  Je  ne  ^aurois  ex-^ 
""•^-r  la  )6ye  qu*ils  t^mpignerenc  lorf- 
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^ils  apperj^^rent  Jeurs  fetnoies.  Le  rcf- 
fitiiven^ir  ,4e  la  perjw  des  .aotrcs  cawfa  en 
ni£m(*  ^emp$  tant  de  doubur  qqil  fallur 

accor^cr  une  journ^e  ^  leurs  ple>ari  5c  4 

jtoos  \e$    gemi^emens  *qu'ils  jfaifoienc. 

HPerrot  itoit  felpin  eux  un  Chef  qai  avoir 

lies  picds  CO  i;erre  &  la  tilte  ^aCiel.  IL 

l^toic  aum  jmajiig^  de  xout'e  la  tprre  ^  ce 

In'^coic  ou^M^^^  qii'ils  lui  fai- 

|,i0[enj^,le  HP^ant  comme  une  Divinit^^ 

I  Tancoc  il^  j>leuroient  a  chaudes  larmes  fur 

£a  tece  ^  uic  les  Captifs^  &c  tantdt  ils  re- 

igardoient  {C'^oleit  ayec  beau<oup  d'eic. 

claiiiatipns  ;il  ne  p4t  dpnc  ^re'r  d  e<hi: 

I  ayipujni^'rairpn.  lis  Itii  dicent  le  lendemaiik 

iqiie  ^uand  /«;  ^f^Mpf^^ferbient  arrive^  il^ 

le   reiDer^cieroient.    Ainfi  'jfe  liommenr 

tous  les  ^at^vages  entr'eux^  appellans  les 

Francois  Francois .  ^  les  peuples  de  rEu- 

tope  du  npm^e  learnatioi).  II.^  fe  peri 

/uadent  qjv*it  h'y  a  qu'e^  dans  tout  le 

fnondeqjai  fbient  de  yericables  hmximes, 

ti  le  plus  grand  ^Ipge  qu'ils  puiHent  faire 

d'un  Fraiij^ois  dopt  ils  reconnoinenc  la  ya'<- 

)eur  eft  lots  qu'ils  lui  difenc  tu  es  un  hofk^ 

mf  ^  ^uan4  ^U  veu^enc;  lui  (^moisncf; 
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a  eft  pas  un  Koipjpae:  Lt  Chef  vouliu  taire 
avaijcfer  tout  fon  mdnde  proche  le  Fort. 
'■  Les  Saut<*ur$ ,  !^yoc$  Sc  piufiejij?  Vil- 
lages 4e  ^aiiouaiffiouit  V^tjient  dirpofest 
odlii  li  -chkffe  du  X^aftot.  tl.n^  etit  qu<^ 
.  dtftti: yiilag^es  denvirpn  cihtjuante  caha- 
nes  chacun  am  s^y  rehduent.^  Aptfe  \}ue 
Jes  Naiouj^iffiou;?:  eurent  icampf ,  te  Chef 
;  ciivoya  gtle^  ?crrot  de  vfcnir  daw  fa  Ca^ 
jbarie  avec  tous  ceux  qui  itQiHti^^cmsvfec 
'  lui.  5on  fcerc  apperceyaiit  ttn  Safci  s'^cria 
.  iqtt'Uct9W0ptagan>isivp9i;:dTa^ 

xiui  m*a  ii^ang^  Ce  SaKi  connblluot  b^en:' 

\  Wil  n'ctoit  pas  cii  feuretfc  >i  prefent^ 

^  fon  C^lum^,  qu'il  ref^fa.  lTn|4iaq[»i$ qut 

/fetoii  attflli  dil  iiomtf e-  prit  le  fien  ^  Id  lui 

prefdhta  ac*il  raccepta.  Pcrtot  dit  au  Sad 

i  >  5e  ptendre  Ic  fiw  &- <Je  ^e  lui  prefenter^* 

ic  Nadouaiffjbuic  n  of?  Je  ;tefttfer  ,  il  ie 

prit  &  fiimfli^-  mai's  avec  des  crijs  U  des 

-      pVeow  d'un  hoainae  QUtr^ ,,  ptcriant  k  tc- 

.  taqjn  le  grand  Efprir,  le  Ciel  >  la  terre  & 

, .  tous  les  Etprit?.  qu'il  prioit  de  lui  pardoa- 

ijet>*a  j:e.c6ybitle  c^lUmeji  que  tui  pre. 

femoit  fcn  eimenii ,  qu'il  n^ofdij  refuler 

^  parce.  qu'ij  appartenoit  ^  un  Capitaine 

qu'il  eftirooi^  ,11^7  ^^'  qu'une  femme 

.     que  ce  xritpe  Salci  ayoit  renvdy^e  del'ef- 

'      'f]^np  'V^iP  i.^(rifigt  qdi  il  pcoir.  ll  ftft 


AcffMyil'    \7m 


''Wi''' 


"fr 


t 


/ 


It^ftfayi  que  quelqde  contetidfice' quU^ 
Mnt  dans  la  fuke  il  auroic  fou1iaii6  Itte^ 
bien  l6iii.On  &  des  Fcftins  pentlantiqiieU  v 
qu0s  jours,  &  Ic  iSfuJtat  dd  cetie  cntre-    - 
me  fat  q4ift>les  Nadouaiffioix  youloicnc 
l>«!ftiaire  hmx  ivdcf  lefrOiHaJln^is  ^Ht ,  -^  - 
wffdoient  Je  reftd  M  hnm  As  j  mais 
qa  a  1  ^gard  de$  Maficbtrt^chs  ils  ayoienc- 


cofijomceojent.  avec  le  1  Miami's  juti  leucs 
perjes  ,  ciiacuh  fe  ft^aii  apr^s  de  foii 
c6te.  On  confeiUa  aux,  Miamis  de  ne  fe 
pas  ficr  au3(  Nadotfaiflibux  ^  bn  lei  enga- 
geit  plus  que  ja  mais  d'dbandoifhei:  Mara* 
mex  pour  s'etablir  a  Ja  riviere  "de  taliic 
Jpfep4i,comme  leur  avpit  mabdc  dnontio/ 
Oq  leur  donna  deux  cens  livrei  ie  poudr© 
afin  de  iaire  fubfifter  leur  fiimille  pen- 
dant la  route  &  de  tiier  des  li-oduois  s'ila- 
en  renconifoieflt.  Le  Saki  4ui  avoit  eii  ff  • 
l)ear.  dans  la  Cab^nedu  Chef  il«  Na- 
douaiflioux^  prifJa  fuite ;  i»  donna  une 
fi  grande  allarme  aux  OiKagamisque  fem- 
.mei  &  enfans  meme  iravaiHercnt  Jour  Sc 
nuit  pour  faire  un  Fciri  oik  ils  miffent  fe 
ttfcttre  en  fbur^e  j  rirrivce  d'un  4e  leurs- 
gens  qui  e#it  a  la  chaflfe  du  Caftor  aug. 
menia  leut  terreur;  Il  avoit  appercij  k% 
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plus  que  jamais^  ce  ne  fucque  haranguef 
"four  tDCQorager'tpus  leji  guerriers  de  fe 
Dicn<l^fendrej  c'etoic  a  qui  enfeigneroit 
la  ^aniere  de  bien  di fpofer  le  combat. 
0|i  en^oyoit  a  la  Baye  pour  ayemc  les 
pation$  de  i/ai  mar che  it%  Nadouatflioux  ^ 
-^  le^^pder  ea  naSirie-venips  4e  ^e^c  don- 
net  du  fecburs.  Icjs  d^couvreurs  alloient 
de  toates  parts^  les  uns  rapporkqient  qu  ils 
^voient  VI&' it  deux Journj6es  le  feu  de  Tar. 
mkft  Sc  des  b^tes  nouvellemeat  cu^^es ,  8c 
id*autres-qui  arriyoieni:  le  lendemain  di- 
foien|  qu'elle  o'etpic  qu*d  une  journce  j 
<ehfin  Ton  ivihc  dire  £  ffrande  h^te  que  U 
riviere  ^coit  toute  couverte  de  Cahots  , 
^  que  felon  touces  les  apparences  I'ac* 
(aque  generj^le  devoit  fe  faire  la  nwi; 
jicn  ne  parut  cepeBdanc.  Pertot  qui  ctoic 
pourlor$chez  eux  ypuluc  atler  lui-ipeme 
a  la  d^couverte,  ils  Ten  eiripechere^t 
flans  I'apreljenfibnpji  ils  i&coient  que  leie- 
^enanc  ils  ne  vinffent  les  furprendre.  Des 
chafTeurs  qui  avoien^^ce  plus  har4is  que 
les  aucres  r^pporcerent  que  ce  catnp  avoic 
<6i6  fait  rHiyer  precedent.  Les  efprit$ 
commencerent  a  fe  ralfurer,  ils  ne  cher- 
cherent  plus  que  les  moyens  de  renvoyer 
Ipurs  Prifonniers  poui^  ayoir  la  Paix ,  &  de 
fe  trpiivej:  aprcs  en  6t^t  de  marcher  con* 
j|e  les  Iroqupis  ^ils  priercnt  dcrcchcf  Pcr^ 
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rot  d*en  ctre  le  Mediateur.  II  alia  che2  cux 

&  leur  ptopofa  cet  acoinrpodement  qu'ils 

accepterem:  il  promit  di'emmener  levrs 

gens  dans  la  Lune  <Jae  Ics  taureaiix  f^^ 

foienc  crt  rut.    Les  Sauvages   partageiic 

I'ann^e  en  douze  Lqnes ,  aurquellei  ils 

donnent  des  nonis  d^aniinaux,  &  qui  re- 

Viennent  cependant  k  nos  njois.   Ainfi 

I  Janvier  Sc  F^vriefif  font  la  premiere  6c  fe- 

conde  Lune  que  ^les  Ours  font  leurs  pe- 

tits  ;  Mars  eft  la  Lurie  de  lacairpe  $  Avril 

eellc  de  la  Grue ;  Mai  cello  du  bled  d'ln- 

de;  luinia  Lune  que  lesOutardes  muei  I ; 
"'lie**  ^-"-  *  .  \.s.-^         \    .    -» 
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la  Lune  pendant  Jaquelle  les  coynes  dfei 
ChevreUils  totnhent.  Les  Nations  qui  ha- 
bitent  les  Lacs  apellent  Septembre  laj^ir- 
ne  que'  ra  truite  fraf^,  Otaobre  celled' 
fo'Mcfti  blanc  Sc  No venabre  cede  Jti  H^i. 
|iang  ^ils  appellent  les  ^litr^i  mois  c^miritf 
ceux  qjGii  demeurentf  dans  les  terres.  Petr 
rot  les  a^Tura  dortc  qu'il  fe  trouveroitdans 
le  rat  du  taureauiarembouchure  deOuid^ 
couK.^  dia  la  Paix  devoit  fe  terminer.  Il  eii- 
tdya'dire iuxOutagarriis  de tenk  les Ef. 
clave*  Nadoaaiflioux  toutpriScs :  les  ChtB 
3'a(remblcr^nt,pdttt  cct  elFee  8e  les  mk 
~S~  .'    '■    tc  a,. 
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J^S  Nifioin 

rent  dans  utie  ptane.  Alors  its  entencff. 

renrtouc-a-coiip  des  cris  de  moFt  de  I'au^ 

tre CQt6  de  leiic  riviere,  ils  crdrenc  quek& 

NadQuaifliqux  avoi^nc  defaic  les  Mianiis,  , 

11$  envoyerenc  favQir  en  rheme  ceni^s  ce 

qui  en  ^toic.  On  rappofta  qu'ils  avoienc 

faille  en  pieces  quaranCe  de  leuts  cabaneSy 

dont  totttes  h^  femoief  &  enfans  Sc  cin- 

quante-cinq  hpinmes  avoienc  hh  cuez. 

Cette  hoftilic^  faice  contre  des  gens  qu'ilss 

legardoieric  comi^e  ainis^,^tr toup9pnneE 

qu'ils  ne  les  ^pargderoient  pas  apres  qu'ils 

leiirs  auroient  renv&y^  tears  gensr  Douze 

Francois  parti  rent  aulE'-toi  avec  Perrot 

|>oai:  t^ber  de  ioindre  les  Nadouaiflioux 

d^^de  Us  engager  de  rendrie  les* 'Efclaves 

qa'ils  Tenoiet^t  de  faire.;  {Is-arFiverent  aut 

^ort  des  Francois  qui  eft  dans  ks  pais  de 

ces  peuples  ^oi\  ils  furenc  informez  de 

toutes  chofes.  lis  voulurenc  les  joindrc 

dans  on  village  inaccelEble  par  une  inB. 

jiite  de  marais  dont  ih  ne  peuydienc  fe 

debaralfer ,.  marchant  dans  les  boifes  pen- 

dant  quatce  jours  fans  viyresf  Tous  ces 

Francois  fe  retirerentdans  onef  petite  iile, 

a  la  re^srve  de  deux  qui  voulaqt  encore 

tenter  quelquejiaffage  ,  firent  rencontre  | 

;  de  deux   cha^eujrs  qui  les  ^onduifirent  a 

lent  yillage.  X.es  Nadouaiflioux  ne  yoiv 

It^nt  pas  envoyer  jqueiic  les  aui^tes  Fraii': 
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ijQis , Ti'ayant  ofe  leur  iJpiitier^^r^e  dans 
la craime  od  iisitofeoc  W»1s  ne& fiffeqc 
moutir  pout  vaager  Ics  M^mis,  C%:  ti 
envoycMiw  des  piiefen8r\  aux  6uWay» 
poiMi  !es  pricr  dc  teur  doiinet  <ru  fccauS^ 
«t  de  vaiiger  av^  cux  Ifcurs  niarts  pfr 
Oiwmarche  general  qu^vouloient  faiife 
I'Hiver  prochain.  4,^8  Gdiiin^andant  de 
Michilimaltinalc  ayafrtt  ^pptfs  fe  wahifikr 
des  Nadooaiffidux,6onvic  i^  PWrdtdft  lair* 
iufpendre  \g?^.  t^w-  ^i«  Mfeims v«rfci 
d'al let  redrer  atKpa«  des  NadouaiffidiW 
tousJes  Ftanj^i^^U  he  vouloir  pas  quils 
devinfleni^^  viiaim^  tfe  cette  iiottv«l*e^ 

gaeF^^/^tab»•lm^Rl^r^tu  dtfi^fej  pdHr 
cettc  natidh'iq^itkvoir  rf^f^kubs  tiidlfeMts 
amis:  les  Mia nnii  ^i  a^oienf  tout;'a;^ii. 
donnt  pout  s-^<rfiappef  de  certc  fbreur > 
manqUoient  di  municiditf  fi^4e  bi^ri  dei 
chofes  qit'ifs  ne  reccvoiefit  que  ^qs  Fi^i>J 
f  ois '  3  oh  les  ^hiftgea  piitir  de*  PeHetd- 
ii<fs;  fc<*s Outagatnisitoientr^foiiis d<!  p^- 
rirpoM*'  l|ihieratd^s  Mia  mis,  en  cas  qW 
fcf  Pfati^'ois  vdttkflenry  conffcrtiir.  Lcs 
Kiicabous  ne  demanioient  pas  mieux  aufllV 
ta  tnatthe  gentfrale  r#  fit  powr  allcr  join- 
drelf s  MiamJ^,  Ie^fti«ft»es  &  les  enfan*  y 
^^tanr^ufli  d«  la  pjirfeie  T^tttt  trotiva  en 
itbcftiift  ijWtrt  Miawli* rqu«  It  Gli*r  lui: 
iiw)fe.en»oYfe^o<ir3le  friet  d^  Vdnir 
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.  tu¥  yil  quitra  torn  ce  Cortege  pour  y  allet; 
Ceux-ci  icanc  a  la  yi)e  do  camp  tirerenc 

*  Aqiielques  coups  de  fiilils  pour  fignal  de  Ton 
•rrivje ,  Voof e  ta  jeiinelle  fe  tnk  en  haye 

'^<qui  le  regardoic  palTer  ;il  einendic  urie 

•▼oix  qui  difoit  Pakumiko  ,qui  fignifie  en 

ieur  tangue  ^  caffef-lui  la-  tcte  ,  il  jugea 

bien  qu*iT,y  avoir  qoelque  Arret  de  ifiort 

contre^  lui  ^il  tie  ficlpas  fcmblant  de  s'ap- 

JijpcrceVdiF  dece  difcours  &  continua  juC 

.  dues  k  b  -cabahe  du  Chef,  oil  il  fit  af- 
:  wmblcr  les  plus  confidcrables  <l'entr*eux , 
il  leir  reptefenta  ^ue  n  ayant  pA  trouver 
4foccafion  plus  faWable  de  leur  donner 
des  preuves  de  \i  part  qqrU  prenoic  aux 
inte>$c$  de  leur  natipd ,  it  avoit  engag^  les 
Oucagamis  &  les  Kikabous  qui  le  fuivoient 
de/ptendre  les^  irmes  pour  vanger  Icurs 
ii^rts  contre  les  Nadouaiflioux.  Cesparo. 
I^sfirentchaii^e^le  mauvais  ddlein  qu'ou 
^voit  focm6  contra  lui  ^  &  oh  le  r^gala. 
Ilarriva'en  mSme  terops un  jeunci  hom- 
Bie  qui  donua  avis  qvie  les  FriEin^ois  qui 
detneurent  au^  pat's  des  Nadouaiilioux 
^toienc  au  portage.  Le  Chef  d^tacha  ciri- 
quante  feinme»  pour  craufporter  lears 
pacquets  de  Pelleiedes  ;^  mais  (es  jeunes 
gens  ()ui  avoieut  ed  un  ordre  particulier 
deles  pillcr  ,.  eroporterent  tout  €e<iu'ils 
f^ent  dans  le$  bois^  od^iU  fe  eaohexenu 


desP tuples  Ssmf ages.     '■  >       H/ 
Le  Ghcf  ^Mnr  avcrti  de  ce'cotip  atfe^a 
^e  faire  beaucoiip  etc  bruit  au  ^village,'       ; 
afin  que  Ton  ra|)porta  ce  qui  avoir  ote  vp-       ; 
1^.  li  y  en  eut  un  d'feux  qvi- reprocha  que 
ce  pillagfi  avbit  cie  faic  deton  confenca- 
ineiic ,  puis  qu'il  avoir'mfione^rdpnn^  de  Z^— 
luer  les  Fr-aii^ois ,  I'on  ne  rappoica  que 
trcs-  peu  de  Pelleceries.  II  s^^leva  an  grand 
tumulce  parmi  les  Chcft  qui  fc  qucrelle- 
r<*nty  les  un$  cenanc  le  pacd  des  Fran^pis^  ' 

&  lesiiutre!»  celui  ^e  lanation^'Il  fe  troti* 
Td  irois  (brtes  de  nations  ;;  les  Pcpikofcis,,^ 
les  Mangakokis  ,  &  les  Peouahguichia?/  "    t 
qui  avoient  confpir^  eontre  les  Francois* 
Un,de  leur  Chefis  dit  qu'il  iavoit  derobec 
des  marchandifes^  &  tu^  des<  homtoes  ,, 
&  que  puifqoe  fe»  enfans  avdient  cw 
mangez  des^  Sioux , quiavoient  i^tc  autre- 
fois fes  ennemisj  dont  les  Francois  avoienr  * 
eil  pitie,  Icur  laifant  laire  1»  Paix  ayec 
^ux,  il<  vouloit  prefencemenc  ie  vangec        / 
fat  les  Francois,  Qi^atre  lie  fes  guecriefs      A 
chanterent  audi- 1^  pour  eng^ig^r^  lieucs 
camarades  de^nir  tons  enfemble  a  don-    ' 
ner  Cat  le$  fran^oiSf.  Deux  autres  nations  ' 

.  qui  avoient  toi3[jonrs  eilbeaticoup  dc  rela- 
tion ayec  nous  fe  mirent  en  meme  temps 
(bus  les  ^iQes  yiU  obligerent  les  autres  de  , .  f:;^^ 
pader  le  lendemain  la  riviere  >  leuf  ayant     ,  J 
iu:pc€kcli4  qi^'ils  Les  avoienc  e|)x-siicmc»> 
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ftiWctttt  pidaiit  les  Frati^oif  ^01  ^enoie\ 
•s  recount .  Ceft  nous ,  difotenc-ils ,  cjt 
ivonir  ^e^  inahraitet  par  ler  Ivjadbuaif3 
^ut  <|ue  nous  regar(no>n^  cotno^  ik)s 
Alliest  ^potttiquoi  hifeifer  mal  k  propos 
ntie  querelie  aux  Francis  av(;c  qui  >^ous 
lie  devez  avoir  adcun  demote.  Ceux  qui 
avoietit  ^i^  fi  bien  intentiotinez  ne  de- 
rnandereftt  auic  Francois  qtie  quatre  horti- 
<ne$  poUr  les  zccom^api^t  chez  les.Njt- 
^ouaiOfibux ,  afki  qu'a^i  <ras  qu'ib  fe  fiifTeiit 
tctranch«z  ils  leur  moncratTenc  A  faper  le 
forfc.  lis  ne  vbuiurentpafi  fc  fier  du  toilt 
9u  refte  des  Fran^iisi(|u'ils  pdereni  mi- 
me  de  ret^rh^r  ii^aflla^e.  Oni'oidonna'a 
CCS  quatre  de  defertir  lors  quHU  ne  fe- 
roiehc  qu'ii  une  journ^^  dti  Fott^is  Fran- 
cois, poor  les  di^riir  die  fe  tenir  fur  leur 
garde ,  &  faircTavoi^TKix  Sauteuts  Ic  def. 
lein.des  Miaaikis  qui  tes  vouloienc  ^gorger. 
te$  ^iamis  fe  HrVireni  tou$^  en  nttrche  & 
jCJafferent  la  riviere^^ ,  iV  ne  refta  que  quel- 
flues  Chefs  qui  paffferfent  la  nuii  *vec  les 
Fran9ois.  La  tune  s*6cl!ipra  fur  les  neuf 
heures  du  foirv  t'on  ^ntendit  au  camp 
une  dccharge  de  irois  cen>  coiipi  de  fufils^ 
&  des  hu6e8  edimner  fi  ?ofl  Velbit  batta^ 
On  reicera.  Ccs  Clhefe  dettiaittliBrent  mi 
Firan9ois  ce  qu'its  regarddient 'au  Ciei  ? 
Ik  repoiidi<;,eiit  <^ue  W  Luiie  ©tdJc  «iftc 
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de^nuic,  afifi 

:its  qui  \^ 

end  apt^r 

lier  ttac. 

It  pas  eWt 

vde  clart^  lat 


H  pillage  qui  lem^avbii  6ti  faie.  Voila  Itf' 
lujci  de  toutes  !es  d^charges'&  des  crir 
que  voti8  encendez ,  rcprircni-ils  en  regar*. 
darn:  la  tune.  J^os  antics  nous  one  en^ 
icigni  que  quaijd  elleieflhmalade  i\  faut  lui 
fonner  du  feooilrs  enlciwint  d(is  coups  dtf 

Inches  &  faffant  bfeai  * 

!  -^e  dotiner  de  la  terrey 
veulent  faire  ipduriiv 
fesfcxrces  &  devieni 
Si  les  Homnoes  n^e  fct 
mpttroic  &^n  ne  verroit^^ 
nuii ,  n'y  noi!i3  ne  pourrions  piu$  divifetf 
ts  douze  njois  de  1  ann^e,. 

JLes  Miami's  concinucrcent  tears  d^diar- 
gips Jc  t^c  ceffererit  que  quand  rEclipfe  fui^/ 
inie,  encecce  occafio^  iis  n'epargnoi^^. 
pas  U  potidre  qu'ils  nous  avoie)u  fprii&  :> 
i\  auroit  elf  fort  aift  aux  Fran90isa.dc  lier 
cei  Chefs  ^  de  Ics  (acrifcr  aux  Ka<H>aai{^ 
(ioux ,  mais\  ils  auroient  pu  s'en  v^nger  fuc 
nos  Miflfiont^aires ,  fur  nos  Frah^ois  de^|^ 
riviere  de  faiiit  Jofeph,  fur^c^ux  ^e  ChiJB^ 
gon  :  ils  ptirq^nc  le  chj^n  de  la  &ye.  lb 
rencoatferent\trois  cabanes  d'Oucagamiif 
qui  fur^c  furpris  de.leut  recour  &  d'aper- 
cevoir  ieurs  canots^ils  jugereiu  que  let 
Miamis  les  avoienc  >«>lez.  us  fedifpulpe. 
rent  d*une  adiion  de  liquelle  on  les  avoi^ 
fOnnez  d'avoir  part* 
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V  l»ors  q^e  ce$  Francois  Airentarrivez  ^ 
la  Baye  ils  trouverent  cent  cinquante  Ou- 
taoaafcs  ,  foixan^e  S^kis  ,  &  vingt  cinq 
Pouceouat'emis ,  qui  alloient  k  la  cbaffe  du 
Caftor  vers  Ics  Fjptitieres  des  Nadouaif. 
"o">^«  Ceui  -  ci  ni^ent  confcil  pbur  fa- 
voir  la  r^folution  des  principaux  Fran^ofs 
fur  leiir  voysige  de  MichilimakinaK.  Le« 
Miamis  de  la  riviere  de  faint  Jofeph  ayant 
fait  f^avoir  att  Gommandarii  de  Michlli- 
maKinafc  les  a^es  d*h'oitiIit6  que  le^  Na^ 
rfouMiffloux  avpieiit  fart  fur  eiix/deman- 
dcfent  fa  proteaion.  Ce  Commandant 
>nvoya  des  dcfenfcsr  aux  Francois  de  tou? 
^es  quarifiers  de  montcir  chez  les  Natldoaif- 
Houx,  &  desordres  a  ceux  qni  y  itdient' 
d^cendas ,  priaift  Jes  Miamis  afe  fufpendre 
lecafle-tece  jufquaii  Pdntemps,  qu'il  de- 
voic  a-ller  les  ranger  av:ec  toi^  le?/Fran9ois 
qm  fe  trcmveroient  a  MichiliroaKinak  , 
1-eixhofesdevoient  changer  tie  face  die- 
piiis  ^ue  lesjf iamis  avoicniPptUe  les  Fran- 
cois Les  jOucaouaK:s  tinrthf  cbnc  Con. 
fei^pour  favoirleor  derniirjfe  refolutionj 
«s  leur  reprefentcrent  qqi'ifs  ne  trouve- 
roient  pdrfonne  a  MichiliiaKinafc  ;  & 
que  s'lls  vouloient  rfatre  d;6  leur  parti  ils 
pourroient  empccher  la  ^erte  des  Saa- 
teurs  patle  nioyen  des  0uiagamis.  Qua 
cux^mamc  ^ouroicnt  «fgue^  s'Sia^^toiionB 
•  *     1        .#   .     'I       ..  ■' 
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ftcondez,en  ce  que  le?  Out4aipfsavo^^ 
tai/ons  fiireptailer  forces  Igurjn^ 

deoic  Sakis  pour  en  donncr  ay/s  aux  bu! 
tagamis,  les  prier  de  ne  pa5  aller  i  oC?: 
kauch  que  Ton  ne  foe  arriv6  ch^  «« 

^^  lesalloit  trpuver,/ans  les  a  J<^ 
ne4nm<?ins  qu  ,1  venoit  pour  leur  donncf  * 

recoyrs  dans  leur  guerre.   Ces  deux 
;-.^:is  raoorcerent  que  ]e$  Outagamis  5g 
^sJCfKabous  ayant  appris  le  piflage  des- 
Francois  par  les  Miamis ,  s'ecoieiK  tous 
f^P^ndus  dans  le^  terres  pour  chercber  4 
iubfifter     nayant  pas  Voulu  depuis  eel*- 
prendre  les  interacs  de  ces  nations  contro  • 
les  Nado^alflioux,  qu'ils  itoient  achejj  de 
ce  que  le  Oeur  Perroc  ne  les  ^cpic  pas  all 
\tz  iiowfiiT^^th  pe  pillage ,  qa'ils  ftj  n-, 
roient  facnfiez  pour  lui  fiire  reftftuer  fe«  ^ 
inarchandifes,qu'i[$  allpienr  envoyer  cher, 
Cher  tcMis  leurs  gens  pour  les  reci voir  fur  "* 
le  bord  d  QuifKouch ,  qu'ils  ae  travecfe-  - 
roient  que  lopfque  fout  le  monde  feroit 
arrive.  lis  dirent  aufli  qu'ils  avoieot  troi|. 
ve  ic  Chef  des  Miamis  ^vcc  deux  de  ce» 
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it^n<fO\s  qoi  dfivoient  lis  accompagner 
aux  Nadouaiffioux,  qui  foUicicoit  fotte- 
«nenc.ics|.Outagamis  de  4archerayec  le$ 
iiiamis'coimaieils  FavoieniVojcn^j  inais 
que  ceuxci  Uur  avoient  Ir^p^Bdu  qu'ils 
|>ouvoieiic  continue  r  leurl  route  s'flsne 
vouloient  pas  attendee  Varnvce  des  Fran- 
cois &  des  OataouaKS.  Le$  o^auvais  che- 
inins  &  le  peu  de  yivies  obligerenl  les 
lOutaouaKS  de  fejourner  quelque  temps ^ 
iofiiEtrriva  a  la  dn  aux  premieres  eaba- 
nes  des  Oufagarmis  chez  qui  Ton  fut  bien 
i6gal6.  LesGbcfs  de  vingt  cinq  cabanes 
&  quinze  de  celles  des  Kikabous  s'impa- 
tientaoi  de  ce  que  les  Oucaouaks  n'arri- 
voient  pointf  4*etoient|jfl  peu  trop  avatt- 
ce:^  pour  gagner  QuifKSSfch  ,  les  Mia  mis 
qui  les  rencontrj^rent  les  contraignire^nt 
de  fe  rendre  a  Igjir  .camp ,  ojA  1  on  cut  peu 
de  confideration  pour  eux.  Us  envoyerent 
en  diligence  un  Saki  &  un  Francois ,  pouc 
pcierles  Outaouaks  de  fe  preffcr  d'arriver 
au  pliitot ,  que  cependant  ils  tacheroient 
d'aniufer  les  Miamts  Sc  de  les  empechec 
de  fe  mettre  en  marcbe. 

Deux  ou  trois  Francois  partirent  dans 
le  moment ,  qui  yinrent  de  nuit  dans  la 
cabane  du  Chef  des^OutagaVnis ,  qui  firent 
8uffi  tot  publier  leur  arriv6e.  Les  Mianiis 
Y  parurent  avec  empreflemspc ,  qui  de- 
^  ,  :         .  man 
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Mndercnt  oilecoienc  Ie$iurresguerr4t» 
On  envoya  de  part  &  d'autre  des  Dewicei 
pour  fixer  le  rendez-vous  general,, iSifuc 
a  1  entree dW  petite  riviere:  les  ]Siamis 
qui  ^towut  au  nomb«5  de  cinq  vllUkes 
voulant  lever  le  picqut^j  dctaclTereL  des 
eens  de  chaque  cotnpagnie  pour  falre  da 
feu ,  qui  ecoit  le  fignal  du  depart ;  h  ca 

&  les  K  kabous  un.  Ldrs  qu-iPs  furent  aU 
umez  I  on  fit"  le  fcri-p^^  decamper ,  tou. 
les  les  femrnes  plicrent  bagage  &  eHes  fi» 
«oaverent  au  fc«  de^Xllip^^c^ 
Wrs  nations  ,  oA  les  hoigmes^affem! 

b^rent^uai.ToutIemonae^tantpr^/ 
ys  i.hefs  de  guerre  avec  burs  facs  fur  le 
dos  cpmitiencerent  a  marcher  ^  la  i^te 
Jhantant  &  faifant  leurs  invocfiions  avec 
/ies  geftcs   les  guerriers  qui  ^toient  fur  les 
ailes  marchoienc  en  bataille  touS  de  front 
,formant  plufieurs  rangs  ;  le  ConvqJ  des 
femrnes  faifoitun  corps  de  bataille,&  un 
bataillon  dcguerrifers  compofoit  rarriejre 
garde,  c^tte.marche  fe Yaifbic  av^c  ordre  • 
quclques  Francois  fe  d«acherent  pour  all 
lerau  devant  des  Outaouaks.    Ceux^ci 
^tant  arrivez^  la  vflcdu  camp  des  Mia-   - 
mis  commencerent  a  defiler.&  firent  une  ~^ 
dccharge  de  moufqueterie.  Les  Ouiaga-    - 
mis  ne  vQulurent  pas  leuc  rendre  1^  r^|°f  ^ 
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du  contraire  iU  fiieni  dire  au  cJariip  de? 
Miami?  de  ne  faire  aucun  mou^eroent ,  dtt 
trainte  aue  i'on  ir^epouventlt  Icqrs  frcres 
ies  Outa6uaks  ,  parce  que  les  Ootagamis 
apprehendoient  que  les  Miarais  deja  mal 
intentipnhez  ne  fiflenk  main  bafle  lur  eux  i^ 
ipus  pr6iextede  vouloit  les  ftcevoir  en 
^mis.  Le  camp  des.  Oataouaks  ^lani  for- 
ttii  les  Chefs  en^rer^ipans  la  cabanedi^ 
Chef  des  Oatagatais^ayec4eu3t  fufils,do^.^ 
ze  chaudieresy  deux  Colliers ,  des  rpnds 
jSc  canons  de  porcelaine  ;  ils  y  firent  ap- 
pellcr  les  Miamis  fans  leur  iair^-aucun  I 
prefent,  ils  demanderent  aux  Outagamis  I 
fa  permiffion  de  charter  fur  leurs  terres  , 
ne  voulant  s'atiacher  qu  aux  Caftors  5c 
'aux  b£tes*|Cian5  venus  fous  la  protedkion 
des  Francois.   Les  Ouiagamis  divifereni 
leurs  pfefens  entroia  lots,  ils  donnerenc 
le  plus  gros  aux  Mifujis^ji^lc  (^nd  aux 
Kikabous ,  &  fc  referverew  le  Iplus  pent. 
'    Les  Kiiamis  ne  tcmoigncjrefni  poin^  aux 
Outaouaks  le  reffe^itimcnt^u'ils  avoient 
de  TafFi  ont  qvi'ils  yenoienrde  reccvoir,iIs 
sVOemblerpnt  envirpp  trois  cens  ^erriers 
pour  faiic  leurs  danfes  de  guerre  j  ilsy 
entpnnerent  des  Chanfins  FHttehrts* ^m 
lefquelles  il?  nommoient  ccua^  qui  avoient 
M  tuez  par  les  Nadouaiflioux  ,  lis  de-J 
yni^nt^  feleri  la  coawqie  4c  la  guerre  J 
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y^  d^sfetifUi  SAttV4gei.     -Hl^i 

JMife  \t  tour  du  camp  enxhancatit  &  dan- 
fane  /leur  dellein  ecoic  de  tuer  en  n)ea>e 
teaipsfoiis  les  chiensdes  Oacaouaks  poiic 
"  en  faite  un  Fedin  de  guerre*  Les  Outai- 
gamis  eraignant  qu'iis  ne  vinitcnt  a  cecce 
excrenfiire  yinrefnt  au  devane  d'eui^  poar 
les  emp^cher  d'cn  agirtomme.ils  avoient. 
£a)t  k  regard  des  leurs  f  les  Oucaouaks 
y^coient  deja  mis  fur  la  defpnftve  :iout 
(^  pa(Di  cepeiid^iu  fans  defprdre. 

Apr^s  (^ue  ceox-ci  eurent  iini  Idur  Con- 
Ml,les  Mi9mis.s  ademblerent  la  I'luit  chez  :  . 
^es  Qucagamis  Renards ,  ils  s 'imaginoienc 
/que  les  Fcan^ois  ( deux  entr'aacres )  n^e** 
tpient  venus  que  pdur  eippccher  les  On-  . 
tggamis  de  fe  /oindre  aeux.  On  Chef  de      * 
guerre  i^ouliwi^  irricer  ^  nation  camre     ^ 
.^enx  ci  lui  pecfaada  deles  faire  btiilerf 
Je  bruit  en  couruc  par'taut  1^  camp  ,  uk 
Oucagamis  ente|idanc  le  difcours  de  ce  . 
Chef  foriic  5c;^dis  aux  Miamis  qu'apres 
qu'ils  auroieut  mangy g,s  Outagamis  ils. 
mangeroiept  afpaiemrH^i^t  ces  deux  Fran-' 
^ois.,  it  d^nna  rallanne  a  C|,ux  de  fa  na. 
tion  qui^  fe  mirenc  fai]f8  les .  ^i^^^^^^  tjn  au  - 
tre  Miaiiiis  prenanth  parole,^  dit  qi^^il^ 
falloit  ,abfolumeni^  les  brMer  :>:ce  ne  fut  ^ 
pendant  toute  la  nuir  que  mouvemeus  de 
la  pare  des  Miamis,  qui  ne  rerpiroient  que 
Je  moment  de  dinner  fur  les  Ouuouaks«    ' 
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^44^  BtftoirB 

<^u*il|f  difoient  amis  des  Si1 
^UQitiQui  les  av^ieniiihani 
gan^ifne  firri^1pas%faoc«|p  <i  ctar  ac  aj 
touiceifes  br^^^ries  *^«iI^TattdGWreni 
uniiui^t  i  Wie  k'  volo|^4  4cs  Jfian^k-^ 
oisftil  ^r  ^t%|i^|||«iain?«it , 
trfe  aulrcbamps  &%W4|ref 
bataitik,  les  Oiiuft^«i»  Mm^ 

itiaQtaucun  ino#vtinen^^  \h  par- 

N  Jra^^ois^canfeiikrent  aux  Ouf 

is  de  pirendre,fut^1^  joindre  aux^ 

is:a1iez,  dirent^ife  avec  eux  ,  ils 

Veulent  tuer  les  Frjln^oi9M|ii  lont  chez  les 

f  Nadouaiflioux^ians^pargm:  les  Sauteurs ; 

>  ^uoifjue  ceux- ci  foieiic  vo||enneinis  don- 

.  nez.  leur  la  vie,  emp6chez  me  les  Miamis 

,<  ne  49nnent  fur  eux  &  n'infultentles  Fran. 

,'*  ^ois  J  ^Uez  done  pour  les  fecourir.  pluioc 

••que  poflr  aller  en  guerre  conire'  les  Na- 

•I  doua^i^Qux  ;  s  lis  Itvrent  combat  ayez  de 

\$,  tthtvt  ix.  ne  vous  abandonnez  que 

^  quand  I'ennemi  fer^  en  fuite;,  Lts  a hciens 

des  MiaQ)is<§coientTeftez  au  camp  pour 

£ivoir  la  derhidre  fefolution  ties  Outa m- 

mis  }  lis  vihrenc  dans  la  cabane  do  Con^ 

'   fpil  oA  fe.trouverent  ces  Fran9ois,  le  plus 

:   ancien  prefent^  fon  CafuMkA  ^n  de  ceux- 

ct,  qui  fiimav  &  tui  dif  (^il'oji  enrendu  | 


^  cri  de  Icur  Hti 
us  les  Miamis  a 


"qui  cxcitoit 
ci(rps^pouc 


.    '       ^es  Penples  Sanva^es,         54^ 

le  mettre  a  la  chaudiere  ,  qu'rl  adroit  e»i 

tendu  fon  frere  qui  difpit  qu'il  falloJi  faire 

^  main  baffe  fur  les  Oucaouaks  que  les  Fraii-{ 

^ois  avoieht  cmmenez ,  quoi  qir  il$  fuilei^c 

Tenus  pour  vanger  If a[&. mores :  que  ptiit 

^queil  leut  crotiyoic  fi  peu  di  efprir  &  qu'il 

Cdnn^idoit  leur  igarecnenc ,  les  Ftai^ois 

abandgiMieroieinc  ienrencreprire&  fe  join- 

droienc  aox  quart e  auircs  Francois  qui 

leur  avoknr  ece  doniiez  pour  lesaccpai-" 

piiener  chez  les  Nadouaiflioux.  Man^e, 

diloit  ce  Francois 'auvieillard,  mange  les 

Francois  qjii  lone  aux  Nadojuaiflioux ,  rjj 

ne  les  auras  pas  pIfitSc  entre  te^  dents  que 

Ton  te  les  ffera  regorger.  Un  chacun  (c 

leva  aprcs  ,tous  }es  Outagamff  &  les  Ki- 

Kabous  firent  lie^r  leurs  pacquets  par  les  ^ 

fetnmes  pour  aller  Joindr^  les  Miamis  danli 

lei;ircamp^  a  la  refferve  des  vieiiiards  & 

des  gens  qm  n'^coient  pas  bien  alertes. 

.  ta  preflf^ilre%(mvelle  que  Ton  eut  de» 
puis  leur  rnarche  ^ut  ,  aup  les  Miamis 
avoieniite  Kattus ,  que  les  Outagamis  9e 
4esKikabous  n'avojeht  pas  perdu  de  inon- 
dc,  &  que  les  Outagapiis  aYoi^nt  fauv6  • 
^cs  Sau|^^liq^W^i^is.  Quicife^deJa' 
jeuHelPelOurag^nrii^  a^l^rcnt 
jou4^pfes  deJai)ai:i^dfiS:Gise]^  pourjdcjli.^ 
neravis  de  touice  qui  s'etbj^air^ def gis^ 
k  depart  de  HtOftc^  Qa  letirencencfii  d  as 
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|4^        •  Hiftoin 

bord  faire  huic  cris  de  mprts  fans  direVirs 
ftoient  Miamis  ou  d'utle  autre  nation* 
Op  leur  fit  prom ptenwntv  fi&«i«</ierr  ,  & 
j  on  n'attendic  pas  qa4  la  viande  fut  cuire 
pour  les  faire  manger.  A  ores  \iu*ils  furent 
rafla(ilez  I'un  d'eux  parla  devant  Ics  an* 
ciens  &  quelques  Francois.      \ 

Un  Chef  des  Chikagons ,  JitHl ,  i&tant 
mort  de  maladie  »  les  autres  ^mmis  ne 
fir^nt  aucun  prefcnt  a  fon  coffpsl  nos 
Chefs  touthez  dckcetie  ini5fnfibilitc  por. 
tercnt  des  chaudieres  pcmiie  copyrir  j  les 
Miamis  de  Chixagon^  furen^fi  recoft- 
Doilians  qu'ils  6\itn{ 9,  nos  Chiefs  qu'il.s 
s'ttnilToient  a  ejwt  au  prejudice  de  leurs 
Alliez  qui  n'ayoient  pas  foin  d'eux  quand* 
lis  moui^roije^t ,  quoi  qu'ils  fuffent  venus 
pour  les  van ger.  Un  Piouanguichias  etoic 
iaufli  mi^eu  plus  Ibin  ,  nous  IJAi&mes  in- 
hum^  ic  nous  lui  fimes  des  prefens ,  les 
amis  ne  firent  «hcore  auciii^e  denlar- 
he<  Je  vous  avoue,  anciens,  qui?  ces  deux 
nations  auroient  tourne  de  face  leurs 
cafle^tetes  (i  nous  en  avions  youfu  faire 
de  mcme.  Qtjand  nous  fumes  Wrivez  fur 
on  des  bras  duMi(Ii(ipi, huic  Miamis  qui 
^toient  allez  k  la  decouverte  Aemmene- 
icnt  au  camp  deux  Francois  qui  vcnoienc 
de  chez  les  Sauteurs  ,  on  les  voul»rt  bi^. 
leg  ji  nos  gucmcts  s'y  oppofcwitf ,  »yant 
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vtfeclar<5  hautement  qiie  JiotffnVtions  par- 
tis que  pour  faire  la /guerre  auiiy^douaifc 
^ouXr  I'on  en  retirit  un  &  Ion  reiivoya 
^*^F^  avec  quefdties  Miamis  chez  /es 
5auteurs  qui  les  ryigiirent  Bien.  Ge^Fran'. 
^ois  ne  fejourna  qrun  jour  ,  dix  Sauteurr 
&  OutaouaKs  raJcompagnerent  le  lende- 
main  pour,  venir/trouver les  Miarois,  auf- 
quels  lis  firent/prefent  de  douze  chau- 
diieres  :  nos  gens  trouverentmauvais  que 
les  Sauce^rs  ne/  s'^toient  pas  partagez  eh- 
^*fV*  ^  nousydans  les  cabanes ,  &  de  ce 
^n'ils  leur  aVoient  fait  prefent  de  fept 
ehaadieres  pendant  que  les  Kixabous  Sc 
nous  i^'en  eflmes  que  cinq^mais  ce  fiie 
nous  trdt^vftfiTes  d'extraordinaire  fut  que 
Fes  Mianiis  vinrent  trouver  la  nuit  nol^ 
Chefs  airec\  les  chaudieres  des  Saureurs^ 
&   d  auires  Warchandires  qu  ils  avoient 
ajofite  i  pour  Wis  engager  dt  manger  eh; 
commun  ces  Ambaaadeurs.  II  eft  vrai 
que  nocre  Chef  tira  dans  le  moment  un  ^ 
Collier  qu^n  Fr|n^s  lui  avoit  donhe  an  • 
noire in/jl^ par  Wl^tX i\  laydft  pri6 de ftc 
frappern  y  fur  fii^^anon  qui  etoitiaui^  Naw 
douaiffidux,  n  y  fur  Itf  Sauteur,  n*y  fur  au^ 
cuni'des  alliez  d*0»tontio  Ce  Collier ,  dis-r 
ie,<*tebus  arr^ta^^iwis.  On  laiifa  alter  de- 
poK  les  Saut dp^ui  indiquereht  le  villa- 
<ics  NadodEfioux  qui  avoient  fait  uo 
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»bn  Foil  poiirs'y  retirer  ep  cas  de  befote 
Une  paftie  des  Miamis  r^foliu*  de  lii  y 
enle'v^r ,  nous  jes  foivimes  aiiili  poar  les 
arreser,^lpilMBR|)uy4^taa^^^^  &  les  Pe. 
ouangiiichjas  fe  f^uvenaniB  des  ebligatiQns 
qo'iU  nous  aWiene  pdi>cle  foin  que  n6us 
avions  eii  de  Icuis  aborts  -  Ifrverent  le 
camp  pour  rompre  Id^cdein  de  leurs  al- 
lien. Pendant  qu'Us  faifoient  j^urs  pac- 
qu^cs  il  arriyaun  j«une  SauceiKqui  avoic 
ed  quelque  difFerenc  avec  un  Nadouaii^ 
iioux ,  it  dk  qa'il  venoit  fe  jeccer  d6  ndue 
parti  y  mais  tin  Mi$)nis  lui  cs^LsniC^-tot 
fa  tete  8c  lui  enteva  la  cbevelure-  Ce  pro. 
cedi  nous  obligea  de  plier  bagage  &  de 
fuivre  les  OuaQuyartanons  &  les  Peoiian- 
guichi^.  Les  AjiaiBisne  fe  voyapt  pas  af- 
i9z  fi»r^  pour  ^tta<|ueF  les  NadcHaifllQUX 

.  d49>mpetfei|t  ^oix^e  nour &  rioos  fuivi- 

kier|i^  il^  cg^lure^    le  foir  qail  falloit  ft 
|-  reiidre  (ur  le/Mifnii|i  p^  i{s  troi^veroient 

\^))iS  de  bet^s  que  i^le  eheiniiiq\i'ih  at- 
5iK>ient.tejLpfJuiay^aK>ts  ^m  envoy erent 
quaranie/d^l«|[^g^^  des 

Ifiran^c^yjilflimiginoient  y'lp^trer  com- 
ine  di^Hmi  de  nos^  cabanes.  Les  chiens 

^:  iXL  Fot^s  ayant  eveiitea^  aboycreni  aprcs 

f  UY/  Les  Franj^is  )voyant  des  gens  qai 

smn:choient  teie  levi^  ^  prirent  les  armes, 

km:  dircnt  dk  ne  pa&  avancec  ^TdT 
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Miami's  s'en  mocquerenc,  mais  les  Fran- 
|ois  tirercni  deaus  &  les  firent  Tecirer^' 
*  les  Miamis  ayant  (f^carop6  le  [endprnaifi 
du  depart  de  feurs^ctouvreui*  ,  priren^ 
Icui'  mcme  route .  CgAnd  nmis  vimes  que 
lis  tenoiein  cell*  de  rwablid'ement  des 
Francois  nous  fes  fiiivtmes,  appiebendans 
qu'ils  n*alla(reni  Hur  fjire  infutte.   Ley 
^Ouaduyartanon's  dc  les  PeoUanguichiaa 
l^e  voulureiit  pas  nous  quitter.  Nousi  v?- 
inesarriver  ces  d^couvreurt  qui  (^rietent 
en  arrivant  qiie  les  Frani^is  avoient  drc 
^f?*»  no^  {^dtBes  par  [k  qu'iis  ayoient 
kroulu  tenter  dc  furprendre  leur  Fort.  Qcn 
-  aue^  k  tied  Chefs  pour  reprocher  aux 
bnis  de  ce  qu'ils  vouloient  renverfec 
tlrr|&  la  rougit  du  fang  des  Fran9oi$v 
*-^    ^PpUyartanons   nous   appuyerent 
%5^^*"*^"^ »    nous  leuf   dcclailmes   qMC 
nous  alliens  Its  voir    &  que  nous  nous 
flationsSd'^re  b|en  teqCis,    Notre  jeunA" 
Chef  partit  en  me  me  leriis  avec  qoarante 
giierriers.    lis  appelant  les  Francois  en 
arri vant  au  Fort.    ll  ne  fe  fut  pas*  pj^ot 
liomroe  que  trois  de  ceux  qui  avoient  ete^ 
pilfcz  If^c  Metaminens;  Ic  rcconndrent. 
lis  firent%nirauflj-t6t  nw^ens  qui  man. 
gerent  l^ien  &  que  Ton  cliargea  de  bled 
ii'lnde  &  de  viande  ;  on  lesavertitde  (e 
4gfier  des„Miamis  qui  vouioicnt  tes  t«teg- 
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^  Qua  Ad  lis  eurent  mang6  lis  vinrcnt  rion* 
)omdre  au  camp  oil  ils  nous  racanteicnt  la 
bonne  reception  que  le>  Fran9ois  Icur  a- 
voient  faite,  .nnais  cjpand  les  \liaaii$  vi* 
rent  que  lear  deflcifiiyoit  etc  dccouveit 
ils  aVouerent  qwjik  nc  poavoient  pluft  riert 
cfperer  ,  que  M^ajmincfis  ctoit  conu'eux 
&  que  ie  Gi^leiecoftdtroit.  lis  qt?iitercnc 
done  la  pen(<§c  tUies  illcr  atiaquer :  ccia 
n'enapecha  pas  qtt*ils  n'al^tflcnt  ^^mpec 
en(ui|9  aux  etemiwis  4e  leut  Ftipt ,  les 
Fran^iJ  lt»ir  iJn  d^feidirent  les  |ippi:04 
ches  par  d«ii  dichargcs  de  moufqtietetie* 
lUkiitHtetit  mSnac  un  di^fi  dc  les  venif 
«ttaqiicr,  nous  priant  d'cire  neutre.  L^ 
Cbef  de^Miamis  fcur  deoaanda  <ej^enaant 
a  y  enuer  tout  icul yon  leloiaccotdaS 
11  les  pria  dc  fatre  favoir  aux.  Nadouaif+ 
(iottx  qu'ils  alloicni  chafler  pouf  fati&fair^^ 
au  pillage  des  fDaFchandifes  qui  atoit  etd 
fait  fur  le  Francois,  &  de  les  accompagnet 
chez  les  Nadbuai^oux  pour  avoir  leurs 
femmes  &  leurs  en^atis  iao'ib  tenoieni  Ef^ 
claYCs^  Qu  arrivat  il  ?  Ic^  Francois  furent 
affez  bons  d'y  envoyer  y W)yant  que  c« 
Chef  ayoit  paric  dc  Donne^i.  Les  Mia- 
wis  campercni  fur  ces  enttefaitts  a  deu* 
lieucVplos  bas  du  Fortj&  detachereni  trois 
cens  guerjricrs  avec^juarantQ  de  nos  gena 
poor  alloc  aux  Nadoaaiifioux.  Les  Franf 
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;  del  Pjeitffles  SMUvajtet,  ^  t/| 
i^is  qui  avoi|nr  fait  Icufs  cor^mifllans , 
cntcndirent  ^  Icur  recour  quantity  de 
coups  de  fufils;  lis  virctit  bicfn  qu'iis  a- 
voient  €t6  trampez. ,  ^  con jcdurcf cm  en 
itieme  terns  que  les  Miamis  itbicnt  ious 
la  conduite  dHin  Efclave  qui  s'j^coic  nou- 
velleinent^cfaap(fe.  Les  Francois  allerent 
tn^diligeivce  rccrpwyer  les  N^odaiflioux 
t|ui  abandpnnoient  teifr  Fort  feute  de  vi- 
vres.  Quati(f  ih  iureh|  la  marche  dc$ 
Miaitiis  V  ils  y'rencrerew ,  lis  y  furent  ac- 
taquez  lelehdemain  a  la  pointe  du  jour,' 
Up  NadpuaiiEoux  fortii  avec  un  Galuoiet 
pour parlemefitec ,  ^Miamis tira  fiir Ini 
&'le  ti|a,  fe?  gens  l^rapportercnt  au  Fort. 
Les  Miatnis  vinreiiH  la  Tape  avec  beau- 
>coup  d^'intrepMiti  i^Mjiils  fiiirent  charJ 
%ti  fi  yigoureufeme^  qu'ils  furem  coiji- 
trainis  de  qiiitter  f^nTe,aprcs  avoir  perda 
beaucoup  de  monde.  Nous  levatnes  tous 
lefiege,  4c  4pres  avoir  fait  uhe  retraite 
^enerjile  nous  nous  feparimes  cinq  jours 
apres.Nos  Chefs  rious  ont  envoyez  deyant  - 
pour  vous  faire  ie  derail  de  tout  ce  que  je 
yiens  de  vous  dire  :  ils'  font  reftez  poup 
£aire  chader  la  Jeunefev  6c  ils  arrive- 
;ront  danspeu.  v.-s,/-'|p|'^  ' ' f  %:. ■.^■■/'^^■ 

La  conduite  des  Oots^apiisl  fiit^tout  a^ 
fait  judicieufe  dans  cette  occa(j6n ,  car  le$ 
Puiabua|g:$  <jui  ie  trouyerent  4ans^  ce^ 
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quatders  ne^JFurent  pas  cdargez  par  h% 
Miamis  qui  \6iv  cherchoient  qucrellje ,  les 
Saut^urs  6vicerenc  °d^  tomfber  etitre  le^ 
mains  de  leurs  enhetnis ,  les  Francois  prtoi;. 

•  litereni  des  avis  qu*onleuj:  dcmna.de  fe 

'  tenir  i^r  leur  garde  ,  &  les  Nadoiitaiffioux 
jie  {uccomberent4pas.  La  Nation  ne  dou- 
jiant  pas  qvie^r.  de  Frontenac  ne  fut  coa- 
tent  des  lecyice^qa'clie  vehdiit  de  lui  retw 
4re »  ki  deputa  pluOeitcs  dhefs  a  qui  il  fit 
tout  le  bon  aciieil  pojiiible.  Les  QutaouaKS 

.  qul^ecQienc  pour  idls  a  MichilimgKinaicles 
-ietinrent  quinze  jours  ptiar'  les  r^galer. 
T<Jiit  pinrxjilToic  tourner  a  1  avancd^e  de  la 
Goloiiie'^orfquHl  arriva  une  choic  qui  iai 
£JlU:  id*^ri^iay5iitage  infini#^  ce  fiit  tin  grand 
#mSl&en|yfc;les  Iroquois  &  les  Oilc^^ 
olUi^s,  do0t;tl*ev€nement  reiiverfa  ppuf 
les/pcojets  de5^  piJtmieT*.  '  - .  .  •  \  '  ; 
;  ,  Je  finis  en  m^rne  ten)p$  dd'dccrire  lei 
.mliuvemens  <jui  Ct£cmx  paflezchez  tous 

'  cesjPeuples ,  aprcs  que  j  aurai  donnc  une 
idop^  d'uii  combat  qui  fe  donna  fur  le  iac 
'  lericr  entte  ces  deux  nation?.  . ^^ , ,. 
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Zts  Affront  ^Ui  ton  ero0^g^^^ 

:};■[■ -^tfts  de$  Iroquois  ,  Uur  livrem 
:■.       Combat;  m$  lac  Herier.    ^  ^    ' 

PAtm  le$  Oiitjiioaaks  de  MicJiiniinS^ 
nafc  qm  s'^ioient  toiijpars  unis  aux H«,,  ' 
rons^en  fe vcur  d^s  Iroquois,  il  y  avojit  des 
If  hcfe  qui  ne  lai/Toieiit  pas  de  prendre  for. 
/  t^mcnt,no$  interets.  0  fe  fit  un  jour  de 

I  l'^*?.^^ '^P'^°<=^«  «ntr6  les  Hurons  &  nos 

I  Parti/ans*  Ceux  ci  leut  dirent  quq  le  B^, 

ion  trompoit  impunement  0»<,»r,<,  pj 

i*  fr<?^ft^on$  a'imwic  &  dalliance  qS'il 

renouvelloftaveclui,  pendant  qu*flfcfct- 
-^itde  ;ou^  ibrtjsi  &-nraiaglmes.ppuc 
g£e  i^fes  _AMiez ,  &  que  1  on  fav.oit  foit 
B^u'ils  devoient  fe  rehdFe avccies  Ir6- 
qaois  a  la  riviere  dcfkint  Jo/eph  pour  dh^ 
truire  le$  Mi^mis :  il  y  ew  ctcgrandsArlair^ 
q/Temens  de^part  acdautce.  tes^Huron^ 
ayoucreni  leiir  derfein ,  raais  cojnroe  iJs  fc 
P\Sg" V^^iit  4'honneur  iis  di>ent  aur  6u-' 
taoua|0|.que  s'ils  vouloient  venir  avec  euk  . 
lis  #onner^ieftt  cnfemble  fur  les  Iroquois 
avec  qui  ils  fe  foucioient  fore  pau  d'aW 
WCttii  mcpagemfent,  a<  afift  qu  on  ne  crdc 
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nas  qu'ifs  vouluffent  les  factifier,  ils  lei^r 
abandonnoieni  leuts  femmes  &  leurs  en^ 
fans    ddnt  ils  feroieni  les  malttes  en  cas 
jdti'il'y  eut  de  la  jrahifon.  Us  pariirent  donj:  ^^ 
''fonombre  eg^i:  fli  troi^Vercni  trbis  xat 
nois'de  SaKis  ail  miiied  dti  l»c  Hcnes  qui 
rel^choitnt  ^me  d^route  que  leur  avojt 
cauf^  dcs  Iroquois  qui  avoieni  lue  leurs  ^ 
iChe6,  dotfxde'fes  fteres  &  tin  deles  coa-^^ 
fins ,  quoique  les  It^quois -^uffcru  perdu 
de  leut  c^t^  huit  Ijoinmes ,  les  Sakis  fe 
lorgrilrcnt  avec  les  It^tons  &  le&  Outa- 
kaks  :  ils  titcrent  flufieurs  toups^de  fa- 
fils rourfe faire  cohnmtre  aux  Iroquois? 
ayani  apper^u  une  gtoffe  funrtee  ils  ^n- 
vLerenVquaire  hommes  ala  d^couverre^ 
ddi  inarthercnt  dans  le  bois.  torfqu  ilf 
.  furenj  fur  le  rivage  a  peupres  oii  ils  pou- 
-silent  etitrevoir   quelqu'un ^  ^',T'''j 
^  iduatr^hommes  qui  marchoieiMin:  l^t^Td 
3tt  lac,  ik  renirercnt  dans  k  bois ,  doil 
its  firent  wne  d^charge  fur  ces  Iroquois, 
ils  cagneteW  aufli.t6t  l^urs  canois.  Les 
Itoquois  Violent  ai.  nambre  de  irois  cens 
qui^ravaiUpi^rit  a  fatredes  ^tsd^^t^ 
^e  d'ormeiu  j  ils  n'enavoient  pour  lors 
qliQ  einq  di?  faits  :  ils  fe  jetterc^nt  dcaan 
av^  tant  de  pr^cipitaiibn  po»eVonnfcr 
fiir  les  Outaouaksqailse'n  aeverei^deux, 

Jis  lc5|oarfaivir*tti;tv«c  les  troi*  wm  , 
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.tfdhi  le  premier  etoit  de  irente  feii|Dmcs,  jj 
le  fecondi  de  vingc  cinq,  &.biroiaeme,  de 
feize.  Lcs  Hurans ,  les  Sakis  &  les  Ouu-^ 
ouaks  ,  qui  ctoient  en  nombre  egal  ,  (S 
voyUnt  au  nnioment  .d'etre  pris,  feralliiaS 
reric  &:  tefolurent  de.  fpuffrir  1^  pre^ie'c^ 
feu  des  cnnemis.  Le  Chef  de  guerre  des 
OuiaouaKs  6c  un  Huron  furent  d'abord 
tuez  ;mais  les  autres  avan^ant  to^jours^ 
Jufqu'a  ce  qu'ils  fuffenna  bouc-porc^nt  des 
Iroquois  J  alors  ilsftrerirleur  decbarge  fucj 
lie  canot^  de  trente  hommes ,  dont  il  y  en 
<itit  tant  de  tuez  qu^  les  morts^^  le  (if cn€ 
lourner,  de  forte  qu'ils  perirent  cous  tren-  \ 
ce,foic  par  Teau ,  foitpar  lecaire-tetQ,&i 
.  les  flcches  y  celui  de  vingt  cGt.  le  incrnff 
fortj,  mais  on  en  fit  cinq  prifonnie|#.  L^ 
grand  Chef  des  Tfonnontouaos  fufll^efe 
a  mort  dans  cef  hoc ,  ils  liii  cailereti  la 
tete  &  enlever^itrfa  cheveiure'.  En&t  iips* 
prifonniers^irahs  arrivez  k  Michilimajti- 
hak  par urent  fort  touc-het  de  ce  qu^Kur  . 
nation  s'ecoit  trouvee   la  duoe  des  Hu-  ^ 
ions  y  qu*ils  regardpient  ,.£dnQme  leurs 
imeilleurs  amis  ,  &  voicide  quelle  $a-; 
Jiiere  ils  s'en  plaignirent.    *     .      :   ^ 

tes  Hurons  nous  ont  tuez  ^  its  nduf 
ont' invitez  par  des  GolliBrsrrAutomiie 
detnler  de  opus  trouvcr  ptocne  la  riviere 
de  faint  Jofeph  ou  ils  devoient  's'affenu 
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bier  t  ils  avoieni  promis  de  nous  y  f^j'^ 

mangtf  leviilage  des  Miamis,  ils  dcivoient 

^llous  conduire  k  Michiliinakinale    apr^s 

xette  expedition  pour  nous  livreHesOa- 

taouaks  &  Icurs  genis  meme  qui  $*y  trou- 

Veroienf,  Nos  CHefe  ont  leve  le  f^rii  qire 

▼oqs  av^z  vii  pour  cet  cflTet  ,.ro«^is  li?s  Ha- 

rons  no^  ont*  trahi  >  nous  croyons  etre  de' 

▼OS  amis  J  nous  favons  bien  que  cc  font 

les  Pouteouatemis  qui  vous  ont  »engag6 

avcc  eux  potiir  donner  fur  nous  quand  vous 

nous  avcz'dafaii  enfemBle  dix  cabane^, 

no^  ne  nous  en  prenons  pas  a  vous,  c'eft 

a  eux  ,  &  nous  n'avons  jamais  confpire 

4:ontre  vous.  Cette  dcfaite  des  Iroquois 

aflFermit  les  Hurons  >&  lo^s^  nos  Alliez 

dans  notrf  paiii*       .     '      #  °         ' : 
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I    fif0f  de  /Ours..      I .        .^    ^       Jf 
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-       Ceremonie  drlcttr  Septiliure.  ';       yf 
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Sentlfl^tns  des  SAUvages  JitrT/mmort^Utc 
»  de  I'jime,  &  fin  fejopr  apres  fa  mere. 
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"%  c  H  AP 1  T  11 B  vn, 

J)eml&le  Cara^ere  particnlierde  tons  les , 
.  ^ifuples  allieT^de  UNoHvelle  France, 

\c  H  AP  I  T  K  B     VIH.  i; 

'        -  ■  '■  '■  ■  '  '\y ..   ■  . ..:]         ■  '  " 

tk  valeitr  des  txan^mje  tep^d  thex. 
^  torn  ees  Peoples  fins  MefienrsM^  Trdft 
%.  &  deCenrcel ,  &  ils  vienne^t  fane  al- 
"  iianceavec  Ima  Montreal^  I  |         S' 

'■'^■/.ii.C  HAP1TB.B      IXJ        / 

:  '•^■^.■■*'^     ■  :  •  '  .■  V    ^    ■    ./  ■  ,     . 

Zes  PomeftMtemis  em/ojem  de4  Veputex, 
^Mk,  les  MiamO  h)Jfimii>  crf/M- 
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ptnrs  amres  nations  vo, fines  ,  Ponr  leur 
donner  avis  de  I'AUiance  ^n'iU  ,nifjl 
tf  avuUnmon  Franfo^fe  ,  Ji  Unr 
tmt  tn€Onnu'e,  doni  Us  doivent  ttrer  dt 
grands  avamages.  On  chante  le  Calmntt 
n  ccHje  ^m  vom  chtA,  as  PtnfUs.      c,  ^ 
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^ee  desJro^Hois.  ifsfi^p  Hnficpnd  Koja^ 
-gf  4  Montreal., ^eiitdt'ceVcyage.     ut 


Cb 


A  P 


TM      XT. 


Monfiemde  Trap  riceroi  de  V  AmrUue 
,     Merid,onale^Seftentr'tonalt.c^^U^ 
grand  defirdre  ckfz^  les  Iraauihs,  Ces 
^tHfles  font  la^aix.  lis  font  des  aHes. 
dhoJUhte^  fifts  Monfiettrde  CcHrceile 
CoHVerKeur  general.    Circonflances  fort 
^    ixtraordwaires.  Prife  de  fopfflon  du  pajf 
de  tons  ley  villie:^  *tjtii  reconnoijfent  U 
JCotde  France  ponriekr  fiuvermn  Sei. 
gneur.  Pert  &  PmeBei^r.  ^m 
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Zes   ^utaha^^i^eHnent  omhrage   d*nn^ 

^arfne  <]He  MY^tAa  Sale  fait  ton^ 

ftrmre  dans  lenr  Uc  Aonr  vemr  com  - 

mtrcer  cht%  f»x^_ibtHvoyem  des  Depn^' 
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fex,foi*rfme  egorgcrms  Us  Franfois, 
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tt$  Iyo^:0oI$  font  forces,  dans  une Jfle  fai\^ 
Us  Ijiinois  demandrnt  U  PaixtMrde 
la  SaU  fait  U\dico»vene  da  MtJJlfipt 
fom  U   ^oHvernkment  d^  Mr.  U  Comte 

'^  defroniendc.  Ck  qui  fi  pajf*  dans  cettj^ 
decoHherte.    Fourherii   dts    IJltnots  & 
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tis  Nations 'Je  la  Bajc  des  Pitans  font 
fattsfaBion  Jhx  Jefuites  ,  f»r  t' aJJafiMt 
de  lettrs  imefiiquts.  On  engage  «^  Al- 
lien de  fi  mnirea  Varmee  de.M%.'de 
la  Barre  ctntre  Us  jfroqmis-.  Maran^e..'^ 
Wun  Franfois  anx'  OMdgamis,Plptfiem 
*  Wfitrti  faus  cHYieux*\       #  H^ 

Monfienr  de  laBdrm  choifii  Perrot  pom^i 

.    /aire  U  decoHvertedes  penphs  de  t'OHSif, 

^^"':  La  condmit'e  ^i*tl  ww  che^  Us  Agois 

f  C^  Us  Naiottafjjioms  ,  qui  fom  s  flmde 

Jtpt  am  Iteuts  de  S^ektc.  '1S9 
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/Ki  comreia  Jroqum,      i  iZg 

lisho^uois  vhment  dfman^er  is  Psix  i 
^r  l(  Mar^^ts  de  Denonvtlle ,  &  can- 
Jem  c»mewe  temps  nneemurc  difilattom^ 


G  H  A  |V   IT    RB       XVill^- 

Ms  0fita£4mis&  tis  M^kouuch  ven^ 
^     lem  fe  Ugner  tontrt  Us  Franco^,  On^  ' 

^sfis  de  fme  U  ^erre  fhs  que  J4»b^ 


^erre  ^^tfl^sNad^^  , 

J^^^ljeursj  des  Nadcua^jJiaHs^   dt^ii,,^, 

^ue  les  NsdoH  .(poux  fim  a  unFrm^       . 
foiS  ^u»  lem  prefime  U  Cahmei  pent  ' 
fes    detourmr,4'dkar  iwrfr -condor  Jt 
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furprendre  les  nmtoi^  M^^k^mJm 
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^lUffT^'^  eS^t  de  rmpre  ce   dejfetn  ,  f^* 
. .  .    •  iMTc/>  f<>ru'  hc^ftcoHp  de  fteJHdiCi  a  U 
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-    ^M9nmal ,  ^^»«ef/  '^f  maHvatfes  tm- 
fuSiwsanx  aff^rei  des  Fran f  on.  i?  7 

cols  ^ttilsdifiient  itrt  Sorcter.Les Hi$. 

^    rom  &  lei  €>tttaoudk^  crojent  dveffirop 

Jd<  bomirfoirqut  Us  Jr^qmis  font  Iturs 

Les  Oitpaoiiakj'vm  enfant  furies  Iro^  ; 
at^ois,   Les   Frmj^Uimiffm  Umtm ' 
OttUOftakSe  /  de  venir  botre  dtt  bomllon 
d*Hn  Jroqi*ois.  p^ 

arnnde4efilmdff€he:0es^  N^doJ^Aifftofix, 
caitfiparlerMa/koHtechs/         ,^oy 

'  '  cha^i til E- ^m-x' 

tes  Ontaonaks  font  fal^f<!  ^f*ii  le   Fits  \ 

■:  dit  grmd  QhfM  P**^"^ 

—  .:'.;:^Si -'•."V... '-  ■'»'  •■'.■'■'' y,'-'-.- "'Sfe'-'    ■— ^-/- ^^^r^- 1--_.— --^i :: 'v.; i^i^. 
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"     %ES    GHAPITRES. 
*  Montreal.    On  fait  voir  U  CoUm§ 
J^ranfoife  a  un  Nadot^Ai" 
fait  itne  grande  idU^t^ 
Fr^foii,  --'^r':./-^ 

C  It   A  i»^  T   R   E 

Mofifteur  le  Comte  de  Frotiten^ 
\    trompe  Je  U  i?onne  opinion  ^HsTavai^  i^*^, 
^-  de  iafidelite  des   fittrons  &  dts  Ou^-^^ 
faoHakj.      '   ''"'■■  .y    .■■••■■■■,-.:■■,-'    ,,,-'' 

Cu  A  p  I  X  R  1    X  XV  L 

'f^es  Aradouaijjtoux  font  $in  f^rps  de  dottxjf       ; 
eens    hommes  pour    iivrer  combat  j^ux       ^ 

I'  OHtagamis  &  attx  Mafl^outffhs.  Zrx 
Miamis  accompagneK,  de-lhtis  femmes, 
^m  fittt  le  corps  d(t  bataiUe  ,  font  d§ 
grandi  momHitmcni  contre  /^  iVii- 
dottaiJJioHX.         _!     ,  ItS/ 

^Ch  a  p  I  t  r.  b   XX vn. 
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l.es  Hurons  jne  ton  frojait  itre  fort  def 
amis  des  Iroquois ,  lenr  livfm  Combap 
^an  lac  J^cnefi  /■■       4/i 
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